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les initiatives de la diplomatie française Les cadres s’inquiètent 

PÉKIN s M. Jean Sauvagnaraues [BEYROUTH: M. Couve de «Me i# 1« «risamee du didBUfe 


Muantes 
et amitié 

KL Saavagnargaes, qui a été 
accuèHU, ea mercredi. à Pékin, ne 
devrait pas y faire de découvertes 
majeures. Que les relations entre 
les deux pays soient bonnes, le 
haut niveau des visites échangées 
ces dernières années en témoigne. 
La France a été le seul pays qnl 
ail reçu, an printemps, le princi- 
pal personnage du gouvernement 
ehlunîn, *L Teng Hslao-plng, en 
visite officielle, et BL Giscard 
d'Estalng, trois ans qiris Georges 
Pompidou, se rendra en Chine 
Fan prochain. En même temps, 
des se sont Introduites 

- dans les relations entre les deux 
pays an fur et A mesure qn’éro- 
Inait leur politique étrangère. 

Paris garde la « cote » A Pékin 
pour avoir ouvert la vole an rap- 
prochement de la Chine populaire 
avec l'Ouest, et pins particulière- 
ment avec l'Europe. Mais le suc- 
eès "»*"»» de cette opération a 
«Hmftnn* l'intérêt que la France 
présente pour les Chinois, puls- 
qtxUs parlent maintenant avec . 
presque tons les pays occidentaux 
et siègent A l'ONG. D'autre part, 
le grand point de rencontre entre 
les deux pays — le souci de résis- 
ter à Z’ « hégémo ni e * des deux 
snpe r p utoanci s, — sH reste fon- 
damental, a quelque peu perds de 
sa force. Du côté français, ü est 
affirmé avec moins- de vigueur 
que du temps du général de Gaulle 
et même de Georges Pompidou. 
Du côté chinois, la lutte s’est 
concentrée de plus en plus contre 
un seul des deux Super- Grands, 
lUdm soviétique. 

Cette double évolution aurait pu 
rapprocher les deux pays «1 la 
« décrispation » franco-améri- 
caine était allée de pair avec un 
refroidissement franm-soviétlque. 
Ce refroidissement a bien eu lieu, 
mais pour des raisons qui tiennent 
™«*h*« A la France qu’à Tétai 
• général des relations Est-Ouest en 
Europe et A la situation Intérieure 
à Moscou. En proclamant sa fidé- 
lité à la détente, -KL Giscard d’Ea- 
talng n'avance pas à Pékin, même 
s'il piétine à Moscou. 

Ces nuances sont apparues cette 
année. A propos de la construction 
européenne, toujours vivement 
encouragée par Pékin. En procla- 
mant, en mal, quelques semaines 
seulement après la visite de 
M. Teng Hsiao-ping, à Paris, 
qu'une discussion sur la défense 
européenne était nuisible, parce 
que le sujet déplaisait à IXFÂS& 
le président de la République avait 
Inquiété et mécontenté les Chi- 
nois, qui souhaitent précisément 
un renforcement militaire de l'Eu- 
rope pour contenir les ambitions 
soviétiques. Les récentes déclara- 
tions du chef de l’Etat A la télé- 
vision, affirmant que la défense 
européenne est souhaitable et se 
fera un Jour, auront sans doute 
atténué la déception de Pékin. 

H serait certainement déplacé 
pour la France — et contraire 
A htm» politique d'indépendance 
— de suivre F ex t r ê me antisovié- 
tisme pratiqué A Pékin. La Chine 
est engagée, pour des raisons 
qui lcd sont propres, dans une 
lutte sans merci contre son 
grand rival communiste, ce qui 
la conduit, tout en prônant la 
réconciliation entre les trois 
mouvements nationalistes, à ap- 
puyer en Angola le même camp 
que -le Zaïre, les Etats-Unis et 
l’Afrique du Sud : ee qui la 
conduit aussi à entretenir, en 
ftioani fl des « maoïstes » chi- 
liens, des relations avec le géné- 
ral Pinochet, alors que les autres 
pays socialistes, sauf la Rouma- 
nie, ont rompu avec la Jante. 

n reste que la pr és ence entre 
ja rthine et l'Europe occidentale 
d’un même voisin dont le seul 
Mita militaire a de quoi in- 
quiéter, crée des intérêts coin- 

amuse 


prépare la visite 
du chef de l'État 


pourrait lancer l'idée 
d'un nouveau pacte national 


M. Jean Sauvagnarguee a été C’est dans on climat 1 
accueilli ce mercredi malin à J® combats de mardi, qi 
Pékm^sonoonégu.C^. 

M. G Mao Kuan-hua, qui lui a afon d'amitié », le 

souhaité en français la « bien- gouvernement libanais. . 
venue en Chine ». Trois entre- ,, Lea incidents de marc 
„„ dix-neuf morts et trento-c 

tiens, ce mercredi. Jeudi et ban y enB ^ jjgg ^ gtaïént 

vendredi, sont prévue entre les de matinée, 
deux ministres des affaires les partis et forces 
étrangères. réserves sur la « méthod 

.... « , . pour résoudre la cuise. L 

MM. Sauvagnargues et Chia rfÉiw m iw sugg ér é par le 
Kuan-hua s'étalent déjà ren - ne peut conduire au rend 
contrés trois fols au cours de 4 bi décentralisation dnp 
rAssemblêe des A letlons , mie, ^présentation papOtte. 


C’est dans un climat de tension, créé par la brusque flambée 
de combats de mardi, que M. Couve de Morvllle, émissaire de 
M. Giscard d’Estalng. accompagné de M. Georges Gorse, ancien 
ministre, arrive ce mercredi 19 novembre & Beyrouth en * mis- 
sion d’amitié », salon,, le mot de M. Rachld Karamé, chef du 
g ou vernement lib a n a i s. . 

Les incidents de mardi ont fait, selon le journal «Al Nahàr», 
dix-neuf morts et trente-cinq blessés dans Beyrouth et sa proche ! 
banlieue. Des tirs étaient encore entendus ce mercredi, en début , 
de matinée, dans certains quartiers de la capitale. 

Les partis et forces p r ogressistes ont formulé de sérieuses ■ 
réserves sur la « méthode de travail » pro p osée par M. Karamé 
pour résoudre la crise. La gauche estime que le programme de 
réformes suggéré par le chef du gouvernement est Im précis et 1 
ne peut conduire an renforcement du système parlementaire et : 
& la décentralisation du pouvoir en vue de garantir une meilleure 


Le patronat réclame un allègement de ses charges: 

L’annonce par le ministère du travail que le cap -du million de 
chômeurs avait été franchi A la- fin du mois d’octobre et les difficultés 
persistantes que rencontrent certaines entreprises, notamment; le 
groupe Boussac (voir page 37}, provoquent des déclarations' diver- 
gentes sur. les perspectives- d’érolutlon de l’emploi. Les syndicats, y 
compris de cadres C.G.C., manifestent leur inquiétude (voir page 36}. 
Le leader des métaUurôtetes'CXG.C. prévoit un mUtfori cinq cènt.oiUla. 
chômeurs pour Je printemps prochain. Le patronat . réclame, pour sa 
pari, un allégement de ses charges, à -fa- veille d» bilan financier que 
TUNE01C (régime complémentaire d'assurance chômage) va dresser 
le 28, novembre. De son côté, le gouvernement étudie l'aide Indirecte, 
qu'il pourrait apporter a cette Institution par hn relèvement modulé des 
allocations publiques. 

s M. Chirac t'est trompé lors- ; ajouté toutefois : « Les stffnesdun 
oufü aff i rm ait voir la sortie, du redressement économique sont 
tunnel. » Cette déclaration du encore en potntiOé et - très Ira- 
leader de la Fédération dé- la " gHes.» Cette prudence est Justi- 
métaHmgfa de la C.G.C,M. Mar- fiée par les spécialistes : la- reprise 


cheHi, qui ne croit pas A une prb- sera plus -lente que prévu par; les 
chaîne rédaction, du chômage, gouvernements, a f Ht ment lés 


en session à New-York. Le mi- 
nistre français rencontrera aussi 
le vice-premier ministre Teng 
Hslao-plng et préparera la visite 
que M. Giscard d’Estalng doit 
faire en Chine en 1976. Après 
un voyage en province, fl re- 
partira pour Paris, lundi soir. 

Le Chine, d'autre part, pré- 
pare activement son cinquième 
plan quinquennal (1976-1880). 
Une conférence nationale 
consacrée A rinduatrie va se 
réunir prochainement à cet 
effet. Dans tout le pays, raccent 
est placé sur la nécessité de 
mettre Fhidmtrie eu service 
d’une agriculture qui doit se 
mécaniser et prendre' exempté 
sur les réalisations du fameux 
district de TaîchaL 

(lire page 4 l’article 
d* ALAIN JACOB.) 


L’Intention de l'ancien premier 
minis tre est d’abord de s'informer 
auprès du président Prangté, des 
membres du gouvernement et des 

tiTrl gp a nti» rtPt wr m wim ftiitfti qui 

composent le Liban. Son objectif 
est de persuader les factions qui 
se déchirent de cesser le combat 
et de conclure une sorte de nou- 
veau « pacte national b. sur une 
base qui ne peut être déqnte que 
par eux-mêmes, pour sauver lln- 


readstence du Liban ; des Israé- 
liens, qui surveillent les fron- 
tières et tannent de temps A 
autres leurs commandos en ter- 
ritoire libanais. 

De puissants arguments mili- 
tent cependant en faveur d’un 
Liban Indépendant. D'abord le 
rôle de Beyrouth en tant que 


reflète la profonde 'Inquiétude des 
partenaires aodanx, - y 
celle du patronat Four- les pes- 
simistes, parmi lesquels- se range 
- ML Marchai, ■ ü y aura tm ra8- 
Uon et demi de chômeurs au 
printemps, et VamSUoratiàn net se 
fera pas sentir avant l’automne 
1976 Bw Lé ministre du travail. 


gouvernements» a f Ht m e n t les 
experte de I’CXCJDjB. ; kles -signes 
de reprise 'sont toujours pei t. nom- 
breux s, remarque' le rapport' de 

la BfWYTTwIaicîfaT ’ iftai Tgtftfat-TI ŸiIg pnart r 

l’Europe.. 

De toute façon, en raison-, du 
décalage important qui existe né- 
cessairement entre reprise de là 


tent cependant en faveur d’un déré : « Tl est raisonnable de 
Liban indépendant. D'abord le préciser que le printemps pro- 
rôle de Beyrouth en que Chain devrait voir la. dwunutipn 

place financière la plus lmpor- progressive du nombre des chô- 


tante de la région. Des Intérêts 
considérables sont en jeu, llba- 


téfçritô. runlté et l’Indépendance connapaoies sons en jeu, uca- 
deE5 pays. Qnitte AySSSS g ala et non libanais. La place de 


ultérieurement, MM. Couve de 
ïdurvine et Gorse ne devraient 
pas rester au Lthar» {dns d’une 
dizaine de jours. 

Vu dé Paris, le problème est' 
Amble. A l’intérieur, 11 est 
confessionnel et social : commeTit 
persuader des communautés reli- 
gieuses dont l’Importance, la ni- 
veau de vie, le rythme de déve- 
loppement sont Inégaux, qu*n est 
de leur intérêt -de coexister paci- 
fiquement ? Le problème se coin-, 
pliqne par des- Interventions -foté- 
rleures plus ou moins o uvertes : 
celles des Palestiniens, qui sont 
d'ailleurs Installés au Liban 
Tngma ; des Syriens, qui n'ont 
jamais accepté de gaieté de coeur 


Beyrouth ne .peut fonctionner 
que si le Liban subsiste et re- 
trouve la paix. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la sotte, page ZJ 


LIBAN 

ÈT PALESTINE 

Une page. 2 un ortldè dé 
M. RENÉ A4AHEU 


M. Michel .S I S^ e 

déré. e II est raisonnable de temps 1976, "puisque le quart 
W. le .prfnte mps y^ . 

à *" ** P°lr fa Jtefattfton tioSdes StitSSaeà tuïïSsn 
profinrassfutf du nombre des cftô- «a acSllaS^Snxi^r^ 

trndr» C**” constence. aggravante ; une nbu- 

tenâmàune Oaitebrutaje. ». vellé vague de Jeunes sortira des 

éctfles ; l’été prochain: combien 

d5“£ «SS»,"» ^ 

rythme ^us faible qull y a un 
an. «iZ y a tôt ralentissement de 
Vaugmentation^ constate M-Ber- 
gsron, secrétaire général de F-O. 
et dlrlgeazd de rUNEDIC, qui 


LES DIFFICULTÉS 
‘ DU B.I.T. 

Une page 38 une déclaration 
ou « Monde » de •- 
AL FRANCIS BLANCHARD 'i 


-Les employeurs, qui redoutent 
que l’aggravation du chômage ne 
vide, les ' caisses ■ d'indemnisation, . 

. renforcent dés maintenant leur 
• campagne en faveur de l’aUége- 
ment des charges' qui pèsent sur 
TentreprisaM. Laobard^ président 
■de là c h a mbra ; de coc anaréê - de 

Parié estime qùll-fBnfc renopyéier 
: l'g^edencB é^flKrJmsqmfavait, 
; ô» siqroeùHÉe - la taxe -sur les sa- 
lafines.- Lé püttauat européen va 


beaucoup piiia/Jebl en' ntetamant 
.iznA réduction^ du xeveam. salarial 
au profit du-capitaL — J. -P. D. 

(tire la suite page 38J . 

■ ■ . 


POLITIQUE 


DEFENSE 


La contradiction perpétuée 


U faut d'abord parler droit et 
histoire, puisque même le prési- 
dent de la République semble 
victime de sérieuses Incertitudes. 
En effet, dans son Interview au 
Figaro, 11 avançait avec assurance 
une affirmation fausse : 

« Nous sommes restés dans 
TaUiance, ce qui veut dire que s’il 
V a agression contre l’un de ses 
membres, nous nous sommes en- 
gagés à participer au conflit. » 

' Le soir, il démentait à la télé- 
vision le propos paru le matin : 

« La France ne faisant pas par- 
tie du dispositif intégré - a donc 
effectivement la liberté d'appré- 
ciation des conditions dans les- 
quelles jouent les clauses de 
romance. » 

Cette seconde interprétation est 
seule conforme au du traité 
de 1949 (1), mais elle ne tient 
pas compte d'un autre engage- 
ment, automatique celui-là, à 

(1) Art. 3. — Lee parties convien- 
nent qn*un* attaque armée contre 
lima ou plusieurs d’entre elles _ 
sera considérée comme une attaque 
dirigée contre toutes les parties, 
et, en conséquence, eUea convien- 
nent que ... enacune d'elles _ assis- 
tera la partie ou les parties ainsi 
attaquées en prenant aussitôt, indi- 
viduellement et d’accord avec les 
autres parties, feOe action aefeU* 
jugera nécessaire, j compris l’em- 
ploi de 1a force armée— 

(2) Art. 4. — Au cas où lime des 
hantes parties contractantes serait 
l'objet d’une agression année en 
Europe, les autres lui portèrent _ 
aide et assistance par tous les moyens 
en leur pouvoir, militaires et antres. 


par ALFRED GROSSER 

ravoir le traité de’ l’anion de 
üÉurope occidentale, conclu à 
Bruxelles en 1948 entre la 
Grande-Bretagne, la France et 
les pays du Benelux et élargi 
en lffi4 & l'Allemagne fédérale et 
A l'Italie (2). 

La comparaison des deux trai- 
tés conduirait A un rappel histo- 
rique : en 1948-1949, les Euro- 
péens souhaitaient ardemment 
que les Etats-Unis se Hent par 
une clause d’intervention auto- 
matique, celle-ci représentant 
évidemment ■ la plus forte des 
g a r an t ie s, mais le gouvernement 
américain ne pouvait aller aussi 
loin, le texte finalement signé re- 
présentant le maximum accep- 
table par le- Sénat' La création de 
l'OTAN, c’est-à-dire (Tune orga- 
nisation. intégrée, permettait de 
tourner la difficulté et d'obtenir 
l'aut o ma t ici t é de fait. 

Quand la France est sortie de 
l’OTAN en 1966. éOe y a gagné 
une liberté d'appréciation au 
moins théorique, tout en conti- 
nuant à bénéficier de la garantie 
américaine puisque la République 
fédérale demeurait, elle, dans l’ or- 
ganisation et que les t ro u pes amé- 
ricaines restaient tel Allemagne : 
notre frontière se trouvait tou- 
jours protégée à distance. 

Une réserve à cette constata- 
tion : est-on certain que les 
Busses soient certains de l’anto- 


m a ti d té certaine d'une réplique 
dès lors que ceUe-<d comporte le 
risque du suicide nucléaire ? 

La réponse négative a conduit 
à la force atomique française, 
conçue pour une large part 
c omm e le moyen de contraindre 
les Etats-Unis à brandir leurs 
foudres même quand Os n'en au- 
raient pas très envie, dano à 
mieux assurer la sécurité fran- 
çaise face à une éventuelle me- 
nace soviétique. 

La sécurité française . seule -' 1 
m e nt ? A’ lire le président de la 
République on pourrait le croira 
et soi langage n’est guère dif- 
férent bd de celui du parti com- 


LES KÉFOBMB5 DES THEATRES PUBLICS 

t Hérnm Uienô 
à £à Camédie~3uuiçaiâe 


■ « Les «crtotvuri» doivent 
c aussi » créer le besoin du théâ- 
tre », d déclaré M. Michet Guy, 
secrétaire d'Etat à fa culture, qui 
tenait mardi 18 . novembre, une 
conférence dé presse: sur son action 
dans le secteur de .l'art dramati- 
que r bilan, ^ - réformés, ^ projets^ 
budgets. 1975 à> été 1 l'année, des 
déplacements, ■ des changements de 
directeurs — ■ ét dé directions * II 
est indispensable, dltM.' Marcel Guy, 
que des talents de - premier . ordre 
créent en province aussi bien qu'à 


.«s -si" û-sass d^ 

1 fa^^de nmouveler l'fntérét 


le premier. « Une politique dont 
Vabjectif sera de défendre exclu- 
sivement le territoire français b, 
dit le récent grand document 
programmatique du second. 

(Lire la sotte page HJ 


des spectateurs. » ’ Pour enrayer la 
désaffection du public; le secrétaire 
d'Etat- compte notamment sur 'es 
facilités dTn formation, de location 
et d'abonnement,. ainsi que sur fa 
télévision. _ ... 




au jour le joue ÉTAT DE CHOSES 


Dès que le débat politique 
se porte sur nos étranges lu- 
cames, nos républiques sem- 
blent A la fols craindre et 
revendiquer cette image qui 
vient chaque sotr habiter les 
foyers des citoyens avec plus 
cCeffUxtctU quim dîner pré- 
sidentiel chez un particulier. 

Toujours on pose la même 
question : la télévision est- 
Ole un monopole ffEtat ou 
un monopole de gouverne- 
ment? Toujours la question 


devient : l'Etat est-U le mo- 
nopole de la nation ou celui 
du gouv erne m ent ? 

Peut-être , tout simplement, 
ce monopole est-U doits un 
drôle d'état parce qu'on a 
troqué le sens de V Etat contre 
le sens de V • Establishment >, 
et que Vétat de choses est 
tel que tout homme politique 
rêve d’un bâton de Guy Lux , 
dans sa giberne. 

BERNARD CHAPUEL 
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885 OOO ex. 

+15 éditions . 
étrangères 

Une surprise heureuse: après 
tant cfenfers ou de paradis 
chinois, quel réconfort dé 
Dre un ouvrage (~ quU) se 
" garde avec probité du mani- 
chéisme.» Un bilan inte lo- 
gent, alerte, objectif-. 

ETIEMBLE 
(Professeur dû Littérature 
camparéëèl&Sàrtxmne}. 

'La Monde 


Comme les’ hdbîtudes se pren- 
nent dès l'enfance, 1976 verra le 
développement du théâtre pour fa' 
jeunesse. Ses . subventions sont aug- 
mentées. Des conversations sont 
engagées entre lé ministère dé 
l'éducation et le secrétar i at d'Etat 
' â là culture, -dont; (à . parti d potion ■ 
au fonds de soutien pour les théâ- 
, très privés : s'accroît . d'autre . part 
- Celle de la Ville de Paris: tdônt le 
budget culturel reste en pourcen- 
: toge l'un -des plus faibles en France) 
passé à T 250 0(K) francs.; Un em- 
prunt à (à Caisse des dépôts, des-' 

. tïné à r équipement rat envisagé. 
Enfin, deux, entreprises. sont entiè- 
rement consacrées à la recherché 
: d'auteurs nouveaux; celle dé. Pierre 
LavîITe w Palace et le Théâtre 
ouvert" de Luderi Attoun, qui étend 
partout en. France sa formule av>- . 
‘ grionriaise. '. . 

De minlstre en ministre, cepen- 
dant, le problème essentiel reste le - 
même : le budget -culturel ne pér- 
met pas à la fois de c peupler » 
les- «déserts culturels » et damer' 
aux troupes existantes Ira , moyens 
..de -te développer, bien que tes 
. augmentations régulières sqientpré^ 
.vues sur trois ans. Recherche d'un 
agencement . planifié . de tous ' les 
organismes susceptibles de financer 
la cultUre,-:arâoupîlsâH7iêrrt .'des 
structures, fdcHités de renouvelle- 
ment, sont par conséquent les 
grandes finies qui te dégagent, des 
actions menées par Je secrétariat 
d'Etat. Elles en constituent l'arigî- 
noliîé et, aussi, la précarité. De 
même, fa réforme de fa Gomét&e^ 

‘ Française Crééqtâlpirdgé du nombre 
dra pensfOTrâires-.et dra soaétalres, 
augmerUatiqn-du nombre dés parts, - 
duréra voriab<es. pôur les c o ntn ÿ fcs, 
commission consultative de Ja misa 
en scène) vise S l'ouverture, à uné 
adaptation aux besoins du public, 
-et â ceux dra comédiehs, dont (é 
rert —r c'est le souhait* de Pierre 
; Dux; adanïnîstrateur . du Théâtre . 
français, — deviendra enviable, ’ ' ■ 


(Un, 

la Com 


17, notre -enquête à 
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PROCHE-ORIENT 


n i PRIE* 


Liban 


ti 


Face à la gravité de la crise 
Hbanaise et aux risques qu'elle 
comporte pour la pats* nos diri- 
geants sont «mêli sortis de la 
réserve, pour ne pas dire de la 
passivité, où Ils s’étaient 
Jusqu'alors cantonnés. Même si 
l’on reste sceptique pour ce qui 
est de l’éventualité d'une c média- 
tion » ultérieure, fl est permis 
d'espérer que la m i ss ion de 
m Couve de Murville comme 
ppIIr du Bertoli auront 

îmo action apaisante de nature â, 
faciliter la recherche d'une solu- 
tion négociée. De tonte façon, 
cette miwdnn mérite d’être saluée 
mm ma on signe réconfortant de 
l’importance qu’on attache, .de 

e et d’autre, à l’amltlé franco- 
lalse. 

Aucune puissance n’a autant 
contribué que la France & la créa- 
tion et au développement de 
l’Etat Ubanala Ce passé commun 
j ustifie la sollicitude des uns et 
la confiance des autres. 

Pourtant si l’objectif premier de 
la diplomatie française au Liban 
est d’éviter l’éclatement dont 11 
est menacé, ce n'est -pas seulement 
& cause de ces relations histori- 
ques particulières. 

Le r/ihftw moderne a donné 
l'exemple d’un c style de civilisa- 
tion » qui procède directement de 
sa structure composite. La tolé- 
rance religieuse et Idéologique qui 
prévalait Jusqu’à ces derniers 
temps, le respect, le culte même 
de la diversité des co nceptions et 
<iw moeurs recherchée «wmwiA 
source d'enrichissement, 1’ incita- 
tion constante aux échanges 
d’idées et à la compréhension 
mutuelle, l'instinctive sagesse qui 
faisait (me les cnnfmwfji±inng 1 m 
plus vives s’accompagnaient de la 
recherche de compromis pratiques 
débouchant, à defaut d’une en- 
tente véritable, du moins sur un 
modus vivendi, la liberté d’expres- 
sion qui rendait tous les dialogues 
possibles, enfin, préparée par 
l’expérience quotidienne d’une 
société diversifiée à l’Infini, l’ou- 
verture an mande et la vocation & 
l’universel : ces traits qui tiennent 
à l’essence même de la civilisation 
ne sont pas si «imwmw qu’on 
puisse accepter le cœur léger d’en 
voir tarir la source au lieu où l’on 
était le plus assuré de les trouver 
en abondance. 

. Le Liban n’a cessé, d’autre part, 
de servir de pont entre l’Occident 
et l’Orient arabe. Qu’il y ait 
trouvé son profit, c’est certain; 
mais les avantages qu’en a retirés 
F Occident pour le déploiement de 
ses entreprises et le rayonnement 
de ses modèles ont été plus consi- 
dérables encore. 

L’expérience de ces derniers 
mois montre que Beyrouth est 
di ff icilement remplaçai le dans ce 
rôle, que. pour des raisons 
diverses, ni Athènes ni Le Caire 
ne paraissent actuellement en 
état d’assumer. Presque toutes les 
maisons d’affaires et les banques 
qui ont arrêté leurs activités au 
Liban se sont purement et sim- 
plement repliées sur leurs hases 
en Europe ou en Amérique. H en 
va de même, mutadis mvtandis, 
des échangea intellectuels, notam- 
ment dans renseignement tradi- 
tionnellement si ouvert aux 
apports occidentaux, en particu- 
lier français. Au cas où le Liban 
viendrait à disparaître, r Occident 
n’aurait d’autre aire d'implants- ■ 
tion au Proche-Orient- quTsraëL 
Est-an prêt à accepter cette 
situation ? Se peut-11 même que 
ce soit ce que l’on veuille? Cer- 
tains, au Liban et dans la région, 
qui ne sont pas tous des extré- 
mistes, en avancent déjà l’hypo- 
thèse. Us relèvent à ce propos 
le contraste entre L’indifférence 
de AL Kissinger à l’égard de la 
présente crise li banaise et la 
vivacité de l’intervention améri- 
caine (de fâcheuse mémoire) lacs 
de celle de 1958. 

Les engagements croissants des 
Etats-Unis envers Israël lmpli- 
quent-lls une révision k ce point 
radicale des priorités améri c ain e s 
au Levant que le Liban pourrait 
être abandonné & son sort, dès - 
l’instant que l’avenir d’Israël 
serait assuré? On a peine â le 
croire, car, pour autant qu’il 
p uisse considérer la solidité de 
ses positions en Arable Saoudite 
comme acquise et comme se 
renforçant progressivement en 
Egypte, Washington ne saurait 
se permettre de laisser l’Influence 
soviétique dominer de Bagdad 
jusqu'à la Méditerranée. Mai s, 
même si les Etats-Unis avalent 
fait ce choix. U n’y aurait aucune 

raison pour que l'Europe — la 

France spécialement — en fasse 
de L’accès A l’Orient arabe 

par le dialogue, les échanges et 
la coopération, dans un cli mat 
de confiance et l'amitié, sont plus 
que jamais, pour l’Europe, une 
nécessité économique et culturelle. 
Sur le plan régional, l’éda- 

(*) directeur général de 

VONEBCO. 


par RENÉ MAHEU (*} 


tement du T.ihnn marquerait une 
régression évidente en replaçant 
l' Irréductibilité religieuse an prin- 
cipe de l'organisation politique. H 
ne pourrait en résulter qu’une 
aggravation da la tension qui 
sévit dans cette partie du mande 
depuis la création de L’Etat hé- 
breu. Accepter la fragmentation 
du Levant en trois entités poli- 
tiques correspondant k autant de 
religions distinctes — un c petit 
T-Uipn » chrétien, une Palestine 
(ou une ■ grande- Syrie ») musul- 
mane, Israël, — ce serait renoncer 
& tout espoir d’y voir régner une 
paix durable. 


C’est dans une tant autre direc- 
tion — celle de l'établissement de 
nations multiconfessionnelles — 
qull fout- s’engager si l'an veut 
vraiment la part. Paradoxalement. 
Israël et l’Organisation de libé- 
ration de la Palestine sont d’ac- 
cord sur ce point capital, bien 
que chacun envisage le règlement 
pratique k son profit exclusif. 
Dans l'abstrait, ils ont tous deux 
raison, quelles que soient les dif- 
ficultés de l’application pratique 
de ce principe.' Ce serait folie d’y 
renoncer dans le seul cas où II 
a été mis en vigueur. 


LE CARDINAL MARTY : laisser 
les Palestiniens sans pairie 
est une injustice historique. 

Le «tfriinni François Marty, 
archevêque de Paris, a estime, 
flans une récente homélie dont 
rend compte le Bulletin diocésain, 
que « la situation actuelle au Li- 
ban n'était que la conséquent# 
d’une injustice historique, céBe 
qui consiste à laisser les Pales- 
tiniens sans patrie ». 

« Nous supplions nos frères de 
là-bas , au nom du Dieu unique ■ 
que- nous adorons dans des 
communautés religieuses et par 

des langues différentes, de mettre 
un terme définitif à la violence 
des armes. * 


Une dimension internationale 


La crise libanaise est une guerre 
civile. Qui pourrait le nier ? L’ac- 
calmie actuelle n’est qu’un répit, 
car rien n’est résolu. Plus le 
temps passe, plus l’habitude se 
prend des incompatibilités et des 
oppositions Irréductibles. L’idée 
d'un partage, hier encore jugée 
a imrwngHJiiA ». s'insinue dans les 
esprite désemparés comme nna 
solution de désespoir. 

Les dissensions ont atteint un 
tel degré qu'elles semblent tout 
près de remettre en question le 
« contrat social » sur lequel se 
fonde l’unité nationale. Pour arrê- 
ter cette tendance suicidaire, il 
faut s’attaquer aux problâmes de 
fond qu’elles ont fait apparaître 
au grand Jour. B ne s'agit pas 
seulement de la tolérance reli- 
gieuse sur laquelle on conçoit que 
l’Influence d’une personnalité 
extérieure puisse utilement s’exer- 
cer. Des réformes sociales S’im- 
posent pour satisfaire aux justes 
revendications des classes défavo- 
risées, en majorité mn«nlwan«. 
Enfin, et surtout, se pose le pro- 
■ blême de la révision des Institu- 
tions. Le dosage de la représen- 
tation des divers éléments de la 
communauté nationale ne reflète 
plus son nouveau profil démogra- 
phique et culturel. De toute évi- 
dence, ces deux dernières séries 
de questions ne peuvent être trai- 
tées et résolues que par les Liba- 
nais eux-mêmes. L’étranger, fût-il 
l'ami le plus sincère et le plus 
désintéressé, ne saurait s’en mêler. 

Il en va différemment de l’au- 
tre aspect de la crise libanaise, 
qui est. celui-là, International. 
C’est, sur ce- terrain que devrait 
se développer l’action de la 
France 

Certains invoquent sans doute 
le fameux principe du respect de 
la non-immixtion dans les affai- 
res Intérieures des Etats -± excuse 
commode des pires abandons. 
Mais on sait bien que toute guerre 
civile qui dure tant soit peu ouvre 
d’elle-même la- parte aux inter- 
ventions étrangères et que celles- 
ci. par leurs rivalités, mettent la 
paix en danger. 

Au reste, le processus n’est-11 pas 
déjà engagé au Liban ? Les chan- 
celleries connaissent aussi bien 
que les Libanais d’où proviennent, 
directement ou Indirectement, les 
armes modernes dont les combat- 
tants sont abondamment pourvus, 
ainsi que l’argent des agitateurs 
& qui sont Imputables nombre 
d'incidents « inexplicables » qui 
ont brusquement Interrompu les 
négociations et tant de violations 
« spontanées »■ d’accords de cessez- 
le-feu. Le fait que les quatre cent 


" mille réfugiés palestiniens se 
trouvant au i.n»m interviennent 
activement dans la crise, ne 
constitue- t-il pas à lui seul une 
Intervention étrangère qui donne 
à cette crise une diTnwwJnn Inter- 
nationale ? Les démarches auprès 1 
du président du conseil, M. Rachid 
Kariùné — d’ailleurs dans le sens 
de la conciliation, — de M. Abd- 
eï-HalIm ministre des 

affaires étrangères de Syrie, et 
de M. Yasser Arafat, au nom de 

I OLP, marquent «*rfes tmcd m> 
pas vers Internationalisation. 

Aucun gouvernement ne peut 
ignorer les très graves riawgw»; 
qu’une désagré gation du r-ihnn 
ferait courir à la paix. Damas 
et Jérusalem ont formulé publi- 
quement k ce sujet des avertisse- 
ments très clairs. 81 d’aventure 
Israël, se souvenant que Jézabel 
et A thalle étalent des princesses 
de Tyr, était tenté de profiter 
des circonstances pour s’agrandir 
Jusqu’au Litani, ce serait assuré- 
ment pour la Syrie un casas bellL 

II en Irait de même pour Israël 
si la Syrie, cédant à une tenta- 
tion semblable, s’efforçait d'ac- 
quérir la. province de Tripoli pour 
élargir l’accès à la mer que le 
mandat français lui a. par deux 
fols, parcimonieusement mesuré 
pour favoriser le « grand T.nmn » 
d’abord, la Turquie erumite . La 
question qui se pose désormais 
n'est donc de savoir si une action 
d’us pays tiers attaché à la pair 
est légitime et opportu ne^ mata 
en quoi elle doit consister. 

Convient-il, par exemple, d'es- 
sayer d’obtenir, éventuellement 
en coopération avec la T.î gnp 
arabe, un accord par lequel les 
divers pays concernas s'engage- 
raient collectivement à respecter 
1 Intégrité territoriale du T.jhan 
et à ne pas intervenir dm** ses 
affaires intérieures? Uh tel ac- 
cord aurait peu de chances d’être 
conclu, et moins encore d’être 
appliqué. 

Une politique de simple absten- 
tion ne saurait au mieux que 
réduire la nocivité . de certains 
effets; si on veut faire disparaîtra 
le mal. Il faut s’attaquer à ses 
causes, et pour commencer aux 
incidences de plus en plus graves 
de la question palestinienne. 

Il est clair que les Palestiniens, 
pas plus qu'ils ne se résignent à 
être évincés par Israël du pays 
où Ds étalent établis, n’acceptent 
désarm ais d'être encore traités 
comme des réfugiés par les pays 
d’accuei l qui e n tr aven t leurs 
®«l®ements contre Israël pour 
s éviter de cruelles représailles. 


L'importance de la question de la Palestine 


Tant pour la sécurité des pays 
arabes qui ont accueilli sur leur 
sol un grand nombre de s réfu- 
giés » de Palestine que pour celle 
dTsraSL B Imparte que la solution 
de la question palestinienne ne 
soit pas différée plus longtemps. 
Nul pays ne paraît mieux placé 
que la France pour ouvrir une né- 
gociation à cet effet. N’a-t-elle pas 
été la première en Occident à 
reconnaître que cette question est 
au centre même du problème de 


la visrre 

DE M. COUVE DE MURVlllf 

(Suite de la première page J 

Un autre argument est que le 
partage du Liban est Impossible, 
tant les communautés musul- 
manes et chrétiennes sont imbri- 
quées. H ne pourrait en tout état 
de cause se faire que par la 
force, au prix de douloureux 
transferts üb population. 

11 y aurait d'ailleurs de grands 
risques qu’un partage n’entraîne 
une i n t e rve nt ion des israéliens. 

Enfin, les « superpuissances » 
ne semblent pas souhaiter l’af- 
frontement sur oe terrain. 

On p our rait ajouta: que l’exis- 
tence d’un Liban où chrétiens et 
musulmans vivraient en bonne 
Intelligence pourrait servir 
d’exemple à l’état < laïc et multi- 
confessionnel » tel que rox-P., 
notamment affirme vouloir 
l'édifier en Palestine. 

La France devrait-elle donner 
des garanties pour 1 Intégrité et 
la sécurité «Ton Liban qui aurait 
retrouvé la paix ? La question est 
prématurée et 11 appartient aux 
Libanais d’y répondra. On remar- 
- quera, en tout cas, que M. Corse, 
à qui M. Couve de Murville a 
demandé de l’accompagner, avait 
déjà été envoyé au Liban par le 
général de Gaulle, après le raid 
Israélien contre Beyrouth, le 
28 décembre 1988, et qu'il avait 
alors prononcé une c petite phra- 
se» qui lit quelque bruit à /épo- 
que: do France ne resterait pas 
indifférente devant tout menace 
contre le Liban-» 

MAURICE DELARUE. 


la paix au Proche-Orient et à pro- 
clamer qu’elle ne tro uv era, son 
juste règlement que sur la base 
du seul p ri nci p e universellement 
accepté et repris encore dans le 
communiqué des entretiens Gis- 
card d’Estalng-Bourgnlba, k savoir 
i le droit de tout peuple c à dis- 
poser d’une patrie indépendante j>. 

Cette approche se heurte à 
I opposition farouche d’Israël et à 
l'Orientation de la diplomatie 
américaine, qui cherohe à établir 
entre Israël et les Etats arabes 
une situation de coexistence paci- 
fique, «te facto sinon de jure. Du 
fait de l’attitude d’Israël, ce but 
ne peut être atteint qu'en omet- 
tant rigoureusement la question 
pales tinienn e. Les fameux « pe- 
tits pas » de M. Kissinger ne 
conduisent donc nullement à la 
solution de cette question, qui est 
délibérément Ignorée. B y a même 
quelque contradiction à s’engager 
dans cette vole et à demander si- 
multanément, comme vient de le 
faire le président Sadate à l’As- 
semblée générale de l'ONU, la 
réunion prochaine de la Confé- 
rence de Genève et la participa- 
tion à celle-d de l’OJLP. nmnmp 
membre de plein droit. On sait 
bien, en effet, que l'objet de la 
conférence est tout autre que le 
règlement du problème politique 
palestinien et qui si Tkr*ai 
n’accepte pas la présence de 
rOJlP. c’est moins & cause de ce 
qui est à ses yeux sa non-repré- 
sentativité que pour éviter que le 
problème palestinien soit reconnu 
et traité comme tel. 

Le gouvernement français ne 
saurait pour autant se découra- 
ger de plaider la cause de la Jus- 
tice envers le peuple palestinien, 
qui est celle de la paix pour tons. 

Pour entreprendre et poursuivre 

une action «ii™ ce sens, point 
n’est besoin de recourir à des 
Initiatives diplomatiques isolées 
aux résultats fort aléatoires. Les 
deux résolutions que l'Assemblée 
générale des Nations unies a 
adoptées au tome de son débat 
sur la question da Palestine four- 
nissent la base et l’Instrument les 
mieux appropriées à cet effet. La 
première Invite le Conseil de 
sécurité à prendre tontes mesures 
appropriées pour l’application de 
la résolution du 22 novembre 1974 


\ 



réaffirmant le droit Inaliénable 
du peuple palestinien à l'autodé- 
termination et à l’indépendance 
et proclamant que le peuple 
pal estinien est une partie princi- 
pale à l'établissement d'un règle- 
ment pacifique. La seconde pré- 
voit la création, d’un comité 
permanent de vingt m embre s 
chargé de suivre la situation et 
de veüler à la réalisation des 
droits du peuple palestinien. 

Ces dispositions offrent tous les 
moyens de promouvoir le 

cadre de l'ONU une concertation 
méthodique approfondie suscep- 
tible de déboucher sur un projet 
concret de règlement global U 
est donc regrettable que la France 
se soit abstenue lors dn vote. 
Cette abstention, qu’on n’a pas 
pris la peine de nous expliquer, 
est de nature à susciter des doutes 
sur la valeur pratique des décla- 
rations réitérées de la plus haute 
autorité de la République tou- 
chant la question palestinienne. 

J’écris cria en toute sincérité. 
En toute sérénité aussi, sans rien 
ignorer de l’émotion soulevée par 
l'adoption par l’Assemblée géné- 
rale d'une résolution assimilant 
le sionisme au racisme. Je n’ap- 
prouve pas cette résolution, tant 
pour des raisons d’élémentaire 
honnêteté Intellectuell e que pour 
des considérations morales. Mais 
c’est le même souci de ri guérir qui 
me fait devoir de dénoncer l’er- 
reur qu’il y aurait à confondre 
dans un même refus les deux 
résolutions politiques sur la ques- 
' tiflp palestinienne et celle sur 2e 
jdnnigrrw qui est d’une . antre 
nature. 


AU COURS DE SA VISITE A DAMAS 
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ML WaMheim va proposer an président Ass ; .J J 
de participer à une conférence 
de Genève <officieuse> 


?£.S 
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De notre correspondant 


New- York - Nations unies. — 
Selon une source autorisée aux 
Nations unies, MM. Kissinger et 
Waldheim sont tombés d’accord 
mardi 18 novembre pour que ce 
dernier propose au président 
Agqarf i qu’il rencontrera vendredi 
à Damas, de participer & une 
conférence « officieuse » à 
Genève, qui pourrait être convo- 
quée au début de l’année pro- 
chaine. Mais les représentants de 
ro.LF. n’y seraient pas admis. 

La condition de la convocation 
d'une telle conférence serait l'ac- 
cord de la Syrie pour que le man- 
dat des farces de l’ONU soit pro- 
longé de plus de deux ou trois 
•moS, délai qui serait actuelle- 
ment envisagé A Damas. M. Wald- 
heim tenterait de persuader les 
dir igeants syriens que la convo- 
cation de la Conférence de Genève 
Justifierait au moins use prolon- 
gation de six mois. 

Répondant aux questions des 
journalistes, M. Kissinger a 
déclaré mardi que les Etats-Unis 
ont l’intention de répondre pro- 
chainement à la note soviétique 
suggérant la convocation rapide 
de la Conférence de Genève. Le 
secrétaire d’Etat a laissé entendre 
que Washington 'rejetterait la 
suggestion de Moscou selon 
laquelle l'OLP, devrait être Invi- 


tée rnwnng nu des partie 
de plein droit à cette confé 
Mais a a ajouté que la n 
américaine mentionnerait s 
position de réunir une « 
rence officieuses & Genève. 

A La question de savoir 
Etats-Unis envisagent de 
fier leur attitude envers 1’ 
M. Kissinger a répandu : 
taines gens sont décidées i 
— jamais un non coms 
je. » H a vigoureiL* 
zti ont la coûtions 
caine, qui consiste k refus ■ 
contact avec l'OLP, puis 
prochainement modifiée. 

Enfin, il n'a pas laissé I 
d’un doute sur le fait q 
Etats-Unis sont très favori 
la mission du secrétaire i 
oui, la veille, a été assu 
l’appui soviétique. On a 
ment appris que pendan 
séjour A Beyrouth M. Wa 
s’entretiendrait avec M. Ar 
que. peu de temps apn 
retour à New- York, le Cor 
sécurité se réunirait, pr 
ment le vendredi 28 nm 
pour discuter de la proloi 
du mandat de la force de 
dans le Golan, qui exj 
30 novembre. 

PHILIPPE 


Aucun de mes interlocuteurs arabes n’a souhi 
lu dispurition pure et simple d’Isruël 


nous déclare le président Senghor 


Le Caire. — Le président Senghor achèvera 
le 20 novembre tournée dans le monde 
arabe, commencée le 29 octobre. Reçu officiel- 
lement & Ryad, & Koweït, & Abon-Dhàbl, A Bag- 
dad, à Damas et k Khartoum, le président 
sénégalais, qui était déjà venu en visite d'Etat 
an Caire, en 1987, y a fait, du 15 an 18 novem- 
bre, une « visite de travail ». L'étape égyp- 
tienne de celai qu* « AI Ahraxa » considère 


comme « la plqs haute expression de *" ■■ — 

sation et de l’esprit africains”», a été et 
de tous les égards réservés habituelle me 
voyages officiels. Avant de regagner Da-f? 
chef de l'Etat sénégalais se rendra en * 

Qatar. A son passage an Caire, il nous a 

l’ancien palais royal de Koubbeh,* êhhpnf 
sa disposition par ie président Sadate. * ** 




c Pourquoi cette longue 
tournée dans huit capitales 
arabes , monsieur le président ? 

— Pour parler de la coopéra- 
tion arabo-kfricalne, en prévision 
de la conférence «au .sommet» 
afro-arabe, coopération que je 
conçois & un triple niveau : 
culturel, en premier lira, puis 
politique et économique. La moi- 
tié des Etats que je viens de 
visiter m’ont en outre parlé 
spontanément de la nécessité 
d’une coopération enxo -arabo- 
africaine qui va tout & fait dans 
le sens de ce que nous préconisons. 

— N êtes -vous pas déçu, tou- 
tefois , par la minceur de l’aide . 
arabe à l’Afrique ? 

— Non, je ne suis pas déçu. 
C’est une question de méthode et 
d'organisation qui sera résolue, 
notamment au cours du prochain 
«sommet» arabo-afrlcaln. Le dé- 
veloppement des liens culturels 
facilitera notre coopération avec 
les Arabes.' Le Machreh, y com- 
pris l’Iran, où jlal en avril pro- 
chain, comprend mieux mainte- 
nant la dimension afro-méditer- 
ranéenne. D’Abou-Dhabl au Caire, 
J’ai été frappé par là place ac- 
cordée & la langue française. En 
Egypte, la mondé dff* ministres 
sont francophones. An Sénégal, 
où l’avais introduit l’arabe dans 
l’enseignement dés avant indé- 
pendance. les littéraires devront 
choisir dés l'an prochain entre 
l’arabe et le latin, k partir de la 
sixième: An Caire, la majorité 
des trois étudiants sénéga- 
lais sont à l’université islamique 
d'Al-Ahzar. 

(Ajoutons qu’une partie des 
œuvres poétiques de Léopold Se- 
dar Senghor et de ton compa- 
triote Cheikh Hamidou ont été 
traduites en ardbej • 

— Sut le plan politique, cer- 
tains de vos interloc u t eur s . 
arabes ne vous ont-ils pas 


- De notre correspondant 

reproché d'avoir approuvé 
raccord israéla - égyptien du 
stntar 

— .Non. au oontralrey tous mes 
Interlocuteurs, y compris les 
Syriens, les Irakiens et les Pales- 
tiniens, m’ont heureusement sur- 
■ pris par leur modération. Aucun 
d’entre eux n’a souhaité la dispa- 
rition pare, et simple dTsraS, et 
aucun n’a Insisté pour son expul- 
sion da Nations unies. Quant k 
' l'accord sur le SinaL si, effective- 
ment, le Sénégal l’approuve tota- 
lement, il ne le considère que 
«mima rm premier pas, le suivant 
devant comporter a la fais un 
retrait Israélien du Golan et la 
reconnaissance du droit da Pales- 
tiniens k avoir. un Etat en Cis- 
jordanie et & Gaza. 

. — Hais nombre de Palesti- 
niens disent vouloir t m Etat 
laïque dans toute la Pales&ne. 

— Lé' Sénégal, éfcà-nt on Etat 
laïque, approuve cet Idéal, mais 
auparavant U faudrait passer par 
l’étape confédérale, puis fédérale, 
et surtout 11 faudrait quTsraël 
soit d’accord. » 

c Les infelfeduels occidentaux 
se sont comportés en racistes» 

« Comment interpréter le 
vote du Sénégal aux Nattons 
unies en faveur de la motion 
assimilant le sionisme au 
racisme, alors qu'à Khartoum 
nous venez (révoquer le mar- 
tyre pdf ? » 

Le président, qui a Voir à la 
fois passionné et gêné par ce 
sujet,, répond : 

« Les Juifs sont nos frères souf- 
frants, m ai s Je fais un» distinc- 
tion entre le judaïsme, la Judéité, 
qui est l’ensemble da valsais 
morales du peuple Juif, . et le 
sionisme, qui est une Idéologie 


d'expansion. En 1971, la .. 
da «saga» africains a 
car Mme Meïr a refusé c 
une' déclaration de non-ar 
ÿoü la guerre du Klpp> 
du Ramadan. Cela dit, no: 
opposons k la destruction c 
ainsi qu’à son exclusif 
Nations unies. D’ailleurs 
refusons aussi maint* 
l’expulsion de l’Afrique e 
de l’ONU. Quant à nos n 
diplomatiques avec 2Ëra£ 
ne la rétablirons qu'ai 
signature d’un traité de pa:. 
nltif au Proche-Orient, 
avant. Les intellectuels o>_ 
taux non Juifs m'ont dfr 
leur réaction de « mépr 
l’égard da «sauvages » — 
leurs propres termes — ç 
condamne le sionisme. Ce i 
la Intellectuels occident* 
comportaient en racistes. 

— Quelle est votre t 
au sujet du Sahara 
dental? ' 

• — La Cour de La Haye i 
pris sa responsabilités. E 
ment qu’elle avait constaté 
tence de liens juridiques 
d’une part, la Sahraouis, 
part le Maroc et l’ensembk 
rltanîen, fl. était inutile de 
niser un référendum d’aub- 
mination. En 1955, sec 
d’Etat français, j’étais cor 
sépara tion de l’Algérie ■ 
provinces «m.hn.rU»i fi 
d'hui, je ne .' suis pas p . 
création, au Sahara espagnt 
Etat qui priverait le Ma 
la Mauritanie de leurs j 
sahariennes. Je suis donc 
rable à un partage du > 
occidental entre le Maroc 
Mauritanie. Mais j’ai dp™*- 
roi Hassan de ratifier le 
frontalier de 1972 avec l’Al 

J-P. PERONCEL-H UC 
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DIENON 


Après 

*Un homme 
comme un aube 5 * 
vient de paraître 


UES TRACES 

UE ms 


PRESSES DE LA OTE 




M- Claude-Gérard Bt 
député UJXR. de paris, écri^N» 
s®, Lettre . politique mm, 
qu’après le vote de la résc 
sur le sionisme « plus que * 
TONU mérite le quauficâ 
« machin » que lui avait al 
le général de Gaulle ». M. a; 
ajoute : ■ Israël mérite d‘ 
proches, notamment pour • 
mtntmisè le fait palestinien 
ne soit pas un Etat ZaSqr< 
patent, mais les Etats arabi 
tous, sauf le Liban, ont . 
Pour religion d’Etat, sont m 
nus pour le lui reprocher.» 

• Le Mouvement cowt 
racisme, rantisémtusme et 
te paix (MJULP.) regrette 
un communiqué, le vote 
rassemblée générale de 
d'une motion assimilant k 
nlsme an racisme, « tcf 
tohrond des notions de n 
différentes ». Le commi 
estime que, « même ai unt 
portion, non négligeable de 
rêcweni te sionisme et le 
battent en tant que soluti 
racisme, ü est sans aucun 
une consé qu ence de celui-. 
apapTùit donc erroné et im 
tàble de l 'identifier m n 
lui-qnême ». 
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Egypte 


affi ti %MS SOCIÉTÉS FRANÇAISES CONSTRUISES 
“■UNE CENTRALE ÉLECTRIQUE A ABOUKIR 

■ ^ De notre correspondant 

: c.: ..-; 

■■ Caire. — Trods sociétés eaux de la Méditerran ée *«»>? la 

.. mç&ises — la Compagnie élec- cuvette nature»».. outre les mo- 
.. \ _< ^>méca n lque. Alsthom et Stein climatiques favorables 

.. ' r -N' Snstrle — construiront une à l’agrlcultnre, l'arrivée de l'eau 
■ ^otrale électrique de 300 mé- perme ttr a Finstallatioii d’une 
■ -.l ^suraltia à Aboukir, à l'est centrale hydro-électrique de 
’ . . , v^Uexandrie. Les divers accords 8-000 mégawatts, soit près de qua- 
. -j battis & l’exécution de ce pro- tre fais la £ la 

1 qtzi coûtera 187 militons et b ydro- électrique dn barrage 

. mi de francs, ont été d’Asaouan. ou s' a tte nd que Ta 

o gemment. La France a fourni réalisation de ce projet glgan- 
: : „ • :.5 mflHons de francs prélevés t“que s’étalera de 1077 i 2005, 


— Les Cortès ont adopté le projet de loi 
süd-SSStués sur la décolonisation du Sahara occidental 

DAD QfÇ MAOIIKfiWK ont adopté, mardi tiens. Aucun député sahraoui n'a neurs, qui partagèrent le pouvoir 

rnx. uu i IAUUUAKl/3 ^ Ig novembre, à Madrid, le assisté A la séance. avec l'uct! ‘ 

Df IA \WAPn projet de loi sur la décolonisation • A New-York, le même Jomç, espagnol j 

in. LM J1IMTU du 8ahaxa occidental, qui permet M. WaJdhelm a reçu successive- an plus 

la tauüm croît sur la frontière l’application de l’accora triparti te ment les ministres des affaires pour le r 
septentrionale du Sud-Ouest africain conclu la semaine dernière entre étrangères d'Espagne, du Maroc, territoire. 

(Namibie), territoire encore ainsi- l’Espagne. le Maroc et la Mau- de Mauritanie et d’Algérie. interven 

uistri par paxrique du sud, eu dépit ri tan te . la fw^nmedun de décolonisa- algérien, 


soir 18 novembre, a Madrid, le assisté A la séance. avec l’actuel gouverneur général 

projet de loi sur la décolonisation • A New-York, le même jonç, espagnol Jusqu’à la fin de février, 
du Sahara occidental, qui permet M. WaJdhelm a reçu successive- au plus tard, momen t, prévu 
l’application de l’accora triparti te ment les ministres des affaires pour le retrait de rEspagne du 
conclu 3a semaine dernière entre étrangères d'Espagne, du Maroc, territoire. 

l’Espagne, le Maroc et la Mau- de Mauritanie et d’Algérie. Intervenant ensuite. le délégué 


des. Injonctions répétées des Sellons 


Quatre grands principes cul- . , . 

dent le gouvernement cette également, un exposé du demment adoptées à l’ONU en 

Les 17 et îs novembre, le ministère affaire, a déclaré, avant le scru- repré sentan t espagnol à 1 ONU. faveur de l'autodétermination 
rnd-afxiemin de la défense a, coup tin. le ministre de la présidence. îï ** T la i e ?iJ I F. 1 .* ceord sahraouie précisaient qu’un réfé- 

sux coup, annoncé la mort trait, M_ Antonio Caxro ; la sauvegarde fri parta te conclu 4 Madrid- < rendum devrait être organisé sur 


La commission de décolonisa- algérien. M. Abdellstlf Rahaî, a 
tion des Nations unies a entendu, rappelé que les résolutions précé- 


, M. Antonio Garrot la sauvegarde bipartite conclu à Madrid. rendum devrait être organisé sur 

puis de croîs soldats sud- africains, des valeurs légitimés de l’Espagne, . de Piniès a indiqué qu’aux Pja^e et être garanti par les 
an cours d'opérations différentes, la protection das droits du neunle ^ r * ne ? “0 oc “Crie aune admi- Nations u n les, en coopération 

Mardi 11 novembre, m poste mai- sahraoui, le respect de la volonté nbto&on provisoire sera tonné- avec le Maroc, la Mauritanie et 

taire anfl-africaln a été attaqué par 'de la communauté Internationale, dmte ment mise en place dans le 1 Algérie. 


j Sc le prêt de 200 minions accar- <hi courant pouvant te» fourni nu groupe de T—nniw*», qui ont! reflétée les accords et les territoire, osée la participation «Au nom du gouvernement 


■a vt le F 

■■“.‘■aa-ftl Van 

■. -J'S- d 

Ai 


- -C.ïte de la somme est apporté 
■ les Fonds de développement 

Koweït (35 millions) et 


« à un oa quantité non négligeable dès laissé dix morts sur i» terrain. — „ , . ----- - - — . — 

>. Le 1984. salon m -a* oui enfin, le souci de préserver la cobaborera iroec la Jemaa » drats mettre la commission en 

engagé dfa ponjy de loi a été adopté En outre, le Maroc et la Manri- unies et contraire à ses décisions. 

Sfl SSli SÏSk’XSS.* SS P" 3* TOIT conte 4 rt 4 «teten- Lml» vont nomm« des gouvnr- _ BcutrrJ 

78. la carme* té tairrndh rf» vent un appui actif dn UPJ-A. 

Devant llntenslneattan des raids 

décidé do créer ALGER: pour « El Moudjahid», l'accord de Madrid I RABAT : un geste à l'égard 


résolutions des Nations Afcroc et de la Mauritanie, algérien, a-t-D ajouté, le vou- 


ant «w gag* des pour- sstion des peuples dn Sud -Ouest 
pour porter progressive- africain) opèrent & partir do camps 
160 000 tonnes. de 1976 à ***** «“ tomtol» angolais et reçol- 
l canadté «nrndi* ri» vent un appui actif dn MUPJ-A. 

Devant l'Intensification des raids 
de eonunandos, les autorités snd- 
i fljaflm s «m décidé do créer u M * 


- ..^Aboa-DtaM (32Æ minions). SenTà W60OT t^eT^me à 
' " c/.i^itte opération sera le prender 1978, la capactté^amniaite 

- temple de la « coopération itAs d’ahn^Si dVlÏHa^ 

* » technique et éven- m «w, 4, goo kilomètres au sud 

- ^ tîD ^^înt Catre - première unité du africaines ont décidé de créer une 

• : comjtoEe, d’une capacité annuelle *ono tampon de s iioâétres à 7 no- 

• -ricrj.' u ï f* 0 , JOCwU'tgU». la gaz de 33 000 tesmes û'ahcninlnm, est métrés do largo le long ûe la frontière 
l» du Deim gpl alime ntera entrée en activité le 29 octobre congolaise. les rivières Cnnene â 


est chargé de dynamite 


de l'Espagne. 


lu do à l’est formant 
naturelle, h i m 


Alger MJ* J. — Répondant au collusion échafaudée 


ytartrlri 


(De notre correspondant J 


S’étendra entre discours prononcé lundi 17 no- prétend disposer, au nom de sor- 


‘'fcîàrro-arabe. Se du barrage «SScSaiL il «= 1 me distance de près do son no- vembrv par le roi du Maroc, le dides Intérêts. ’ d’une terre et Rabat. — Un geste d’une évl- 

: v'-. ^ bXJn projet d’une envergure pins d» mètres. Les noimiattons vivant sur quotidien algérois El Moudjahld d’un peuple auquel on refuse le 3*5*1. si 8 p V] ff Iti o n Poétique à 

a- 1. . ■ «tmi 4niomimf panas ne iwmmnnn ’ . “r „ j. réeard de l’Esnaene a maratu» 


1 -n’-i ' ie ^ t iS5Sif fabriqué sera exporté en Union «ette banda da territoire ont déjà 

• 1 ~ ; soviétique et dans le tiers-monde. «* déplacées vers le «nd. — (ajj. 

flnltlf Hrtrej; %ypoem -eXT consommation mthihit> de ce Reuterj 


cet £a On territoire ont déjà o publié mardi un éditorial qui droit universellement reconnu de f* s&r !L, d 5» 1 


.. leman ds de l’Ouest après pîns 
’nfe dix btw de pxé-études. U s’agit 
1 la création d’un tac artificiel 
' ^ 2500 mètres carrés au fond 


métal étant actuellement en 
Egypte de 15000 termes. 1 

Les projets d’Aboukir, de QuaV I • A Vinttialtoe de T ambassade 


déclare ; 

« Le roi du Maroc a péremp- 
toirement affirmé que « le pro- 


disposer de son propre destin. » 1* m “’ (U J l8 J l J 
El Moudjahld conclut : üon du vingt! 


i égara ae l’Espagne a marque, 
le mardi 18 novembre, la célébra- 
tion du vingtième anniversaire de 


« Notre peuple a parfaitement ^dépendance : le président de 
msdence que, Hang l’esprit rtt>g ta délégation espag n ol e aux céré- 


blème du Sahara occidental était conscience que, dan* l'esprit des ta délégation espag n ol e aux céré- 
désormais résolu a En vérité, et dirigeants marocaine, l’invasion nt onl e s» le lieutenant général 
Wm su contraire, tous «m-v qni, du Sahara occidental ne constl- Carlos Fernandez de Valiespin, 


hflie* n‘* t ta dépresskxi de Qattarah, tarah et de Nàg TT»Twmnrii lllns- de la République démocratique de de par le monde, sont épris de tue qu’une étape Inaugurant la ch ^ 1 da haut état-major de l’ar- 

wlfj Et fl Cimuée e«.Tis le Sahara, au sud- trent à la fois l’ouverture de Somalie, une soirée-débat sur le liberté et de progrès conviendront réalisation de visées autrement za * e - 5 pris Ptaoe — seul étranger 

u uvfeest du champ de bataille d'El l'Egypte sur TOcddent et la thème La Somalie d’aujourd'hui sans réserve avec nous que rien ambitieuses. Dans le contexte, le pamü les n o mbr eux invités — à 

•amMn n est prévu qu’un canal pérennité de la coopération éco- aura lien le Jeudi 20 novembre, n'est résolu, que les marchas- roi du Ma-rfy-, qui appelait hier ta tribune du roi H assan H, entre 

! 80 kilomètre s de long et nomlque avec les pays commn- à 19 heures, 6. rue Albert-de- dages de Madrid n’ont conduit son peuple à marcher « de f* frère du souverain et le premier 


0 mètres de large amènera les nlstes — J.-P. P.-H. 


Lapparent, 75007 Paris (sous-sol), qu’à un accord essentiellement 

injuste et antidémocratique, et 


"■v.’ü-r 


r^n r ^ spoi 

lutiîSffe 

rftiaf; 

. s t < r.’rh c 

; .i j C:i;r-.a a»i 

iirirfeLÏ 

î.vnîtaa.1 


OUTRE-MER 


qu’à un accord essentiellement conquête en conquête », faisait mini stre, sur le même rang que 
injuste et antidémocratique, et en quelque sorte écho aux tirades tas jeunes princes du sang. Les 
dmi» an plus haut point chargé pn1 Hj»wmft?s que nous sert la dirigeants marocains ont «nrm 
de dynamite. presse marocain» depuis près doute voulu honorer le représen- 

. » En effet, quoi qu’en dise le d’une «mA» sur le c grand Ma- tant d’une année qui, estime-t-on 


. » En effet, quoi qu’en dise le d’une an nA» sur le c gra 
roi du Maroc, le «wç a coulé et roc », un Maroc qui va de 
coule au Sahara occidental (_). an fleuve Sénégal, absorbant d 1 
La c marche », dont on nous même coup le Sahara 00 


ici, a pesé d’un poids déterminant 
dans l’évoiulon favorable des 


La c marche », dont on nous même coup le Sahara o ccidental négociations de Madrid sur le 
vante le caractère pm-ifig n», n’a et la Mauritanie- (les dirigeants Sahara occidental. 

La petttel**** retiendra é**- 


_ _ - ___ _ __ _ — _ _ _ — _ _ __ ^ m * » m. xchuci uuii ita. uiujuuna rci tst, uuivenb uvuix consuieute 

TERRITOIRE FRANÇAIS DES AFARS ET DES ISSAS 2 

j üi.r-.i’aefi ’ parce que l’Espagne a renié tous bouctou, en passant par Tlndouf 

t£ïïîi. AK Are! obtient la confiance de l’Assemblée M ! 

i -'j - 

^terriioire pourrait être indépendant avant la fin de!976 le Front Polisario affirme avoir enrayé 

■ â'ÏKÆISÆ* De notre envoyé spécial ““î ****«« deS tTOapCS aMTOClUIieS 

' ^ retombée. Après que la Cîiam- De notre correspondant 


, ulw Tetcnnbée. Après que la C n a m - 

.•.«'hUïL-D des députfe lcd eut voté la En effet, M. Ail Aref s’est dit 
confiance, mardi 18 novembre, décidé c à poiemûore la recher- 
”- : b 26 voix contre 13 et 1 absten- c lie' des voies pouvant mener à 
- im . m. AU Aref, dn gou- vtndépendance » et s’est fixé 
; ‘ jfemement du Territoire français comme objectifs prioritaires e la 
-Iêe Afais et des T«a>a. ne dlasi- réunion d’un ensemble de goçra- 


Parls ,llrM rnmmnnlflltlfln du 

vœu de ta Chambre des députés 
du Territoire de procéder à une 


En effet, M. AU Aref s’est dit consultation de la. population 
teidé c à poursuivre la rocher- locale afin de déterminer le futur 
ie’ des voies pouvant mener d statut du T-FAL 


parce que l’Espagne a renié tons bouctou, en passant par Tlndouf l’indépendance a été tirées en 
ses engagements, parce que la et Béchar. » Rspag aë. 

. — ■ 1 En quittant Rabat, le lieute- 

nant général Carlos Fernandez 

m mm . me» • , de Valiespin a déclaré qu’il avait 

Le Front Polisono affirme avoir enraye “ 

J qu’il avait vu. H a assisté à un 

une offensive des troupes marocaines mes, parmT^^uels^les^él^r^^s 

écoles mflit aJres, la brigade légère 
De notre correspondant 118 sécurité et la brigade d'in- 

fanterie parachutiste. Un faible 


De notre correspiondant 


Alger. — Trois dirigeants dn 
F. Polisario (Front populaire 


quelque deux *ntne antres qui ont détachement des unités qui sont 
été démobilisés r écemment ont ffins la «zone sud», aux fron- 


i Jf^SS ,i ^ t SSSS a SZ^ ^STSSUSV »TK£iïZ “*1 5a”d5“aki 

- j&ment du Territoire français comme objectifs prioritaires « la Jettng Wt El-Hamrart du RiwSro), ZT. iiri ouvrait ta marct 

Afaia et des Issas. ne dlasi- réunion d*u» ensem ble de EWm- demt une femme, ont tenu à Alger PAÜL BALTA. I Dlimi «a tête; — 

• -Wit sa satisfaction. Utae Ues» permettant d-assmer rinté- Mata ri ionfi tooe de pôrtsaete 

"pis de plus. B était parvenu à grité territoriale en même temps ^ , n ^sltë ds pnxdamar cette T^» principal 

' -'lettre en échec ceux qui ten- que c la création d’une véritable porte-parole, M. AhmX 'S ■ ■ . 

•*-fent de s’opposer moins à sa - union nationale ». las grandes étate-maje^^a ro va dlri^Kn- Miské*(D\ a déclaré aue le Front Le Conflit angolais 

ÿ^Sque qu’à sa personne. - - S^^Sté 1 ! * adzntataÆta®.^- 2 

^Longtemps prfeemtficomme le souveraineté internationale, des con d itions dans lesquelles du 1 1» 

rEt^'S SîrÆStaS le dé P artement d ttat américain 

S!SJ£ rnn «accroissement sensib 


dans ta «sane sud», aux fron- 
tières du Sahara occidental, 
ouvrait ta marche avec le colonel 
Dlimi en tête. — L. G. 


Le conflit angolais 


■«, aU ** “ !«» ow - I — ‘ B— I jlil 

^Jmrdi, par leurs représentants, 


d'nn < accroissement sensible 


s inquiète 


“le les projets de « Grande Aja- maii Arefsm^reDré- D’autre part, de lourdes incertl- 1 administration locale. _ Tr nnn . ITl . ir . n . 

vif SSSSS ^Ëssttss'M jussssl l-sîs sbïïss&ùdgi 

'ï,îr^sœs2.!S£ 


• tasîdence aux confina de l'Ethlo- ^ i„i„i de l’Oixanisation l’attitude dé la Somalle. qui reven- ^ M Sahara par trois points 

:^ta De leur côté, les Jssw,ram^ S^S^dô? Ata^SaS diqueto Teirltolre ? Quelle sera % 

... Unique que des rivalités ^ la réponse de ta r.i gn» populaire, de Farslya, de Ha o nz a et de 


’r 'ocestrale& opposent aux Afars, 
--".'Int re pr is leurs ^tiquas babl- 
"'lril.es. 

. Bien que la politique intérieure 
u territoire ait para, an cours 


— considérée ici remmn 1 l’ombre Jdyrla, et ont tenté d’ a t t e i n d re 

(1) Bangnç sn t à toute antmation ^tartée des dirigeants de Moaa- Mabb es (à une cinquantaine de 

£ &s*o*. à l’oS^dlriogne que kilomètres de TindoTri) et de 

de donner an futur »»* _«n _nom î~Tir falr» InmMan rvi« 1* Manritnnhi 


«sjàffxaBT szdnæjttS. KsSfSSS 


. '-îvet 


! moins une Importance lequel commerçaient lea g h a r aoua. 
poux l’avenir des rela- 


PHILIPPE DECRAENE. 


■ons entre le Territoire et la 
"métropole, et pour l’équilibre poü- 
„que de toute ta corne orientale 
'■'a continent noir. 


AUSTRALIE 


DES ATTEMTATS 
3HTRE LE PREMIER MINISTRE 
DU QUEENSLAND 
1£ CHEF DU GOUVERNEMENT 
DE CANBERRA ECHOUENT 

Canberra (Reuter). 2°® 
ïtre piégée destinée à tuer 
. BJelsc-Peteraen, premier ml- 
•stre du Queensland, a exptesô 
ardi 18 novembre dans les 
ireaux du gouvernement de 
- ïtat, à Brisbane. blessant deux 
isonnes. Membre du parti agra- 
■n, ie premier minirire est un 
.s principaux adversaires de 
... Whltiam. ancien chef du goa- 
mement féd&al travailliste. A 
mberra. ta police a désamorcé 
te autre lettre piégée destinée à 
. Fraser, chef, au gouvet nem e n t 
nservateur. M 

D'autre part, une nouvelle pcué- 
Ique fait rage, la presse venant 
révéler que Ml Byers, conseO- 
• juridique de la Cour onne , 
nsnlté avant la crise par- le 
>uverneur général, avait 
nselllé à ce dentier de ne pas 
ooger M. Wblttam, cette action 
sut aeirtn lui jncopstitutionne fl e . 


«KerpjAptL PAR ennt nJrvrc uuyciuuic, scion lesquels xe « UJ'Ota. 

Intervenues avec, selon lui, trois ÎSSS*' * A LUANDA, le MjLa a 

batamons d’infanterie, dre unités annoncé inndi., selon ta j _prrsse 


Grasset information 


JeaafaulEscande 
“Les médecins” 


enbrefL 

l’auteur. Jean Paiil Escancfe, 36 ans, professeur 
agrégé, ipédedn des Hôpitaux. 

Une plume vive et courageuse. “L’en&nt ter- 
rible* de la médecine. 

le sujet. Les futurs médecins sont-ils bÉen 
préparés à laire leur métier ? Consdéreront-fls 
leurs malades comme des personnes et non 
comme des sources de revenus ? Quelle méde- 
cine nous prépare-t-on pour demain? 
on extrait Ve demande à être cru quand je 
dis que la soupe médica- 
le n’est pas bormé,-et en- 
tendu quand je dis qu’il 
faut changer de recette *' 
une critique."^ et 
pamphlet, l’ouvrage du 
DrÉsauide a la rigueur 
de l’une et la vigueur dé 
Tautre". Le Monde. 


coptères français SA-330 et des 
avions de xoccsmalssance Brous- 
sard. ■ 

s Cette invasion constitue une 
tentative clandestine de doubler 
la marche verte. Le Maroc ne Fa 


c onfir mer que des conseillers x 


militaires russes se tro uv e nt en 
Angola aux côtés des Cubains. 


• A MOSCOU, les Izoestia ont 


ir’a» 


ta nuiTcne verte, ue marw ne tu i >tt t» <a <z a rnmni «wuub xvepu- 

pas reconnu officiellement parce ~^ni & mptva Clique populaire d’Angola 

que réchec o été cuisent : Ion- ÎSSleî buî^traS^rifto te 

vahisseurs, n’étant pas familiers MmSe chars de ? uoü S en «^étique, a mis c sur 

du Cerram. 07»t été stoppés non tadàennlné ? même plan » le MPLA et les 

loin de la frontière et ont subi de dTKZ^de mC deux auttes mouvemente < au ser 

ruiriiH, - » Ai* tg mm ae iapce-roqueraes ae mm. tynnàriniintjf» 


portement des Marocains avait été tires ^1»» serait de ™ui» . le 

spire que celui des colonialistes Z JT rL. mille. CerSns port Hf ajS rt . les 

espagnols, parce qu’ils se sont à » de- L tartis de droite au Portugal de 

Ucrés à des exécutions sommaires m,n^ si cet apport ne va pas * - p07 ~ f £ y nne r esymsabiltti directe 

de civils, à des viols et ont volé S^nettre £a U&Ea. de rmi- 9^. l , ag j^ sUm ** l ’ An OOla ». Le 

le bétaü — notamment des c ha- Verser la situation à son profit. SfJ^ÏÏS: enf î?* SHg « ta 

meavx — dont vivent les nom*- ^ évoqueraient en privé, selon - interventionnistes en 

des ». i e quotidien britannique Ptnan- ^ es . fascistes porta - 

sur les effectif et le ^ rimes, le dS d' « tme par te Vénérai Galvao 

matériel dont dispose le F. POU- formidable tête de pont sovié- 09 ua ° 

sario. le porte-parole a Indiqué tïweTen airas^ta • A KAMPALA, le maréchal 

qu’outre les unités régulières des mpt.a. gagnerait la partie. ML Amin Dada, qui vient de 


DOCïsAK' J.Ht £ CifSï 

u-s 

MEDECINS 



FJÔ£L (Forces de libération sah- m a LUSAKA, un porte-parole renouer de façon spectaculaire 
faoules). dont u a refusé de pré- avec Moscou (2e Monde du 19 

dser l'importance, l’ensemble de - — novembre), a reçu mardi un m es - 

la population est en armes à par- sage du président Mao TSe-toung 

tir de l’âge de quinze ou seize ans. Mali approuvant c ta tentative dugou- 

« Au début, a-trû dit, nous l,IMM vemement ougandais de réconci- 

idavtans que de vieux fusüs. C’est • Uer les trois mouvements anao- 

grûce a eux que nous avons occupé • S IS p ifflisa u S PO UTIQUES tais ». Le maréchal a accepté une 


Mali 


tas premiers postes espapnob à la 
fin de Fan dernier et au début de 
céüe-cL Maintenant nous com- 
mençons à avoir un armement 
plus substantiel, i H & également 
noté qu’en pins des soldats sah- 
raouis enrôles dans l’aimée espa- 
gnole qui ont déserté avec armés 
et bagages, plus de ta moitié des 

(1) An ri an représentant de la 
Mauritanie aux Hâtions unies. 


emprisonnés après la chute du invitation à se rendre en Chine 


— >, - mu Dcyucuio ujuTA, qui mi avait ete com- 

annirecsaire du putsch mlli- muniquée avant sa brouille 
taire. Parmi eux figurent « temporaire » avec Moscou. 
MM. Ousmane Ba, ancien ml- # A BRAZZAVILLE, le orésl- 
nistre des affaires étrangères, dent Malien N’Oouabl a env^é. 
itomadou Dtafaté. a ncien nh mardi, un message au maréchal 
ndstoe de ta défense, et Sétou ougandais, lui demandant de 
Trai^, ancien chef d’état-mar- d émi ss i o n ner de la présidence de 
jor des forces armées. ro.U.A. — Reuter J 
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Chine 


LA PRÉPARATION DU CINQUIÈME PLAN QUINQUENNAL 

Une conférence nationale sur l’industrie va faire suite 
aux réunions consacrées à l’agriculture et aux mines 


Pékin. — Après les conférences 
nationales sur l'agriculture et les 
problèmes miniers , nna troisième 
conférence consacrée, croit-on. 
savoir, & 1 Industrie, doit prochai- 
nement réunir plusieurs milliers 
de délégués venus des différentes 
provinces et régions autonomes. 
Ces manif «tarions font partie de 
la préparation — et déjà de la 
mise en œuvre au niveau pali- 
— du cinquième p 3 *" de 
ement (1970-1980). L'ob- 
^j3bal a déjà été fixé par 
m Chou En-lal en Janvier dans 
son rapport devant l'Assemblée 
nationale : Q s'agit c d'établi r_ 
un système industriel et un sys- 
tème d’économie nationale indé- 
pendants et relativement com- 
pléta ». Les envisagées 

se dégagent & travers les confé- 
rences et les articles de la presse. 

La priorité accordée & l'agri- 
culture n’est pas nouvelle, mais la 
campagne qui se développe est 
comparée en Importance aux trois 
étapes qui ont marqué la trans- 
formation de la vie rurale dn 
pays depuis la libération : ré- 
forme agraire (1959-1953), mou- 
vement coopératif 1954- 1986) , 
création des communes popu- 
laires <1958). Le thème choisi est 
c Vttudc de Totchct 1 », c’est-à-dire 
(Ton district de la p rov i nce du 
Chaos! (Chine du Nord), que ses 
habitante ont transforme : d’une 
zone semi-stérile, Ils en ont fait 
un secteur prospère. H y a plus 
de dix ans que le président Mao 
a lancé le slogan « Prendre exem- 
ple sur la brigade de production 
de Tatchaî ». 

Une agriculture scientifique 

La campagne actuelle met Tac- 
cent sur certains aspects de l'ex- 
périence de Tatchaî, qui ont été 
soulignés par M. Hua Kuo-ffeng, 
vice-premier ministre, dans son 
rapport du 15 octobre devant la 
conférence nationale. Le pre mi er 
est un appel A conquérir de nou- 
velles terres, à remodeler le pay- 
sage agricole. La snpg’ flc le des 
terres cultivées, estimée en 1974 & 
127 miilkms d’hectares, ne repré- 
sente encore que 13 % environ 
dn territoire et son accroissement 
est depuis longtemps un objectif 
importent- On- sait aujourd'hui, 
grâce & M. Hua Kuo-feng, que 
fîi T^fflion d'hectares ont été 
irrigués Chaque mmA* depuis 
quatre ans, mais on parait sou- 
haiter qu’un rythme supérieur 
soit atteint pendant le prochain 
quinquennat. 

La mécanisation, de l'agricul- 
ture est décrite comme un « fac- 
teur décisif ». C’est un point 
d'importance, car l’unanimité ne 
s’est pas toujours faite & ce sujet 
rfans le passé. Priorité est donnée 
au développement des industries 
locales, mais l'objectif n'en est 
pas moins très ambitieux, puisque 
la mécanisation de r agriculture 
doit être accomplie c pour vessen- 
ttel » en 1980. 

Un trolstteie mat d’ordre vise A 
la promotion d’une « agriculture 
scientifique ». 

La Chine a récemment passé 
commande A l'étranger de plu- 
sieurs mânes pour la product i o n 
d'ammoniac et d’urée, en plus 
ff attention A la sélection des 
semences, A la protection des 
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récoltes sur pied, A l’t 
tatinn ou A la diffusion 
des Intensives. 

Ce dernier point __ 

c orr t m t f le précédent, que 11 

trie se mette au service de l'agri- 
culture et c’est également un des 
notais — originaux par rapport A 
l'expérience d’autres pays socia- 



qui n’ont pas pris 

an sérieux cet impératif, igno- 
raient les besoins des paysans et 
allaient Jusqu'à puiser dans 
les populations campagnardes 


une main-d’œuvre suppl 
pour les industriels. 

Ces consignes ne représentent 
que l’aspect < économique » de la 
campagne. On en retrouve l’équi- 
valent chez les mineurs, invités 
eux aussi A accroître leur produc- 
tion, A gérer plus TftWmnBtllBTient 
leurs 

En ce qui concerne le milieu 
rural, M. Hua Kuo-feng a admis 
l'existence dtan « sérieux problème 
d'éducation du paysannat». C’est 
apparemment ‘pour le résoudre 
que le Mouvement d*c étude de 
Tatchaî » est relancé avec, cette 
fols, des objectifs précis : an 
mniris nwnt. districts < de 

T acte haï » devront être 

chaque année pendant cinq ans 
(la ruiinft compte au total environ 
riwrr rrHTTft dfiUX cents districts), 

les autres étant invités A bénéfi- 
cier de ces exemples : les comités 
de parti de district doivent Jouer 
un efffle-dé» le mouvement. 

Comme on Ta déjà vu au sujet 
des Fninwira {te Monde daté 16- 
17 novembre), le problème des 
cadres, d'autre part, est posé de 
manière générale. Ceux-ci sont 
invités A faire leur autocritique, 
A montrer une énergie nouvelle 
et A ne pas rester dans leurs 
bureaux. Chaque Jour .ou presque, 
le Quotidien du peuple cite d’edl- 
fiants exemples. « Autrefois. 
raconte un secrétaire du comité 
du parti d’un district de Himaa. 
nous avions l’habitude de ne nous 
servir que dû téléphone et de diri- 
ger le travail en nous appuyant 
sur des rapports. Le résultat est 
gv?Ü v avait en g 
de 

réelle.» 


les tendances c capttulationnls- 
tes ». Le Drapeau rouge, dans son 
numéro de novembre, écris que 
F étude c systématique » du roman 
est nécessaire; notamment en vue 
de répandre A s un certain nom- 
bre de questions importantes son- 
levées à l'occasion du mouvement 
d'étude de Tatchaî dans Vagri- 
culture ». Quelles questions ? une 
réponse est donnée par le Quo- 
tidien du peuple du 14 novembre. 
H y a des gens qui «sont inca- 
pables de voir que les conditions 
nécessaires 'pour la popularisation 
de l’exemple du district de Tat- 
chaî existent déjà ». 

Ceux qui ne saisissent pas la 
portée de cet exemple sont des 
c couards »; ils n’ont pas cons- 
cience de ce que représente « la 
révolution continue sous la dic- 
tature du prolétariat ». Le lende- 
main, le Quotidien du peuple 

affirmait que la lutte en cours 
ne visait pas seulement A c trans- 
former la nature », mais qu’une 
« pro/onde révolution devait éga- 
lement être accomplie par la 
rééducation et la transformation 
des hommes (~) dons les 
domaines politique, économique, 
idéologique et culturel ». 

H est trop tôt pour discerner 
quels * développements politiques 
l’actuel mouvement pourra pren- 
dre. Son ampleur et son orien- 
tation témoignent au moins d’une 
volonté très nette de contre- 
balancer d'inévitables et récur- 
rentes tendances & « récono- 
misme » par une action vigou- 
reuse sur le plan Idéologique et 
révolutionnaire. 

ALAIN JACOB. 


UN PREMIER GESTE EN DIRECTION DE HANOI 


^nïîint mi 

.3 _ a~.- 


Washington autorise les quaker' 
à fournir une assistance au Vietnc 


Europe ëè 


i. *_£■ 


Washington. — L’autorisation 
fl i>nnfc» par le département d'Etat 
à l'organisation des quakers 
d’expédier an Vietnam pour 
6S0 000 dollars de produits et 
divers (vêtements 
pour enfants, filets de pèche, ma- 
tériel agricole), afin d'aider au 
redressement économique de ce 
pays, est considérée comme une 
première et modeste étape vers 
la normalisation des relations 
entre Washington et Hanoiî. Cer- 
tes, le département d’Etat prend 
soin de rappeler que la position 
des Etats-Unis avait été définie 
par M. Kissinger, le 18 Juta, dans 
son discours devant, la Jap an 
Society : « Notre attitude. sera 
influencée par le comportement 
du Vietnam A l’égard de ses voi- 
sins et envers nous-mêmes s, 
avait-il dit. , 

En d'antres termes, c’est très 
prudemment que le département 
d'Etat çwtmd avancer sur la 
voie de la normalisation. H n'em-, 
pèche que la position américaine 
a fiipwg'n-iiftirwnt évolué depuis 
que. il y a hnit mois, le secré- 
taire d’Etat évoquait les très 
graves implications du « revers » 
américain pour la politique étran- 
gère des Etats-Unis. En fait, cette 
défaite a été digérée par l’opi- 
nion, une minorité mise A part, 
et par le Congrès. Néanmoins, 
les milieux officiels estiment que 
la doit se faire par 

étapes et à la suite de nouveaux 
gestes de bonne volonté de la 
part de TBmnt, qui Influenceront 
le Congrès, et, d’abord, l’inté- 
resseront. 

n y a longtemps, en effet, que 
les problèmes de l'Indochine ont 
cessé d'être prioritaires au Capi- 
tole, et, en fait, le Congrès pré- 
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1ère oublier les mauvaises heures 
du printemps. D'antre part, 
compte tenu de l'état d’esprit 
des parlementaires, plus avares 
que Jamais lorsqu'il s’agit de 
voter une aide A l’étranger, toute 
démarche visant A fournir une 
«uwristenffft économique au Viet- 
nam a peu de chances d’aboutir. 
La position officielle demeure ce 
qu'elle était : la c chute » du 
Sud a rendu caduc l’accord de 
Paris de 1973, qui engageait les 
Etats-Unis A fournir une assis- 
tance économique an Vietnam. 
Néanmoins, un député. ML Btag- 
ham. et 1 un sénateur, ML Hat- 
fleld, ont soumis à leurs As- 
semblées respectives un projet 
de loi visant A rétablir le com- 
merce avec les deux Vletnams 
aux conditions déjà accordées à 
la Chine. 

Pratiquement, en attendant le 
règlement des demandes de com- 
pensation pour les' propriétés 
américaines - confisquées, Wash- 
ington conserverait des biens 
vie tnamiens évalués & 70 iwnunri* 
de dollars. Le gouvernement amé- 
ricain n'est pas soumis & une 
véritable pression pour normaliser 
les relations avec le Vietnam. 
Enfin, a est Inconcevable que, 
dans i& perspective électorale qui 
Influence chaque jour davantage 
la politique américaine, M. Ford 
soit disposé & user de son 
Influence pour favoriser tm rap- 
prochement avec Hanoi. 

N éanmoins, la normalisation 
est considérée an département 
tfEtat nomme servant A long 
terme les Intérêts des Etats-Unis 


dam* la mesure où elle tu 
la stabilité d«*na ce secteur 
vr&lt améliorer 1’ « Irac 
marque » de l'Amérique c 
tiers- monde. En outre, se 
ctrtiftta nombre d'Amérlca 
Vietnamiens pourraient : 
ter le rétablissement de ri 
avec Washington da ns la 
où 11 ferait contrepoids 
fluence des Russes et des < 
Dans l'Immédiat, on a r 
avec satisfaction les d> 
démarches de Hanoï — i 
remise en liberté de < 
américains prisonniers t 
Sud depuis mars, et l'accr 
sitif fait A mille six oern 
glfc venant de Guam et r 
au pays. mm» an sauï 
que Hanoï aine encore pi 
d’abord en relâchant ui 
quantaine d'Américains 
retenus A Saigon qul/dlt-c 
draient s’en aller, en» 
coopérant dans la recher 
soldats américains « disp 
action »; enfin, en donna 
suranoe que l’important 
américain, tombé aux m 
Hanoï, ne soit pas livré A 
mina voisines. 

Ces demandes ne vepr 
pas, pense-t-on, d es r 
insurmontables A la norme 
et des compromis sont r 
Même si le rétabUsaemex 
présence américaine au 
ne devait pas Intervenir 
■ an constate Id que, de 
d'antre, les positions or 
de manié» surprenante 
espace de temps xùT 
court après dep J 
féroce. 


.^r ‘«^klidAr . 


:ïl 


guerre 


l y avait en général beaucoup 
slogans et peu de .direction 
‘ss. jnasses, 
pris 


l’taitta- 


Ce sont les 

raconte- t-il, qui ont 
tive de la critiqua 
Si la critique des cadres est 
vive, elle ne met pas en .cause — 
exception faite de personnages 
qui c refusent de reconnaître et de 
corriger leurs erreurs » — leur rôle' 
dirigeant dans T économie natio- 
nale. S’agit - il seulement d'amé- 
liorer la discipline du travail, l'ef- 
ficacité de la gestion, de donner 
un coup de fouet A l'appareil de 
production A la veille du lance- 
ment du V* Flan î 
Des problèmes plus profonds 
sont en effet posés dans les com- 
mentaires. Le plus frappant, à cet 
égard, est la synthèse qui s'ac- 
complit entre les mots d’ordre 
économiques — étude de Tatchaî, 
notamment — et les deux autres 
grandes campagnes en cours en 
Chine depuis des mois : r étude 
de la théorie de la dictature du 
prolétariat et la critique du roman 
Au bord de Veau, cette dernière 
visant A reconnaître et A dénoncer 
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20 FORMULES DE VOYAGE RÉALISÉ ESPAR UNE EQUIPE 
DE SPÉCIALISTES 

D'UN BILLET frAVlON A 1 088 F POUR UNE SEMAINE 
AU WEEK-END DE 5 JOURS A 1 315 F_ DES SEJOURS 
DE 8 JOURS EfLAT 1 740 F, JERUSALEM 1 610 F. 
TEL AVIV 1 530 F (5 étoiles).. DES CIRCUITS EN 
AUTOCAR dé 8, 9 et 15 JOURS A partir de 2 1 30 F- 
L’avion + Auto + Hotels s jours isss f« 
LOCATION DEVOITURE A PARTIR DE 170 F 
PAR SEMAINE, etc- 


Demande/ t*i brochure ZENITH à votre agence de voyages ou d 
ZENITrr ',4 U t. /oCOI PARIS T. I. iOz-6 o s'Û 266-44-77 


Allemagne fédérale » TRAVERS LE MONDE 


• ENVOYE PAR LE MINIS- 
TERE POLONAIS des affaires 
étrangères «en voyage de ser- 
vice» auprès des ambassades 
de Pologne & Cologne QLRA.), 
A Vienne et à Paris, M. Wor- 
blewicz, muni d’un passeport 
diplomatique et d’un. visa di- 
plomatique délivré par l’am- 
bassade de la RJ? JL A Varso- 
vie, a été appréhendé A Tisane 
d’une visite dans l’ex-camp de 
concentration nazi A Dachau, 
près de Mrmtoh, « m tant 
quancien détenu du camp, ü 
Ty était rendu en pèlerinage », 
selon Tagence PAP. Us gouver- 
nement polonais a élevé une 
vive protestation et exigé la 
remise ai liberté Immédiate du 

diplomate. — 

Argentine 

• UN MANDAT D’ARRET A 
ETE LANC E CON TRE L’AN- 
CIEN MINIETRE argentin 
du bien-être social, M. Carlos 
VtUone. M. Villone, qui avait 
succédé en juillet dernier A la 
tête de cet Important dépar- 
tement A ML José Lapez Rega, 
auquel Q était très lié^ .est 
accusé d’avoir détourné des 
fonds publics. Son sucesseur 
au ministère du bien-être 
social, ML Rodolîo Roballos, 
également très proche de 
ML Lopez Rega, l'ancienne 
éminence grise de Mme Feron, 
avait été arrêté le 7 novembre 
dentier. — I Reuter J 

Chili 

• L'ARRESTATION D'UN 
ANCIEN . SECRE TAIR E NA- 
TIONAL -DE LA OUT (Cen- 
trale unique des travailleurs). 
M. Manuel Dlnamarca, a été 
annoncée le 18 novembre flans 
les milieux Judiciaires de San- 
tiago. Mme Dlnamarca et ses 
deux enfants. Agés de' quatre 
et un an, ont également 'été 
emmenés. — f4-F.Pi 

Etats-Unis 

• FERMETURE PARTIELLE, 
en 1976L de la seule installation 


américaine .de missiles anîl- 
h«.HKfcfqnesf A BMi , c'est Ce que 
prévoit un amendement au 
budget de la défeaser voté 
mardi 18 novembre par le 
Sénat des Etats-Unis. Cet 
grwpntVm^nfr, • présenté par le 
Edward Kennedy, 
précise que seul l’équipement 
radar du système' Safe- 
guard Installé A Grand-Ports 
CDakota. du Sud) devra rester 
opérationnel, Anx - termes des 
accords SAKT, chacune des 

riséeLA avoir un site de missiles . 
anti-missiles. — 

. Mozambique 

CINQ MISSIO NNAIR ES 
CATHOLIQUES EXPULSES. 
— Radio- Vatican a annoncé, 
lundi 17 novembre, que cinq 
missionnaires catholiques- — ' 
trots Portugais et deux Ita- 
liens — avaient été expulsés du 
Mozambique par le gouverne- 
ment, qui les a accusés d’être . 
des « contre-révolutionnaires ». 

En fait, a déclaré Radio- 
Vatican, l'ex p ulsi o n des mis- 
sionnaires a suivi des incidents 
au cours desqeuls dès mem- . 
bres du Front de libération du 
Mozambique ont pris posses- 
sion Illégalement d es domiciles 


de ces missionnaires, ainsi que 
de «*rteiTM de leurs biens. — 

Norvège 

• TROIS AV IONS MILITAIRES 
SOVIETIQUES ont survolé 
l undi 17 novembre le nord- 

. . ouest .du territoire norvégien. 
Une p rotestation a été élevée 
par. le go u v e rn e ment d'Qsio. . — . 
•• . (r> ' 

pokrsfdti 

•' DiX-HUITSOLDATS PAK3S- - 
. TARAIS ont été. tués, le 
21 octobre, au Bakratabistan, A 
1 no kilomètres au sud de 
Ghetto, chef-lieu de la pro- 
vince, dans une région où les 
rebelles appartenant aux tri- 
bus Mengal sont fortement 
implantés, indique Islamabad 
• de . source digne de foL — 
(Reuter.) 

Pays-Bas 

• M. BOHUSLAV CHNOUPEK 
a commencé lundi 17 novembre 

' A Amsterdam : la première - 
visite officielle aux Pays-Bas 
', <Tun ministre, tchécoslovaque 
- des affaires étrangères depuis 


la fin de la _ 

mondiale. .H slgni 

son séjour un accord 
ration économique, ' 
et technique. — (A 
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Tîmor 


• LES NEGOCTATTO: 

LE PORTUGAL 
TROIS MOB 
LIBERATION DE 
auront vraisemblabl 
le 24 novembre, en 

a annoncé, , lundi 17 r ; 

■ Ja cmrnnWoD. natij, _ ' 
: décolonisation. portuf_T^j 

: Commission, a enre yw; 

• réponse du FRETHJ 
. accepté de partiel 
. négocia tiom, et &tb 

des deux antres moi- 
- le Mouvement antieor 
et l’APODETL — U . 

Uruguay 

• PLUSIEURS CENTA 
PERSONNES ont été 
dopais le dfixit de i 
en Urugüay, et son* 
lors, maintenues « 

Ces tafantiàtlons, dor 
l'entourage des déten 
été que faiblement c 
par lia police de Moi 
cene-d assure qu'il r 
eu. ce mols^cL < 

■ tâtions que dhabitin 
(AJPæj 
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10 millions de bouches coréennes 
veulent goûter leur premier camembert. 



Au. pccys du mrrfin- cclms, les alfcaies.boiigeni. 

JjtpKOftEAN AIR LAVES 

bd dfi la Madeleine - 26001 Pans -m:2SL38.46. 
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POUR CADRES FINANCIERS 
PERFECTIONNEMENT 

FONDS DE ROULEMENT ET TRÉSORERIE 
■19 au 23 janvier 1976 

INVESTISSEMENT ET FINANCEMENT 

9 au 13 février 1976 

EVALUATION DE SOCIÉTÉS 

3 au 7 mai 1976 
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AS I E 


Vietnam 


Qu l/^‘ ^ uan ° terminé sa tournée 
Vityde six semaines en Europe de l'Est 


■'.N . , 

■K; 


De notre correspondant 


s™~ «ürigéants. tel M. Radar. iront 
r5“ mlK’.flecnrtairetta parti des tra- toutefois s’empêcher de rappeler 

«*“ partisïpposajfc à toute 
Iv Bocarert mflI ^ 18 novembre, au forme c d’gpporLv&tame, de. v/ctia- 


précise 


ys 1K - tor ‘ 


■-'Lf ‘-ÿüovaqule, ITTnton soviétique, la 
r-'>tjFologBe et la Roumanie. Seules, 
gu"? Txarmi le», pajs co mmu nistes, la 
.vie et l’Albanie ne flgu- 


la lutte du peuple chinois pour 
la libération de Taiwan ». Les 
documents signés rfRric les autres 
capitales usent ' d'une . formule 
plus vague demandent le retrait 


'*■ is^' xt ?“®r““ vie g i-mn ame ne ugu- plus vague demandent le retr 
• ~ a £* î gaWt PM.«.preg«mno de cette des troupS d'AslZ 

. . r "-'' ^,.~^[toaraéc^ .destinée à exaucer, en Autre avecd 


", : ".partie lés vœux exprimés dan g 

' V‘ L ;Si^an testament par le président 
Chl Mmh. Ce 'der nier , rap- 

■ • ,* u cpeüe l’agence est-allemande 

■ y.' 0 cç!ÂJ}N-. s’était promis de visiter 
- ' ; -^'.tous les pays socialistes après la 

. - . . c'Ant^' victoire pour les remercier e delà 

. '‘im^Mdàorüé et de l'aide contre 
H s£\l‘agression américaine » fl). 

.... Dans ^ prononoés 

- . '[dans les différentes capitales par 

Le Dnaa et ses hôtes, la lutte 
. - -ajadn peuple vietnamien a été exal- 
;•■• i-tée sans pour autant que les 
. \ ' pasHais-Unls soient vivement atta- 

• •-■e. qués. La Chtee a, elle aussi, été 
~ •î' r.ise- «, épargnée, et la nécessité de lutter 

“Ajout le renforcement de l’unité 
;'~-'ni 1 v es ii, a du mouvement communiste « sur 
~ ' ^ÿ-vrirTfl b«e du marxisme^léninisme et 

- r - ■■ ^Tv^de VtnternaÜonaHsme proléta- 

• » a été soulignée: Certains 


: »'isc- 

R: 

-■ pn'.iïa. 
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' U’OiJS t 
te t 

li-'.Vf. 



La semaine derniers, 
nous ayons acheté une 
commode Louis XVI -non 
signée, en mauvais état, 
16000 francs. 

• Pourquoi pas la vôtre? 
/tous payons 'cher les' 
meubles d’époque. 

J.-P.FONTIX. Antiquaire. 
22 avenue Niel 7501 7 Paris. 
Tél. 924.27.55. 


Timor 


thème abordé avec dis- 
crétion : celui de la T &rm tftfnHrr» 
des deux Vietn&ms- Les interlo- 
cuteurs de M. Le Duan Pont, en 
général, omis dans leurs toasts, 
et • 11 n’est que très rapidement 
mentionné dans les différents 
communiqués, quand 11 n’est p e e 
tout simplement oublié. 

L’un des buts de la tournée de 
M. Le Duan en Europe de l’Est 
pajaffe avoir été de négocier Voc-. 
taxa d’une assistance financière 
la reconstruction etf’tndus- 
ition du Vietnam, plusieurs 
(la Hongrie, la RJXA, la 
_ rie, la Roumanie) ont ac- 
cordé des crédits k long terme et 
des facilités pour le rembourse- 
ment de dettes anciennes. Le 
montant de ces aides n’a pas été 
précisé. — M. L. 

(1) M- Le Dosa s'est rendu en 
septembre en Chine. Le premier 
ministre yougoslave a visité 6 Viet- 
nam début octobre. 


Afghanistan 

• UN JEUNE FRANÇAIS DIS- 
PARU. — M. Hubert Comevin, 
ingénieur hydrauliden au 
Centre technique du génie 
rural cTAntony. a disparu 
depuis le mois d'aofit en 
Af phanigfaw où fl ef f ec tuait 
un voyage touristique. Agé de 
vingt-sept ans. a est le fils de 
M. Robert Comevin. secrétaire 
perpétuel de l’académie des 
sciences d’outre-mer. 



lux Hâtions unies 

l£ VOlî M DEUX RÉSOLUTIONS 
CONTRADICTOIRES A POUR 
EFFET DE MAJKTEHiR LE STATU 
0U0 EH CORÉE. 

New- York (AJ J J. — L’Assem- 
blée générale des Nations unies, 
divisée en deux factions presque 
égal es, a. entériné, mardi 18 no- 
vembre, deux résolutions sur la 
Corée, qui reflètent des points 
de vue en grande partie contra- 
dictoires sur les mesures 
prendre pour promouvoir un 
climat pacifique eu Corée, et qui 
auront pour effet de le 

statu çuo. 

C es ré solutions avalent déjà été 
approuvées ■ par la commission 
politique de l’Assemblée (te 
Monde du 3i octobre), eûm ont 
un dénominateur commun : l’ex- 
pression de vœux en faveur de la 
reprise du dialogue, amorcée en 
1972 entre les deux Corée, et du 
désir général de dissoudre le 
commandement des Nations 
unies, établi par décision du 
Conseil de sécurité, en 1950) au 
début de la guerre de Corée, et 
jugé anachronique. Paradoxale- 
ment. l’approbation des deux 
résolutions aura pour résultat de 
maintenir en place le comman- 
dement des Nations rm-ux^ puls- 
qu 'aucun accord n’a pu se faire 
pour le remplacer par un autre 
dispositif de garantie de l'armis- 
tice de 185S. 

La résolution pro- occidentale 
propose que les parties intéres- 
sées se concertent pour mettre 
sur pied un tel dispositif. Elle a 
été adoptée par 59 voix contre 51 
et 29 abstentions. La résolution 
pEo-communlste demande le rem- 
placement de l’accord d’armistice 
par un traité de paix négo 
entre les Etats-Unis et la Cos _ 
du Nord (le Sud étant exclu) et 
réclame Je départ des forces amé- 
ricaines: Ce texte a été adopté 
par 54 voix contre 38 et 42 abs- 
tentions. 

Le représentant des Etats-Unis 
a déclaré mardi devant l’Assem- 
blée générale que le, gouverne- 
ment américain ne retirerait pas 
ses forces. 
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Nouvelle Collection 
boutique 

“Les Désirables” 

des cadeaux originaux 
et de bon goût 

Trèfle à 4 feuilles 
Or et Brillants 
tour de cou: 

2.900F 

* 

Trèfle à 4 feuilles 
Or et Brûlants 
Cbps doreiïles : 

5-900 F 

Boutique 

JACQUES 


.JOAILLIER 

40, fg Saint-Honoré - Paris 
TéL :265Ü5J5 


EUROPE 


APRÈS LA RENCONTRE ENTRE LES P.C. FRANÇAIS ET ITALIENS 


COMMENTAIRES ACIDES 
DE L'EXTRÊME GAUCHE 


La presse d’extrême gauche 
commente en termes acides la 
déclaration «wwwww» publiée par 
les partis communistes français et 
Italien. Dans Libération du 18 no- 
vembre, Serge July note: «Les 
mœurs dans le P.C. français ont 
bien changé. Autrefois, les diri- 
geants allaient chercher leur in- 
vestiture à Moscou. Aujourd’hui, 
c’est dans le plus potycentriste 
des partis que Marchais est aUé 
grandir son autorité. Cette auto- 
rité supposait une mutation. Elle 
et faite. Marchais devient offi- 
ciellement candidat à Vitahani- 
sation du PJCS. Face à un P JS. 
qui marque des points, deux stra- 
tégies s’affrontent désormais. Une 
conception à l'italienne dont 
Marchais devient le tenant et une 
conception cmüialiste dont Leroy 
serait Vantmateur. L'affrontement 
se tranchera avant le congrès de 
lévrier, n engage évidemment tout 
avenir politique.» 

Le Quotidien du peuple f mar- 
xiste-léniniste) du 19 novembre 
souligne, sous la signature de 
Fabien Vau dois : c LeP.CJ". se 
rendant à Ponte et donnant un 
large écho à cette rencontre cher- 
che à bénéficier pour lui-même 
en France de la réputation de 

* libéralisme» et d'ouverture du 
P.CJ. n veut ainsi rendre plus 
crédible aux yeux du P J. et de 
la bourgeoisie dans son ensemble 
sa politique de union du peuple 
de France » ( „) 

» Mais pour quelle perspec- 
tive , le P.CJ. et le P.CJ. tom- 
bent-ils d'accord .--«le socialisme 
c'est un stade supérieur de la 
démocratie poussée jusqu’au 
bout ». Cette déclaration n'est- 
éüe pas lécho de ce que contient 
le texte du 22* congrès du P.CJ. 
qui parlant des pays € socialistes» 
de lest écrit que leurs peuples 

* marchent vers une démocratie 
nouvelle, supérieure ». Par des 
voies différentes les projets des 
révisionnistes c'est te capitalisme, 
f oppression des masses popu- 
laires.» 

• RECTIFICATIF. — Une 
coquille a déformé une phrase 
de la déclaration commune du 
P.CJL et du P.C F. publiée dans 
le Mande du 19 novembre. H 
fallait lire : Les deux partis ré- 
affirment ensuite leur volonté de 
faire pr o gresser l’action des com- 
munistes, des socialistes et des 
forces démocratiques contre le 
fascisme et non * contre le pro- 
grès » comme il a été écrit par 
erreur. 


Comment 
lire entre 
les lignes 

Quel Bus prendre pour dter 
chez tante Emma, à ta Samaritaine, 
i b pre (ttustorCfe ? Prenez dbbord 
votre GUIDE fttRIStiUSitf tout de- 
vient ôcüe! les correspondances, 
remplacement préctsdeserréts.eic 
A vous Fferisà IWr fibre et amies 
tracas de b conduite (c'est tout de 
même plus sympafluquella Guide 
RarisBus coûte i pane plus cher 
qirtm carnet de &kefs.0n le trouve 
dans tous les tosques. Et S tient 
dans toutes les poches I 


(bris bus 

le bus sans rébus 


cher votre m*rctiaf}dariouTTvna;fO F 


—Tribune internationale — 

A LA RECHERCHE 
D’UN SOCIALISME POSSIBLE 

par ALBERTO JACOVIELLO (*) 

L E document commun des partis commun istet italien et français 
doit être m dans un contexte historique précis : celai de la 
recherche d’un socialisme qui parte de la réalité existante, 
recherche indispensable aux partis co mmu nistes d’Europe occidentale, 
et p/as généralement aux pays de capitalisme av an cé. Evide mm ent, 
cala vent dire le refus de toute espèce de modèle élaboré dons des 
conditions historiques, politiques, sociales et éennoimnoes différente s. 
Mais 8 y a quelque chose de p/ns ; F effort accompli dans une direction 
nouvelle qui tienne compte fortement du fort que, dans les pays 
d’Europe occidentale , le développement des forces productives et de 
la démocratie elle-même rédame des solations sans commune mesure 
avec celles qui ont été adoptées par exemple ea Union soviétique. 

Marx disait que les conditions du socialisme sont toujours déter- 
minées dons une large mesure par l’état de la société dons laquelle 
S’affirme le socialisme. A cet égard, le document commun, qui est 
le fruit d’une longue élaboration politique et pratique des deux partis, 
menée parfois non sons erreurs ou fil des années, représente l’aboutis- 
sentent d’un choix de caractère stratégique et non d’un moment tac- 
tique occasionnel. Comme d’autres porta communistes, n commencer 
par le parti espagnol, les partis itafîen et français s’engagent dons 
aae recherche qui constitue un fait nouveau dans rbistoire do mou- 
vement ouvrier et révolutionnaire. C’est de ce point de rue que leur 
politique et leur action pratique dohent être évaluées, en bien comme 
en mol. 

Le moment est donc venu d'en finir avec de vieilles polémiques 
internes au sein de la gauche : la dépendance de l’Union soviétique, 
l'acceptation sans esprit critique de tel on tel modèle, révocation 
passive de telle ou telle expérience historique. On fait face, en réalité, 
à bien outre chose : à la nécessité de prendre les partis communistes 
d’Italie et de France pour ce qifils' sont, pour la contribution qu’ils 
donnent i la recherche d’in socialisme pour noos, c’est-à-dire pour 
l’Italie et 1a Fronce en tant que pays mûrs pour le socialisme. 

5 1 le débat était orienté sur ce point — et non pas sur des procès 
d'intentions — font pourrait progresser, y compris, évidemment, 
l’unité des différentes composantes de la gauche, telles qu’elles 
se présentent ea France et en Italie. Le document P.CJ.-P.CJ. n’est 
certes que È un des éléments qui invitent à ce type de débat, mais 
il a‘en constitue pus moins une synthèse des expériences communes 
et d’une volonté commune. 

« Un socialisme possible », te/ est le sens général donné à la 
recherche et à Faction. Ce/o ne signifie pas un socialisme fadle 
et à partie de main. Cela veut seulement dire que le P.CJ. et le 
Pi CI. offrent à tous, à toutes les forces démociâtiques de goeche, 
an ferrera de discussion et de rencontres créatrices capables de dépas- 
ser les polémiques inutiles et les. concurrences stériles. 

Si tel est le sens général du document, il a aussi une signification 
imméd iat e non négligeable. Disàas-le franchement : les polémiques 
mutiles et la concurrence stérile ne sont pas des caractéristiques 
limitées aux rapports entre les communistes et les autres forces de 
la gauche, mais elfes concernent aussi les rapports entre partis commu- 
nistes, y compris entre le PJCJ. et le PjCJ. Il en a été ainsi dans 
le passé, et des épisodes analogues surviendront probablement dans 
r avenir, puisque F entente de principe ne résout pas tons les problèmes. 

Mais le document de Rome tire sa valeur du fait que les deux 
plus grands partis communistes d'Europe occidentale s'engagent à centrer 
la discussion sur les problèmes du présent et de Foveatr sons S'attar- 
der sur ceux du passé. En ce sens, les a lfu iau ti ops contenues dans 
le document — même lorsqu'elles ne sont pas neuves — tirent leur 
importance de ce qu’elles sont fa it e s d'un commun accord et d'une 
façon qui ne ponvnrf être plus solennelle. 

L A déclaration signifie en effet que (e mouvement ouvrier d'Europe 
occidentale dispose aujourd'hui d'un nouveau point de référence 
dans sa recherche et dans ses débats. Or les divergences entre 
(«s deux farces communistes de l’Europe occidentale n'araïejrt pas peu 
contribué iusqtFà présent au maintien d’une hégémonie de caractère 
extérieur. La brèche se referme. Ce fait peut avoir une importance 
décisive pour le développement de la politique d'unité entre les forces 
de la gauche, qui demeure la condition fondamentale d’une réelle 
avance du socialisme en Europe occidentale. 

Il est sûrement utile, mars secondaire, de mettre en lumière les 
différences profondes qui existent naturellement entre la situation 
italienne et la situation française. Mieux vaut, à mon sens, se rendre 
compte qu’il existe un effort commun pour indiquer la route d'un 
socialisme possible. Voilà le point fondamental. 

Le débat dort donc porter sar le fond, aa-delà des différences 
entre les deux pays et entre les deux partis. C'est avec le ■ socialisme 
possible » qu'il faut se mesurer, en tenant compta do fait qt/il doit 
être justement on socialisme et, en même temps, possible. 

En adoptant le document de Rome, le P.CJ. et le PJCJ. ont coupé 
beaucoup dé ponts derrière eux. Que les autres forces de gauche, en 
Italie, eô France, et ailleurs, en fassent autant, et le processus unitaire 
en sortira plus rapide et moins accidenté. 

(•) Rédacteur à l'Unita, organe du comité central du parti 
communiste italien. 
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\î>ya£er en Extrême-Orient me paraissait compliqué, 

KLM m’a proméle contraire. 

Bangkok, Djakarta, Bali, c'est loin, et la première fois, 
j'ai éprouvé, je l'avoue, trn. peu d'appréhension. Grâce à 
KLM, ce fut un véritable plaisir. 

Car depuis 50 ans que KLM dessert ces destinations, 
elle en est vraiment la spécialiste. Avec tous les avantages 
qui simplifient tin voyage : des vols fréquents, des horaires 
intéressants, dés correspondances plus pratiques en liaison 
avec ses compagnies associées Garudalndonesian Airways 
et Philippines Airlines. 

Avant départir pour un voyage d'affaires ou simplement 
. en vacances, consultez votre Agent de voyages. Et ne soyez 
pas surpris si, justement il vous conseille KLM. 

■ - KLM- 36 bis avenue de T Opéra, 75002 Paris, 

TéL 742.57^9 - Bureaux à Lflie, Lyon, Nice. 

Sérieux et gentillesse : tine tradition hollandaise. KLM 

. ü . . HOLLAND 
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Gran de-Bref ag né 

La victoire des modérés 
du syndicat des «métallos» 
renforce la position de M. Wilson 

De notre correspondant 


Londres. — Les modérés ont 
reconquis la majorité au comité 
exécutif de la fédération des 
ouvriers métallurgistes (Artutiga- 
mated Union of Engineering Wor- 
kers) qui, avec plus dira million 
et demi d'adhérents, est la seconde 
en Importance de toutes les orga- 
nisations syndicales de Grande- 
Bretagne. 

M. Terry Duffy a largement 
battu l’un des champions de la 
gauche. M. Bob Wright. Redou- 
tant ce résultat, les dirigeants 
actuels avalent tenté en vain 
d'ajourner ce vote, un second 
scrutin pour le siège représentant 
l'Ecosse a vu la défaite de ttL Jlm- 
my.Reid, le militant communiste 
le plus populaire du pays. 

Jusqu’à présent, la direction de 
1’A.UJS.w. était également par- 
tagée, modérés - et éléments 
de gauche disposant de trois 


la vague d'aftenfafs à Londres 

ONE BOMBE FAIT DEUX MORTS 
DANS UN RESTAURANT 
DE CHELSEA 

Londres (A. F. P, Reuter). — Deux 
personnes ont été tuées et dix -sept 
antres blessées par l'explosion d'n ne 
bombe, mardi soir U novembre, vers 
22 heures, dans la salle d*on restau- 
rant réputé de Cbelsea, le Wallon. 
One soixantaine de personnes 
dînaient dans l’établissement qtund 
l'engin, de fabrication artisanale, a 
été lancé par une fenêtre. C’est le 
quatorzième attentat de ce genre 
commis dans la région de Londres 
depuis le mois d’août. En trois mois, 
il y a en huit morts çt près de 
deux cents blessés. Trois restaurants 
fréquentés per les personnalités de 
la politique et des arts et l’hôtel 
Hilton étalent notamment visés. 
Scotland Fard pense que les res- 
ponsables pourraient être des mem- 
bres dissidents de 11RA provisoire 
opposés au cessez-le-feu, qui est 
officiellement en vigueur en Irlande 
du Nord depuis le début de l’année 
1975. 

La bombe qui a explosé au Walton 
était du même type que les engins 
utilisés dans les attentats précé- 
dents, qui -semblaient provenir da 
dêpût de 200 kilos d'explosifs décou- 
vert par la police tunedl 15 no- 
vembre dans le quartier des docks 
de Southampton. A la suite de cette 
découverte, une fouille minutie ose 
du paquebot « Queen-Bllzaheth a a 
été entreprise. La police pense que 
le navire pourrait servir de a cour- 
rier » aux terroristes de l’ISA, qui 
continuent A recevoir 4 Importantes 
quantités ■■'armes et da munitions, 
ainsi que des subsides, des commu- 
nautés I rlan da i ses des Etats-Unis, en 
particulier de celles de New-York, 
de Boston et de Chicago. Les pro- 
testants extrémistes do imiter re- 
çoivent également des r secours n 
des loges otunglste» canadiennes. 

De nombreux indices font penser 
A Sco tl and Yard — qui agit eu liai- 
son avec le P. XL L — q-’e Southamp- 
ton pourrait être la plaque tournante 
de la a filière américaine a des 
extrémistes Irlandais. 


LE CONGRÈS 
DU PARTI COMMUNISTE 
INTERVIENT Bl FAVEUR 
DES DISSIDENTS SOVIETIQUES 


Londres (Reuter). — Le parti 
communiste britannique a conclu 
mardi 1S novembre les travaux de 
son congrès de quatre Jours en 
adoptant nne résolution invitant 
l'Union sovlétlQue A permettre A ses 
dissidents politiques d'exprimer 
librement leurs positions. 

Un responsable du parti a précisé 
A 1a presse que cette résolution, 
proposée par l’appareil du parti, en 
la déclaration la pins nette Jamais 
adoptée sur la question par le P. C. 
britannique. « L’Union soviétique a 
fait d’énormes progrès dans tant de 
domaines, qu’il est temps maintenant 
de développer la démocratie dans sa 
société », a-t-il précisé Quant au 
« Moraine Star n, quotidien du P.C. 
britannique, U a publié mardi Un 
long article sur le rapport d'Amnesty 
Internationa] concernant les condi- 
tions de détention des prisonniers 
politiques en Union soviétique. 

A l'occasion du congrès, M. Gor- 
don McLdan, le nouveau secrétaire 
général, a précisé que le P. C. britan- 
nique a perdu mille quatre cent 
vingt-quatre membres en deux ans 
et compte cette année vingt-huit 
mille cinq cent dix- neuf adhérents. 


Edité par 3a SARL. U Manda. 

Gérante : 

Jacqses FMnL directeur <J* la pubBeaHoii. 
JscqMts saamgsoL 
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sièges. Mais le secrétaire général 
de la fédération, M. Hugh S can- 
in n, jetait régulièrement son poids 
dans la balance en faveur des 
extrémistes. Désormais, la droite 
n'a plus à craindre de telles Inter- 
ventions. Le renversement du 
rapport de force pourrait devenir 
encore plus net l'an prochain. Les 
modérés pourraient alors disposer 
de cinq voix confie deux. 

Cette évolution, est Importante 
pour l'ensemble du mouvement 
syndical britannique. La fédéra- 
tion des métallos étant seule à 
maintenir, Jusqu'Ici, son opposi- 
tion à la politique anti- inflation- 
niste du gouvernement qui Hmfte 
les augmentations de salaires à 
6 livres par semaine. 

La nouveDe orientation de 
1'A.UJK.W. consolide la vieille 
alliance entre dirigeants du 
Labour- et la droite des Tfade 
Unions. Cette entente avait été 
brisée quand deux des plus puis- 
santes fédérations — celle des 
transports et celle des métallur- 
gistes — étalent tombées entre 
lies mains de la gauche. 
Depuis lors, cependant, 
M. Jade Jones, le secrétaire 
de la fédération des transports 
et des travailleurs généraux, est 
devenu le meilleur allié de M. Wil- 
son. La défaite des éléments durs 
du syndicat des « métallos » ne 
peut -donc que réconforter les 
principaux chefs du cabinet tra- 
vailliste et affaiblir la position 
de son aile gauche. — J. W. 


Espagne 
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Les médecins ont renoncé à opérer le général Franci 


Placé le mardi 18 novembre bd 
état dTriberaaOan. le général 
Franco a passé la nuit sans inci- 
dent, asTnwfff nn communiqué 
des maisons civile et militaire pu- 
blié mercredi à 7 h. 30. L’état 
clinique da Caudfllo est compa- 
rable à celui décrit dans le der- 
nier bulletin médical, ajoute le 
communiqué.* Le précédent bulle- 
tin de santé parlait d’état c cri- 
tique ». 

Un élément nouveau, cependant, 


est intervenu. Rejoignant les 
vœux de la famille, les médecins 
ont renoncé â pratiquer une qua- 
trième intervention chirurgicale 
pour enrayer l’hémorragie diges- 
tive massive qui s'était déclenchée 
ri*»™ la nuit du 3? as 18 no- 
vembre. 

Déjà réduit, depuis prés de 
deux semaines à un état de tor- 
peur provoquée à peu prés totale, 
le générale Franco, dont la tem- 
pérature a été abaissée à 33° C, 


c survit » grâce à des transita- a été envisagé, mais aucune 
slons ininterrompues. sure concrète ne parait er 

Le transfert au palais du Pardo avoir été prise en ce sens. 
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L'hibernation : un traitement politique ? 


—•'VJ 
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Au trente-cinquième lour de 
son Interminable agonie, le 
générai Franco, victime d’une 
nouvelle hémorragie, a été placé 
sous hibernation. Autrement dit, 
sa température a été abaissée 
à 33 degrés pour diminuer son 
métabolisme (et les besoins 
organiques en oxygène } et la 
perfusion de substances diverses 
a Induit une dilatation vasculaire 
généralisée, toujours afin de 
maintenir une vfe symbolique, 
inconsciente et artificielle. 

Nourri, ventilé, dialysé méca- 
niquement, hiberné comme une 
marmotte afin que ses tissus, 
ou ce qu'il en reste, se conren- 
tent de la taible -Irrigation san- 
guine qu'un cœur épuisé peert 
encore propulser, l'enveloppe 
chômai la du Coudlllo peut être 
préservée ainsi des apparences 
de la mort et de fa décompo- 
sition pendant un nombre de ' 
lours qu’il est difficile de pré- 
ciser et qui va de quatre à 
quinze, selon que pourront être 
parés les risquas classiques 
tf Infection et de thrombose Inhé- 
rents A ce type de réanimation. 

Des essais visant i abaisser 


Ja tompéraiure centrale encor 
piur bas. i TT degrés, chez de 
individus placés sous ccbüi 
poumon artificiel ont été entrt 
pris expérimentalement. La te el 
nique n’est pas encore tout 
fait au point, ce qui estfegra 
tabla pour f équipe médical 
espagnole, car elle permet thé* 
rlquomenf de maintenir une et 
parence de vie durant tro 
mois.- 


m 
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Les Indications médicales tfi 


méthodes tThlbemstion so 

■ * ***> 

d'ordre strictement chirurgies 


elles sont utilisée 8 en chlrurg 

s* 

cardiaque ou cérébrale po 


permettra l'arrêt circulatoire d 


rant un temps donné. 


Mais (1 est très évident que 1 

r»Wiwwtij 

indications des moyens exfnrv 


ponte déployés à Madrid dapi 


trente-cinq tours n'ont plus rl 

à voir avec la c Unique et réti 

* '■"•-«■■ijl 

que médicales. Elles relève 

strictement de facteurs polltlqu 


et visent è pogner du temps. 

•- -- t** 'teürâi 

De telles pratique s décon 

■ - -• ' r~WMM l 

dirent eaux qui s'y prêtent. 
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U. US. S. 

A U OCCASION DE LA VISITE DE M. LEONE 

LES SOVIETIQUES CHERCHENT A S'INFORMER 
sur les résultats de la réunion de Rambouillet 


Moscou. — M. Giovanni Leone 
est arrivé, mardi 18 novembre, 
dans l'après-midi, à Moscou, pour 
une visite afflcleUe de cinq Jouis. 
Le président de la République ita- 
lienne, est accompagné (outre de 
nombreux membres de sa famille), 
par M. Mariano Rumor, le minis- 
tre des affaires étrangères. A. l’ori- 
gine, les conversations politiques 
devaient être extrêmement rédui- 
tes. Un seul entretien avec M. Pod- 
gorny était prévu pour le mardi 
après-midi, ainsi qu'une 'rencon- 
tre avec M Brejnev ce mercredi. 
H a finalement été décidé de don- 
ner plus de co nsistanc e à la négo- 
ciation politique. C’est pourquoi 
M. Leone devait rencontrer, mer- 
credi matin, M. Kossyguine, puis, 
sans doute. M. Brejnev et avoir 
un nouvel entretien avec M. Pod- 
gurny dans l'après-midi. 

L’entretien de mardi, qui s’est 
déroulé pendant plus de deux heu- 


r "DJUA DU TEMPS DE**— 
NOS GRANDS-PARENTS 

j c*. Rue tk Provence 


ETAIT COMME AUJOURD’HUI 
LA ROE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 ’Spédo/ïsfer répuf As 
vendait/ cf odièfenf .- - - 
. AU GUI BLANC if 36 1* . 
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De notre correspondant 


res, « dans un clfmo# sérieux et 
constructif s, selon l’agence Taas, 
n’aurait pas permis aux interlo- 
cuteurs d’épuiser l’ordre du jour. 
Les Soviétiques auraient, eux. en 
effet, posé de nombreuses ques- 
tions sur un point pourtant « bon 
sujet », la reunion de Rambouil- 
let. C’est une question que l’on 
suit de prés à Moscou, même si 
■on en parle peu dans la presse. 
Pour une fois, en tout 'cas, on 
évite de se gausser des c contra- 
dictions » entre puissances Indus- 
trielles occidentales. 

Personne n'attend de décisions 
spectaculaires à la suite de la 
visite de U. Leone. Les relations 
sovléto-ltallezmes se partent bien, 
même si du côté soviétique, on 
Insiste beaucoup pour « renforcer 
ta coopération politique et rélever 
ou même niveau que ta coopéra- 
tion économique ». C’est un projet 
ambitieux, puisque l'Italie est rtm 
des principaux partenaires com- 
merciaux de rURJSJS. en Occi- 
dent. 

M. Podgamy a fait allusion, 
dans le discours quH a prononcé 
mardi soir au cours du dîner au 
Kremlin, an désir de rU-RJLS. de 
« perfectionner la coopération. 
ooec VltaUe dons tous les do- 
maines. (-J De ce point de vue, 
la dédaration ’ soviéto-tta Zferme, 
que Ton se propose de signer (à 
la tin de la visite de M. Leone) 
contribuera sons conteste à faire 
progresser nos rapports vers une 
coopération plus étroite entre nos 
deux pays en Europe et dans le 
monde ». Contrairement & la 
déclaration signée par M. Giscard 
d'Estaing lors de son voyage à 


Moscou, ce texte ne fera pas men- 
tion, son titre en tout cas, 
de la notion d’amitié. 

M Podgorny a aussi 
évoqué le « sommet » d’Helsinki 
(citant le récent accord ltalo- 
yougnslave sur Trieste comme l'un 
de ses résultats concrets) et a 
beaucoup insisté sur les négocia- 
tions de Vienne sur la limitation 
des troupes et des armements en 
Europe centrale, a Si les négocia- 
teurs. a-t-il dit, font preuve de 
réalisme, ü sera possible de trou- 
ver des solutions qui ne soient 
préjudiciables à personne a. 

M. Leone a répandu que lTtaDe 
était d'accord, pour estimer que 
c la détente politique doit s’ac- 
compagner et être renforcée d’ac- 
cords appropriés dans le domaine 
du désarmement »- 

Faisant allusion, lui aussi au 
« sommet » d'Helsinki, M. Leone 
a mentionné la volonté de l’Italie 
« de prog res ser dîme manière 
décisive sur la voie de la coopé- 
ration, étant entendu que les 
contacts humains et Ta libre 
confrontation des idées sont utiles 
à cette coopération, à la détente 
et à la paix ». 

JACQUES AMALRIC. 


M. FED O R KOULAKOV, 
membre du bureau politique 
et secrétaire du comité cen- 
tral du P.C„ chargé des ques- 
tions agricoles, dont ' L'absence 
depuis cinq semaines avait été 
remarquée (1e Monde du 
8 novembre), a assisté, le 
18 novembre, à «ha cérémonie 
& la mémoire de Michel Rail , 
mine, qui fut chef de l’Etat 
soviétique. — (AJ 1 J? J 


À la découverte des PDG coréens 
8 jouis fabuleux à partir de 4990 E 

(ioul compris) 



En Garée et au Japon, nous vous 
mettons en contact avec des hommes ' 
d'affaires intéressants pour vous. 

Nous organisons votre voyage de 
A à Z. Etmettons du personnel à votre 
disposition : interprètes, secrétaires, etc 


Au pays du matin ccdme, les affadies bougent. 


9, bd de la Madeleine - 75008 Paris - TéL:28L3&48 ■ 


Portuga l 

Un remaniement de la hiérarchie milit 
serait en préparation 

De notre correspondant 


**. m 


Lisbonne. — Les dirigeants 
portugais, politiques et militaires, 
redoublent d'activité pour recher- 
cher une solution à la crise- du 
sixième gouvernement et à la dé- 
composition de r autorité au sein 
de l'armée. A la présidence de 
la République; le général Costa 
Gomes s’est entretenu avec des 
personnalités liées aux' partis 
socialiste et communiste, une 
autre réunion a eu lieu avec les 
che& d’état-major de la marine, 
des armées, de l'air et de terre, 
le commandant du Copcon et le 
premier ministre. Le conseil des 
ministres, enfin, s'est longuement 
réuni dans la huit du 18 au 
19 novembre. 

Un remaniement ministériel 
ainsi que des transformations 
profondes an pins haut niveau 
militaire, doivent être annoncés 
les jours prochains. Selon des 
informations transmises par 
Radlo-Clnbe, te général Otelo de 
CarvaJho aurait refusé le poste 
de chef d’etat-major général 
adjoint des forces années qui 
lof aurait été proposé. IL s’effor- 
cerait ainsi de garder le com- 
mandement de la région militaire 
de Lisbonne et celui du Copcon, 
dont la restructuration est ac- 
tuellement étudiée par le Conseil 
de la révolution. « Nous n’avons 
pas une armée, mais des groupes 
armés », aurait déclaré le prési- 
dent de la République à une délé- 
gation de députés venue au palais 
de Belem exiger des garanties 
pour un fonctionnement normal 
de r Assemblée constituante. 

Cette Assemblée a tenu,- le 
18 novembre, sa première réunion 
après te « siège » du palais de 
Sao-Bento par des ouvriers du 
bâtiment la semaine dernière. Des 
cris, des sifflets, une "atmosphère 
tendue, ont caractérisé cette 
séance. Un ■ agent de la police 
municipale a tenté d’expulser un 
auditeur qui Invectivait les élus. 
La réaction de la majorité du 
public ne s'est pas fait attendre : 
debout, le poing levé, quelque 


deux cents personnes ont 
mencé à scander : « V 
classe ouvrière te.* A bas I 
de UbiraUtm dû Portugal « 
qui la soutiennent / », « C 
nement révolutionnaire, oi 
vemement de la bour 
non ! ». Dans l’hémicycle 
des ihjures ont été êchang 
séance a été levée. Elle a 
une demi-heure plus tar- 
de discuter le texte d’une 
d'appui au président, M. H 
de Barras, député social! 
raison de son comportemen 
plaire pendant les deux Je 
« siège ». 

Les communistes et les 
sentants du Mouvement dé 
tique portugais ont mai 
pour éviter la constitutiat 
commission qtal devrait c 
niquer au chef de l’Etat tec 
de la motion. Le .préside 
l’absence du titulaire du . 
c'était un député commun 
a levé la séance, malgré ' 
testerions des députés k _ 
du PJD. et du Centre dé» 
tique et social. Uh petit c 
théâtre a alors eu lieu : M. 

Femandes, député socl&L, 
occupé la présidence 
. vacante par le départ des t 
communistes et du m n P jy , . , — 
motion & été votée. ^ Gpfm ti 

A la veille d’une nouvelle , 
festa tian des employés de i * , 1 J I 
langerte devant le palais diP - " 1 
Ben ta quelques députés cr*« - 
des précautions r des *u™ 
des couvertures feront pai.V f i i . , 

leurs bagages le- 20 no* A . IN \ ’ ) 

D autres, prenant la &tuatlr*ü l _ * 1 i 

moins d'humour, annonça',/» 

Intention de demander te fcr vfiffcJC •mmeÆ 

de la Constituante à 
« Woks traversons une '4P IV 
décisive », entend-on dix ■’ nu u > » • irn 

quemment & Lisbonne, où wc * MtJ? 

une certaine Inquiétude me 
démenti de l’état-major i 
fes forces armées & propc 
éventuel coup d’Etat de dn 

José reb: 


■■**** Mme 
■ 

r«s»» iiû «m 
* 1 faÿN 



Norvège 

Le gonvernemeni demande à l’O.B. 
iTaatoriser M. Sahharov à se rendre à I 

De notre correspondant 


Oslo. — Le ministre norvégien 
-des affaires étrangères, M. Knud 
Fry déni and. a déclaré au Parle- 
ment au début de la semaine, 
lors dn débat annuel sur les ques- 
tions internationales, qu’il avait 
convoqué l'ambassadeur dUÆJELa 
a Oslo : 11 lui a présenté des 
regrets officiels au sujet du refus 
des autorités soviétiques de don- 
ner & M. Sahharov un visa pour 
que te lauréat puisse recevoir son 
prix Nobel de la paix â Oslo le 
XO décembre prochain. 

Le ministre a demandé au gou- 
vernement soviétique de reconsi- 
dérer sa décision. L'ambassadeur 
a répondu quH tenait cette dé- 
marche pour une ingérence dnng 


co n ce n tré sur les questto 
respect des droits de 11 ■ 
dans le monde. L'opposii 
demandé au gouverr 
5 adopter en la matière, vt 
de l’Union soviétique, la 
attitude que celle prise vt 
d autres pays comme l'Afrii 
Sud. 

résolution antisioni: 
11DNIJ a été fortement at 
par les parlementaires. Le 
parole des conservateurs, M 
n ®5- a proposé que la N 
réduise son activité au si 
l’ONU pour montrer que l'c 
Ra ti o n avait perdu de son 1 
tance. Le ministre des a.i'y 
étrangères a déclaré que b 


^ air€ f ^ lt ^ 1 eurœ aMétlques. vègTne poumiT^ j I 
SHSÎS 18 l'in- le programme envlsasé n * 

terdlction faite à M. SaJcharov de 
ae rendre en Norvège et relevé que 
l attitade soviétique était contraire 
a la lettre et à l’esprit de la confé- 
rence d'Helsinki. 

Le débat au Parlement s'est 


programme envisagé p 
participation à la' campagc 
vue par l*ONU contre le n 
R craint que FONT? n’ait 
une partie de son Drestiee 
l’adoption de la résolution 
sioniste. — F. B. i 
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NOVEMBRE AU PORTUGAL 

H. — La caserne et le palais 


uit 


ement 



De notrë envoyé spéciatANDRÊ FONTAINE 

Incendies et les pillages des locaux ment de 10. révolution d’octobre 


Dans - cm premier 1 article, 

André Fontaine & décrit La' 
crise d'autorité qui sévit aa 
Portugal et l’apparent échec 
des efforts du gouvernement 

de l'amiral Pinheiro de Aze- 
vedo pour y remédier (« le 
Mopdei » du 18 novembre). 

Porta — Au débouché du tablier 
«?tt Asnpéileur du pont Dnm- r.n^ -f 
- -dont la gracieuse arche de fer, 

; contemporaine de la tour Eiffel, 

' hi : i . ■ 'i/eÉiJambe avec sveltesse le Dooro, 

■ .... ^i,. quelques sol da ts gardent molle- 

la caserne du RA «P_; régl- 
■' nt d'artillerie miTWrrf deva nt 
lequel le général Pabiao, chef 
• :•> d'état-major -de l’année, a cédé 
: J^ cTantant pîos facilement, 11 y a 

... k , quelques semaines, qu’il joue lui- 
cvu même la carte de ia gauche. Ma-te 
nue peuvent ces canons rouges 

Inbî tmrt tv rmn “ “«* UC UBUneTB autoritaire, IBS 

■ d? hfe&te Æ ‘ *** rapide de M*nr ou de Lénine. 

^«iÆSSSP^vSlJÏL? 0 ^ 35? S laisser parler les ornes. * africaine. Et puis, comme c'est 

n a voulu faire les deux A la 


de la gauche commis par les anti- 
communistes. 

Ce face-à-face des révdlnfclori- 
naires et de l'ordre traditionnel 
est comme la caricature de la 
querelle de légitimité qui fait 
peser chaque jour on peu plus 
sur le Portugal ia menace du 
putsch ou de la guerre .civile. Le 
Mouvement des forces aimées y 
a sa large part dé responsabilité ; 
tout on chacun, aujourd’hui, le 
reconnaît. 

Au lendemain de la chute de 
la dictature, qu’il avait provoquée 
sans coup férir, le MFA avait le 
choix entre deux formules. Disons, 
pour simplifier, entre Nasser et 
Caxamanlis. n pouvait soit m pr>t * r 
à bien, de manière autoritaire, les 


auraient pu les y encourager. En 
1917 aussi, 11 y avait conflit entre 
deux pouvoirs ; en 1917 aussi, les 
soviets d’ouvriers et de soldats 
avalent ep facilement raison du 
pouvoir bou r ge ois. Le slogan mille 
fois répété de J’alHaace peuple- 
M. FA. h’auguzait-Q pas la repé- 
tition de ce scénario ? 

La réalité était' bien moins 
simple. T. Vnt»» f . dix ÜPA 

n'était pas constitué, pour l'essen- 
tiel. par des représentants de 
soviets de soldats mais par un 
corps cfoffSciexs que leurs ori- 
gines sociales n’avaient guère pré- 
parés à accepter la discipline 
Idéologique exigée par le parti 
communis te de ses militan ts Mal- 
gré la phraséologie que Lan inspi- 
rait une lecture le {dus souvent 
bien rapide de ou de Tarvfno 


voulu voir dame je wv A. qu’une 
simple émanation du P.C. TU en 
avait été ainsi, pourquoi diable 
aurait-il laissé faire des rtfetinn* . 
dont chacun savait qu’elles met- 
traient en évidence les limites de 
la représentativité des commu- 
nistes? 


que 

éled 


^sécurité à Lisbonne, 


plus 

n lui est 


. rj.,, . A «UWWUUC, Al ALU 

...v facile dé venir siéger à Parta 
.. ’ Ici, les oonnnxmtates et les g*a- 
'* '* Chiâtes ne sont que tolérés. Es 
peuvent organiser un meeting; 

. . •**: conserver des places de premier 

*' ''i^ifplan à l’université, écrire dam les 
■ - ü Hï^jjoumaox. dans la mesure où le 

•‘■‘■s ?■ pq, leur permettent, les ouvriers du umuouv u» tuâtes en i onction au 
J <'!*rïi2& mpp^dœ forcK pMM en 


a 

fols, dans la conviction que la 
population, qui avait si Joyeuse- 
ment acclamé l’effandremeni de 
l'ancien régime, ratifierait pmc 
hésiter ses options. JL a donc' 
en place un Conseil de la. révo- 
lution et un gouvernement, dis- 
tribuant les pestes en fonction du 


qai 


. . 'plutôt socialistes, mais ils ne se 

. , . “ «font aucune ffluSkxn sur leur força 

,3iî **»s cSTfl vly avait que le nord, nous 
; - : >r tiédit le secrétaire du P.C., un 
-., w superbe gafflard au visage ouvert, 
, VelûBû, ü ÿ. a longtemps ' que 

frie fascisme serait revenu. » Un 
. fusil de chasse est posé contre 
'une fenêtre de son bureau, et six 
cartouches sont soigneusement 
"rangées sur le rebord. A tout mo- 
ment, le siège du parti peut être 
attaqué: an ne compte plus les 


son sein, et il a organisé des 
élections qui ont montré que les 
faveurs du peuple souverain se 
repartlssaient de manière toute 
différente. 

Par quel miracle les partis qui 
avaient obtenu les meilleurs scores 
se seraient-ils satisfaits de la por- 
tion congrue que leur avaient 
allouée les militaires? Es ne se 
seraient évidemment Inclinés que 
s'il avait existé une force capable 
de les faire taire. 


généralement le cas mnïfatirps, 
ils n’aimaient guère les partis, 
quels qtfüs fussent. Dans le P.C, 
ils voyaient un aîné essentiel pour 
changer le pays, mais Us étaient 
trop attachés aux libertés pour 
lui laisser le soin de conduire lui- 
même les t r g m ; f n rmft.ttmi«i néces- 
saires. C’est vraiment par une 
sorte d’aberration que tant d’hom- 
mes politiques et d’intellectuels 
européens ou américains, «me 
doute trop marqués par leurs sou- 
venirs de la guerre froide; n’ont 


Certes, au fur et à mesure 
se rapprochait le rendez- vous 
électoral, les militaires progres- 
sistes s’inquiétaient. Es redou- 
taient. non sans raison, qu'une 
poussée conservatrice n’aboottt à 
remettre en cause les acquis 
essentiels d’une révolution à leurs 
yeux indispensable. Et c’est pou 
quoi Us s’efforcèrent de redit _ 
la portée du scrutin, en tirent à 
l’avança en accord avec les partis, 
le cadre à l’intérieur duquel les 
constituants seraient autorisés à 
légiférer. Le parti socialiste 
aurait-il refuse de signer le pacte 
qu’on lui proposait à cette fin que 
les élections auraient peut-être, 
en fin de compta été reportées. 
ml Soares fit donc sagement, de 
son point de vue, en se prêtant 
au compromis. Jusqu’au: 25 avril 
1975. U ne représentait guère, si 
dehors de lui-mSxna qu’au petit 
parti à l’Influence mal connue ; 
désormais, il pouvait non seule- 
ment parler au nom de 38 ïî des 
Portugais, mais Invoquer, pour 
s'opposer aux empiétements com- 
munistes, les votes des nombreux 
électeurs, qui s'étalent prononcés 
pour les formations centristes. Ë 
pouvait dire « non » et ne se priva 
pas de le faire. 


Le retonr du pendule 


hiérarchie ni 
épuration 


Les atouts du P.G.P. 


Le parti communiste portugais 
a-t-il cru qu’il pourrait jouer ce 
rôle ?U avait pour lui, aa départ, 
un atout considérable, n était le’ 
;eul parti à avoir maintenu 
instamment des réseaux actifs 
te à la dictature dans 
le pays, y compris dans les _ 
armées. Nombre de mlll - 
à commencer par leur 
général Alvaro Cunhal, ' 
t payé de longues années 
prison leur participation à la 

# : le -P.C. en tirait un 

• r.v tVbcrêstige qui contribue largement 
,.•«« EUc expliquer sa très grande popu- 
,f.. v>\us te*» les semaines qvû.sui- 
, w * p firent le25 avril 1974. D’autres, 
.nli fi^ÿnombrea actifs ou «amples sympa- 
•,. 1*1 .^ghlunta, étaient . montrés plus 
ets dans l'expression de leurs 
opinions. Certains avaient pu 
accéder, de ce fait, à de hautes 
responsabilités : ainsi du général 
.- -^vasco Gonçalves, président’ du 

.^rS— — 



conseil jusqu’au mois de septem- 
bre dernier,. • 

Là présence de communistes 
aux points stratégiques leur per- 
mit de mettre rapidement la main 
sur un certain nombre de postes- 
clés : dans le HFA, dans les 
établissements de crédit nationa- 
lisés. dans les syndicats, dans les 
moyens d'information — ils con-, 
tinuent de contrôler les quotidiens 
du matin et la radio de Lisbonne, 
la télévision et l’agence nationale 
de presse. ;Bt aus si de s’emparer 
des archivés de 1» HDK, la .police 
politique, qui contenaient assez de 
précisions compromettantes, pour 
neutraliser pas mal d’opposants 
en puissance. 

Parvenus à cepoint, les commu- 
nistes ont-ils jugé possible de 
brûler les étaps vers le socia- 
lisme ? Leurs adversaires en sont 
apparemment convaincus., n est 
vrai que 'certaines ana lo gies avec 
les conditions prévalant au mo- 
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total 

pour être définitivement 


... y'.- 
J. :*!d* 
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à VAL THORENS,LA MONTAGNE 
ou au CAP D’AGDE,tÀ MER 

* exemple de prix d’un studio 4 personnes pour w 4* semaine - 
de janvier, b vie, à ValThorens, ou cfûn studio 2 personnes 
pour le mois de mai, 6 vie, au Cap d*Agda 

Vous choisissez votre période de vacances dans un studio , 
entièrement équipé et meublé .pour deux, quatre ou six 
personnes, qui sera parfaitement et régulièrement entretenu. 
Vous en Ôtes propriétaire i'vte et plus encore, puisque, 
vous le transmettrez è vos héritiers. 

Pour un prix franchement raisonnable, vous faites aussi un - 
excellent investissement : _ • 

— vous réafisez chaque année des économies j 

-ïes vacances de votre famille sont assurées pour tou- 
jours ; .,,••• 

— votre investissement est sans cesse valons*; 

— vous constituez un capital appréciable à vos entants, j 

Chez vous, en vacances, pour ne penser qu'à vacances, 

devenez Propriétaire dam une Résidence TOUROtéL, 
vous serez alors libéré des souds d'entretien et d'impôts 

" qu'en traîne fatalement une résidence secondaire. 


a 






PÉRIODE S/TYPES 

VALTHORStS 

CAP D'ACTE 

4* semaine 
■detomdef 

T qufruoine 
«Juin 

Mo<t de Mal 

Mois de 

Déosnton 

2 Personnel 

i700f 

A500F 

7^00 F 

3lO0OF 

4Paaonn« 

7^00 F 

5j600 f 

T5ÆOF 

■ éiOOOF” • 


grâce à un aécfit personnafisé. 
Cwturt 



SERITOUR LA HEN1N 

260v35.15 posta 5S05 

Sodé» déludas de KéofeoSe» 
fewrabWMS * de Twtfetne ,iV«Aw, 
vente el location j—i 

5, 7,. rue «=^ Co ^* 
■de Surèrié 
7500SPûiîs 






engaganMifdsMpart.vBk* 
ihm i m WM CBMpaw an auto»» 
nTOUSOiaWtbaatbéSBbMiAA 

VjOM — 


t» SS5T. 


S’ils laissaient Je processus cons- 
titnticamd normal se poursuivre 
jusqu'aux élections législatives 
prévues pour, les premiers mois 
de l’an prochain, le risque était 
- évidemment grand pour les com- 
munistes de voir ptradre la direc- 
tion du gouvernement le parti 
populaire démocratique (PfE), 
qui correspond à peu prés à notre 
ULD_R_, bien que son leader, M. Sa 
Came&o, s'obstine à se présenter 
comme un social-démocrate, ou le 
Centre démocratique Vtr social 
(CLD-S.), équivalant à nos réfor- 
mateurs. Un homme nomme le 
jeune général Galvao de Mélo, 
très populaire chez les officiers 
d’aviation, qui a rallié le CJ3A. 
se montré si convaincu que le 
temps travaille pour lui qu’il ré- 
siste avec acharnement à ceux qui 
.voudraient le v oi r riMiw'cte un 
putsch de droite. •• 

Le risque était donc considéra- 
ble .pour tes communistes, de se 
voix un jour évincé du pouvoir, 
comme Ss l’ont été dans la France 
d'après la Libération, avec la- 
quelle' la situation au Portugal 
n’est pas sans présenter bien des 
points communs. Comme alors, et 
avec -la difficulté suppl émen tai r e 
de la surenchère gauchiste, qui 
évoque davantage, dle^la situa- 
tion de mai 1988, ils s'efforcèrent 
-de réagir en noyautant l’Etat, la 
presse, les syndicats, les organisa- 
tions de toutes sortes, et en endoc- 
trinant les masses populaires. 
Mais eü poussant trop fort. Es 
: pr-ovoquèren-t. en bien des 
endroits, une véritable réaction 
de rejet 

Ce fut l’époque où. dans de 
nombreuses villes de province, des 
populations furieuses, encouragées 
tison encadrées. par des nostal- 


giques, clercs et laïcs, de l'ancien 
régime, prirent d’assaut les per- 
manences du parti ou des orga- 
nisations syndicales qu’il contrô- 
lait Par Vasco Gonçalves, les 
communistes tenaient certes. la 
direction du go u vernement et la 
majorité de rassemblée générale 
du ULPA, Instance suprême ‘ du 

r xvoir, pour éviter une poussée 
droite, voulait préserver l’al- 
liance avec eux. Mais le gouve r- 
nement n'avait aucun moyen de 
faire appliquer ses ordres ; des 
régions entières du pays échap- 
paient à son autorlteL S’il faisait 
mine d’envoyer la troupe pour les 
reprendre en main, les officiers 
pratiquement ses or- 


. L'armée rouge aurait-elle été 
aux portes que la titration aurait 
peut-être évolué différemment 
Mais elle était bien loin. Et quand 
ML Pùrd a rencontré M. Brejnev, 
à Heltintt, il lui a dit le plus sim- 
plement du monde que, le Por- 
tugal se trouvant de ce côté-ci du 
rideau de fer, U n’était pas ques- 
tion de i*tt ti.rr. y inter- 

venir. < Il avait raison ». a dit 
le secrétaire général du P.C. sovié- 
tique au président Costa Gornes 
lorsqu’il lui a rapporté ce trait, 
quelques semaines plus tard, en 
le recevant & Moscou. Aussi bien 
le Kremlin n’a-t-il k aucun- mo- 
ment laissé entrevoir à l’équipe 
Vasco Gonçalves l’aide économi- 
que sans laquelle elle n’avait au- 
cune chance de consolide r son 
pouvoir. 

Prochain article : 

ÉVITER LE NAUFRAGE 


Marie-Martine 

New 


78, rue des Safnts-Pêres - PARIS 7* 
(Angle rue dé Sèvres/ 

AVANT TRAVAUX 

met en 


LIQUIDATION 

TOTALE 


(par autorisation préfectorale (loi du 30ri2/1906) 

TOUTES SES COLLECTIONS 

les mercredi 19, jeudi 20, vendredi ZI, 
samedi 22 novembre 


(et Jours suivants) 

Apéfçu des Articles 


. .MANTEAUX - TAIIXEURS 
ROBES’ (Laine, AprèsùniË, Dtner. Soir, etc.) 
JUPES, TRICOTS, PULLS, BLOUSES, 
IMPERMEABLES, PEAU, 
IINGERXE (Sôùtien-gorge, Codants, Slips) 

— SACRIFIES - 

curaert saosloleixiipUon de 9 h 30 à 19 heures 
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Le Livre Roi? 






de Mao eiitre es 

bibliophilie. 
L’édïïion la plus 
luxueuse de ce 
livre “miracle 55 voit le 
jour en Franee.^L^L^ 

"bon; 


•ÿSSTÂ.' 



I Trois ÜÜJVCrailEtS 
: mondiales absolues.. 


O-.;: j».. i ü-’-ni*-.*:, âï -î.r.7? .--i 



■j ,V-îc rei:c t-±u:n. te ’*L«v 
| Ruuçu” cu:re Jans îj IriMi- ^I.Üîe 



Avons-nous ie 
droit d’ignorer 
les "jCitatÎGns” 
du LM-ésident 
MaoTsé-toung. 
un livre qui est l’étendard 
d’un milliard d 5 
humains? 


• i 


BON 


Ce livre miracle a p ermis de 
supprimer un analphabétisme endé- 
mique chez 800 millions d'hommes. 
B a donné le courage à une minorité 
de lutter pour l'imifi cation sois un 


Î&V* I D'EXAMEN GRATUIT 

'ry — «(à renvoyer à Jriui de Bonnot, 
rii • ‘-'s “7 r« Siim-Hooûrt, 75392 
Cedex 08). 

;• Je détûe rtectair, en viritm 

a sans aucwt engatcMeni le. 


to 2 Ut ^ POlïrl J m w 0nS ° 1 ^ 1 

meme urapeau ue 1 nnmojse terri- /G]* y ’i * ABtum d'an Hhatrfe. si je 
toire chinois, n est, pour l'huraanitc ' — 


entière, un chef-d’œuvre de" grande 
sagesse.- 

Trois nouveautés 
mondiales absolues. 

Chez Jean de Bonnot, le “livre 
Rouge" de Mao est présenté pour 
la première fois en doable langue, 
chinoise et française, pour lapremière 
fois illustré par des artiste chinois, 
pour la -première fois en édition de 
luxe, pltin cuir rouge doré à l’or fin 
titré 22 carats. . 

Avec cette édition, 1e “Livre 
Rouge ” entre dans la bibliophilie. 


.. .. ï) J àixre garder ter oamtgr.Je 
t, -V ^ m vau* eu réglerai met prix, 
■■■ m où : S9J0 Ff+4j60rde 

’ \'Z fieùdepart). 

. SI, par eomtr*. H utiae plah 

. JE. UH» pus, Je m'engage à vota le 
: % stüZ re ura rer don* sou emballage 
V yfi d'origine, dam* le* g Jour x 

* aiTantiar ^ rc P tioa ‘ 

A ’"" 

-%Z Pviuam 

t» 




Nu- 


-Jtaeu 


Code Posa ! . 
raïf 


Signature 

- : ;V *i* ItTT 

■Le Evtc contenant les “Châtie 
Président Mao Tsè-Touns est 
comuumèsncni le “Uw Route 
Soude Jean 



Le^Livre Rouge’ 
de Mao entre en 
bibliophilie. 
L’édition la plus 
luxueuse de ce 
livre “miracle” voit le 
jour en France^ 



Ce livré miracle a permis de 
supprimer un analphabétisme endé- 
mique chez 800 millions d’hommes. 
U a donné le courage à unemmorhè 
de lutter pour l’uni£cation sous un 
même drapeau de l’immense terri- 
toire chinois. 1 ) est, pour l’humanité 
entière, un chef-d'œuvre de grande 



^7*47111 • A 

«gVëlf î D'EXAMEN GRATUIT 

rrï?-* • fi renvoyer â Joui de Bonnot, 

n 7 fg Saist-Honoté. 75392 

l Paris Cedex 08). 

Writ r Z Jedislre r etenir, eu vU ion 

m & ms Outrât ntgaganeta le, 

■ • “Livre Rouge" de Mao, en 

idjcXà Z ASiten d’an Jtorr. Si Je 
, '7 1? J dénie garder ce! o u t ra g e . Je 
vous eu régler^ eau prix, 

•ie. soü :&fOF(+ 4 #>Fde 

- " frais de pon), 

SL, par came. U ne ae'phlt 
_ • par, je ui’eagagt à vous le 

> renvoyer dora ton emballage 

! -* æ • d'origine, dans les 8 Jésus 
■-JK Jii'i • sutranl sa réception. 

“■ *"* Mont : 


Trois nouveautés • 
mondiales absolues. 

■ Chez Jean de Bonnot, le “Livre 
Rouge” de Mao est présenté pour 
la première fols en double laiigue, 
chinobe et frsDçvsa,pour lapraniCre ^ 
fois illustré par des artistes chinois, -TT"”, 

pour la première fois en édition de «Al-V • vm, ** — 

luxe, plein cuir «mge doré à l’or fia <;• 

titré 22 caratt 

Avec rette édition, le “Livre 
Ronge ” cotre dans ^la^ bibliophilie. 


Trbéom . 
«»- 


•Le lrtTo te n taau t la “CSttrians” dal 
P lfairttnt Mut Tafc-TonnK est nppelfel 
«MMBnhn o i tleThre nnwpt**/" “ 

• jrdudejemdel 
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L'ËXAMEN du budge 

Radio-télévision : l'autorisation de percevoir la redevance est refuse 


j ns 


« Je croyais m’fttre trompé de débat et en 
être encore & l'avortement-. * Cette réflexion 
de M. Chevènement CP.SJ, mardi soir & TA»* 
«wnH<«S Illustre bien le climat de passion dans 
lequel s'est déroulé l'examen des crédits de la 
radiotélévision. 

Un débat qui s'était d'ailleurs engagé dans 
les couloirs, les députés de la majorité ne 
iMffiunt pas leur volonté de donner « on coup 
de semonce» aux présidents des cha în e s de 
télévision, et phu particulièrement à M. Marcel 
Junian. Le principal reproche adressé an 
patron (T Antenne 2 portait, en dépit des affir- 
mations de MM. Labbé et Chinand, respecti- 
vement présidents des groupes UJXR. et RX. 
non pas sur la gestion des sociétés (jugée satis- 
faisante, voire excellente, par de nombreux 
dé put és! wds bien sur le contenu de l'infor- 


mation. C'est ainsi que le gr ou pe UJXR. se 
plaignait d'étre trop souvent confondu avec le 
gouvernement. Citent M. Debré CUJ3JU, 
M. Labbé précisait i « L'information à, la télé- 
vision ne réserve pas assez de temps à ce qui 
nous paraît important pour la France.» De 
son côté, M. Lejeune, président du groupe des 
réformateurs, dénonçait une information «poli- 
tiquement orientée», que M. Soustelle 

CréfJ s’indignait de «la mainmise gauchiste » 
sur Antenne 2. Cette dernière chaîne trouva 
un défenseur chaleureux lors du débat en la 
personne de M Bobert-André Vivien (UJ3AI, 
conduit & constater dans le coms de la dis- 
cussion i « Je suis donc le seul & aimer 
Antenne 2 1 » 

Face & ce qui prenait des àQares de règle- 
ment de comptes, M. Jacques 'Chirac, premier 
ministre, avait informé le groupe tt'ti'r que 


M. LE TAC (UJ>JL). rappar- 
teur spécial, constate que < les 
sept petites héritières de 
rO-RT-F-, çni avaient la mine 
bien fraîche au début de 1375, sont 
aujaunPftui soumises aux criâ- 
mes, suscitent la mauvaise 
Tumeur des téléspectateurs et la 
colère de leurs personnels a. « Pis 
encore, ajoute-t-il, rOJLTJP. avec 
tous ses défauts parait s’être 
reconstitué avec, pour circons- 
tance aggravante, la rude concur- 
rence de sociétés aiguillonnées 
par la quête du sensationnel, du 
jamais m et donc parfois du 
scandale. » 

Après avoir dressé < un constat 
de bonne gestion » pour l'exercice 
1975, U s'étonne du retard dans la 

conclusion des conventions collec- 
tives et dénonce le règlement de 
travail des musiciens et choristes 


de Radio-France, < texte répressif 
de la première à la dernière 
ligne s. 

En qônrfnqfnn, il invite l'Assem- 
blée à autoriser la perception de 
la redevance et à adopter l'article 
qui en prévoit la répartition. 

M. DE FKEAUMONT CUDJU, 
rapporteur pour avis, annonce que 
la commission des affaires cul- 
turelles a donné un avis favorable 
& Faut cassation de percevoir la 
redevance. H estime, en effet, 
inopport u n de « bloquer un sys- 
tème en période de rodage, mais 
dont les perspectives sont intéres- 
santes ». H affirme que « la 
contrepartie du respect d’obliga- 
tions édictées dans Vintérèt du 
public c’est l’indépendance et la 
liberté ». A cet égard il souligne que 
< Van ne peut pas à la fois les 
réclamer et U en plaindre ». H se 


le <hit-porade> politique d’ Antenne 2 

H. Robert- André Vivien a évoqué, an cours de son Intervention, 
les temps de parole des partis politiques et des r eprés en tants du 
pouvoir à Antenne Z entre le mois de Janvier et le mois d’août de 
cette ■«"<*- Ce constat, établi par huissier, fournit les 
suivantes : 

FOUR L’OPPOSITION DE GAUCHE : 

Parti socialiste 4 b. 10 min. 44 sec. 

Parti communiste 2 h. <0 min. 7 sec. 

Radicaux de gauche ; U min. 22 sec. 

POUR LA MAJORITE : 

UJhR. 1 R. 39 min. S sec. 

Radicaux schrelbétiens 1 b. 10 min. 17 sec. 

Républicains Indépendants. 23 min. 7 sec. 

Réformateurs 16 min. 17 sec. 

Autres centristes S min. 13 sec. 

POUR LE POUVOIR ï ■ 

Président de. la République 5 h. 22 min. 38 sac. 

Premier ministre 2 b. 10 min. 53 sec. 

Ministres « IL 4 min. 25 sec* 

ORGANISATIONS SYNDICALES ET PROFESSIONNELLES : 

C.G.T. 48 min. 47 see. 

CJJD.T.. 20 min. 39 sec. 

F.O. 14 min. 26 sec. 

CN-P-F. H min. 8 sec. 

Ce tableau Indique que Ze temps de passage des représentant» du 
pouvoir a été deux fols plus long que celui de Popposttlon. lequel 
a été deux fols pins long que celui de la majorité. Cette der- 
nière refuse d’être assimilée au pouvoir, encore qu’il ne soit pas 
toujours facile de déterminer quand MM. Chirac et Poniatowski.. 
poux ne citer qu'eux, s’expriment au nom du gouvernement ou au 
nom de l'ODJL ou des républicains- Indépendants. Plu* curieuses sont, 
A première vac, les disparités entre les différentes formations politi- 
que* du même camp. Elles tiennent, le plus souvent, aux événements 
de Pactualité politique, qui mettent en avant telle personnalité ou 
tel parti plus que d’autres. 



• poreequ'eDeopporte la réponseImmé<SatB à toutes vos question* dans 
tous les domaines. 

• porce qi/eOe metô votre dbposUon 3800 spédoftstes mondiaux parmi 
tes plus éminents de notre époque. 

• poroe qu'elle ne se contente pas de définir mois qu'eue expBqua corn- 
mente et sdmute la réflexion personnelle. 

• potœqu'eîte est fecofT^léax^lfKfcpeftSûble 6 renseignait tsecon- 
dalre et supérieur que reçoivent vos enfant et qu'efle suscite des voca- 
tions. 

Offiœft votre fon^ert incomparable Ins mim e n t de formofloneontlmie 

L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 

la nouvelle grande encyclopédie française 
20vobn«e2UMpciBes«3üMatfde*pdndpavxoia500orfdesde complément 

• 2R6& 1 Ounobons en noéec en couleur «EtégameFease rvoke gravée ôfet 


Dites-moi tout sur UENCYCLOPÀEDIÀ UKIVERSAUS 

Ote» voloUo sealeinefit pouf la fmoce ménopoBwfte. 

JesouhotecveêunelnfonïKXionCûnjp®- ürtvax*«c}e mefalrecainaïreles 
té sursis 20 vdarnensÊS 21760 pops eoecBaoosdépotofn«uportaiéê«ment 
Blustrées de 20.661 photos, dessina »* ovon g ) 9* ta «*. t * > * fV *î? oux 
bicorne sebémoj. Je vous remerde dé Qib Fronçais du livre. Cbs ttaudB. bien 
RlbAesser votre brodtufeEncj'dopaetSa efttënAfcSens engagement. 


Mes nom et prénom , 

Mon adresse < 

Mon code pegtcawmovte î -1 — 1 —1 — LJ. 


••Mé4l*Msaléa«isa«MNNiMi 


fc du Livre 


h retourner eu Chfr François du I 
• 7, IW Armand Mûfcont-75754; Paris 


■ 5522 


Cedex -15. 


. Au conseil des. ministres 

UN PROJET DE LOI ABAISSE 
LA DURÉE MAXIMALE 
DO TRAVAIL 

Le conseil' des ministres devait 
examiner, ce mercredi 13 novem- 
bre, le projet de loi sur rabaisse- 
ment de la dorée maximale dn 
travaJL Ce texte qol devrait être 
soumis au Parlement au cours de 
Factuelle session prévoit, dune 
part, de ramener de ctatroante a 
quarante-huit heures la d u rée 
moyenne h p hdf%madg<r ft J calculée 
sur une période quelconque de 
douze semaines, d’autre part, fixe 
& cinquante-deux heures au lieu 
de cinquante-sept actuellement 
la durée maximale du travail au 
cours d’une même semaine. ZI 
n’est pas question pour l'instant 
de réduire la durée légale hebdo- 
madaire, qui demeure fixée & qua- 
rante heures. Actuellement, 32.4 % 
des salariés travaillent quarante 
heures par semaine an moins,. 

298% de quarante à quarante» 
quatre heures, 25,8 % de quarante-: 
quatre à quarante-huit heures et 

£2% au-dessus de quarante-huit 

heures. 

Le projet de loi concernant 
l'amélioration des c^ndiHorui d'ac- 
cès & la retraite pour certaines 
catégories de travailleurs manuels 
et. de mères de famille sera mis 
su .lors dn eonsefl dpg 
ministres dn 26 novembre. 


cette- question ne concernait pas le gouver- 
nement ! , 

En séance, publique, M. Rossi, secrétaire 
d’Etat, devait toutefois faire- remarquer & la 
majorité, que si elle entendait critiquer le con- 
tenu des programmes, elle devait le faire fran- 
chement sans se camoufler derrière des cri- 
tiques de g estion, qull estimait pour sa 'part 
non fondées. Opinion partagée par la plupart 
des « spécialistes' » qui prirent part au débat, 
quU s’agisse des r app ort e urs, MM. Le Tac et 
de Présumant CUJXR.1. ou des membres des 

rv^TTcoUg d' udwitTifgfyft flou (f Antenne 2 et de 
TF 1. MM. Robert- André Vivien (UJWÊU et 
Gaussfn (réfj. « Laissez-les vivre », avait 
demandé ce dernier. 

Il ne fut pats entendu par MM Donnez CréT.1. 
Chinand (RX) et Aubert (UJKRJ et, à leur 
suite, par une large partie de la majorité qui. 


par sim refus ou par son abstention, sont 
A couper, pour le moment, les vivras aux 
veUes sociétés. L'opposition fit de môns 
qui ne provoqua aucune surprise. 

A l’Issue d’un débat animé, il apparaît 
par attitude pour le moins hypocrf 
majorité s’est en quelque sorte défoulée -, 
compte tout en se révélant incapable d'as? 
les conséquences d’une réforme qu’elle a 
tant votée. «On ne peut & la fois réc 
l'indépendance et la liberté et s'en plaix 
avait souligné justement M. de Préan 
Cest ce que fit cependant la majorité, 
l'œil d’un gouvernement qui. en dépi 
exhortations de M. Hamel (RX). refu 
s'engager et d’élever le débat sur le plai 
tique. De là A parler de complicités. 

PATRICK FRANi 
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préoccupe néanmoins de 1 Usage 
qui en est fait. En ce qui concerne 
llnformation, H relève « une 
tendance à la surinformation pou- 
vant engendrer la saturation du 
public ». 

M. Rossi s'étonne, au sujet de 
la nouvelle organisation, d’enten- 
dre parler de mauvaise ge stion. 
< 52 l’on a des reproches à faire 
aux prog ra mmes ; note-t-il, qu'on 
les exprime franchement, sans les 
camoufler derrière des critiques 
de gestion qui ne sont pas fon- 
dées. » 

Après avoir souligné que < nous 
sommes encore dans une période 
de transition », il dresse le bilan 
des dix mois d'application de la 
réforme : * La loi a été intégra- 
lement et rapidement appliquée. 
La liquidation de rOJR.TJP. s’est 
effectuée dans des conditions 
satisfaisantes. > Four ce qui 
concerne l’affectation de 12 866 
agents sur les 15 892 que comptait 
l’OJLTJ?.. il précise que 910 
agents ont demandé le bénéfice 
de la position spéciale. A ce 
propos, U ne lui parait pas possi- 
ble de prolonger une nouvelle fois 
le délai d’option. Sur le plan 
financier, il observe que la situa- 
tion des différents organismes est 
restée satisfaisante. 

Enfin, « le monopole a été main- 
tenu ». 

Evoquant le mécanisme de 
répartition de la redevance, fi 
estime que toutes les conditions 
sont réunies pour ' que le système 
fonctionne normalement dès Fan- 
née prochaine. 

Four ce qui est des perspectives 
pour 1976. il énumère quatre 
tâches essentielles : 

1) L'amélioration de la couver- 
ture du territoire sera accélérée 
dans deux domaines: l’achève- 
ment du réseau et la coloration 
de TF 1, cet investissement étant 
financé par la redevance et par 
l’emprunt ; 

2) Le développement de la télé- 
vision régionale : une tranche 
régionale ininterrompue sera misa 
en place à partir de Juin 1976, de 
19 h. 05 à 19 h. 40 ; 

3) Le redéploiement de l'action 
extérieure. M. Jean d'Arcy remet- 
tra un rapport à ce sujet en 
février 1976 : 

4) L'améloration de la qualité 
des -programmes. 

M. Rossi affirme' que, epH us que 
la recherche d’une structure nou- 
velle, c’est l’indépendance donnée 
aux sociétés de prog ra mmes qui 
constitue la finalité de la loi et 
la tentative d'une nouvelle défi- 
nition des rapports entre la nation 
■ et V audiovisuels. 

Dans la discussion générale. 
M. ROBERT-ANDRE VIVIEN 
(UJDJL, Val-de-Marne) ^exprime 
ai avocat de la société Antenne 2, 
au c on seil, d'administration de 
laquelle U siège. Après avoir 
d én o n cé la tutelle, selon lui abu- 
sive, de la société de production 
sur l’ensemble de la production 
télévisée, " il ■ conteste le « gau- 
chisme » d' Antenne 2 et note 
* n’avoir jamais discern é le moin- 
dre parti pris politique dans le 
comportement des journalistes». 

« L’Assemblée a été trompée », 


affirme M. FZLLZODD CP-S-, 
Drôme), qui relève que les docu-, 
nyntH officiai* r éf nti m t la th ène 
selon laquelle FQR.XF. était en 
faillite. Après avoir évoqué les 
récentes «mesures de censure», 
TéL TERRENOIRE (UD-R.) 
évoque « la commission de cen- 
sure > mise en place par l'oppo- 
sition. L'orateur dénonce « une 
pseudo-autonomie », VEtat conti- 
nuant d régler les ■ problèmes 
fondamentaux » par Fintennê- 
dlalre de « m et tr as qui ont encore 
une âme de valet ». 

M. DONNEZ (rit. Nord) cons- 
tate tout d’abord que c Vindé- 
pendance des trois chaSnes de 
tSévisûm est totale ». Four lui, 
c f objectif de l’information radto- 
tHèotsée passe par la neutralité 
politique du journaliste qui en 
est chargé ». « Or. estime-t-ü, ü 
est manifeste que tel n’est pas le 
cas actuellement; nous ne pou- 
vons admettre Vostractime dont 
nous sommes trop souvent vic- 
times. » Considérant, pour termi- 
ner, que les critères d’objectivité 
et d'indépendance pr év u s par la 
loi d'août 1974 sont « trop souvent 
méconnus », ü déclare : « Per- 
sonne ne srétimnera dis Ion du 
vote qui sera nôtre. » 

Pour M. LEROY (PjC, Setne- 
MartHme). « le p ouootr veut des 
auditeurs et des téléspectateurs 


gui soient les consommateurs pas- 
sifs, anesthésiés, dune radio et 
dune télévision uniformisées », 

H poursuit- : c La radio et la 
télévision sont mis à F heure de 
la rentabilité, et par conséquent 
de la publicité. » 


avoir évoqué les c affai- 
res » d 1 Antenne 3, il affirme : 
« La radio-télévision est de plus 
en plus malade du régime. Les 
grands courants de pensée, tel le 
marxisme, sont gommés totale- 
ment. Avez-vous fait le rabattage 
de Vanticommunisme à la télé- 
vision ? De plus, les critères de 
licenciement et ff embauche sont 
politiques. Votre pouvoir met les 
journalistes en liberté surveillée. » 
■ Après l'Intervention de 
M. GAUSSIN (rér„ Loire), admi- 
nistrateur de TF1, qui présent» 
un *vw*»ra* tendu de gestion de 
cette société, M. CHEVENEMENT 
(F A, Belfort) estime que le sys- 
tème actuel « stérilise toute pro- 
duction » et que la tâévlston est 
« conservatrice , médiocre ». qu'elle 
« chloroforme les esprits, mine la 
société et Pidéal démocratique ». 
H accuse le gouvernement « de la 
détourner de sa mission de service 
public ». 

Après l’Intervention de M. CARO 
(réf. Bas-Rhin). M. Rossi répond 
aux orateurs et souligne que. si la 
majorité entend critiquer le 



contenu des programmes, eü 
le faire en toute franchise 
par le biais d’un vote sur 
tien. 

Dans les explications d 
M. FTLLTODD (RS.) &" 
que son groupe refusera 
riner la perception de la 
vance ; M. chxnatjd (s 
place sur le terrain de la 
et relève plusieurs « digr, 
inquiétants ». D annonce 
majorité de son groupe 
contre l’autorisation de p< 
la redevance en attendrai 
assurée que les crédits 

mieux utilisés. . — llltT 

M. AUBERT CUDJft.) e 

qu' < une information l . , - „ _• 

permet pas de tout dire, - H ■ WÊÈÊÊ 

dire réimporte quoi, mais 
tout pour que l’auditeur p 
déterminer librement ». E 
qull n'en est pas toujour 
Ü annonce que la grande r 
de son groupe s’abstiend 
de marquer sa volonté c <2 
vigilant ». 

Au scrutin public l’As ' 
refhse d'entériner la pe: 
de la redevance par 2i 
contre 5 et 205 abstentio 
adopte, toutefois, la rép * 

de la redevance pour 197. 

La séance est levé à : 
mercredi 19 novembre. 
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Un mouvement d'humeur 
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Pour leur premier examen de 
passage devant l’Assemblée na- 
tionale, là nouvelles sociétés 
bancs dm PO-R/LF-, ét le sys- 
tème «- libéra] »’ qui les régit 
sont saluée par un vote défa- 
vorable. Que leurs réserves por- 
tent sur la réforme «De-môme, 
sur la gestion des sociétés ou 
«ur !s contenu de l'Information, 
Iss députés n’avaient pas d'autre 
manière d'exprimer leur répro- 
bation que de rejeter — pour un 
temps sans douta, en attendant 
une «deuxième lecture — Tauto- 
risation de percevoir la taxe sur 
la radto-téMnrfsian. 

' Toutefois, cette apparente con- 
damnation ne manque pas d'iro- 
nie au moment où, progressive- 
ment, devant. l’Intransigeance de 
leurs présidents respect) fa - (In- 
transigeance voulus « en haut 
les personnels paralysent leurs 
sociétés par des mouvements de 
grève & répétition. Incident de 
parcours significatif quand on 
seltqvè les arrêts de travail dont 
Il était affecté de façon chro- 
nique ont été À r origine de 
le désaffection du pouvoir (et de 
l' opinion) -pour l’Office. . 

Toutefois, to budget de te radlo- 
téfévislon publique pour 1976 
offrait (faonise sujets de ré- 
flexion. D'abord, s J l'augmenta- 
tion da la. redevance ,.(1S Va ênv^ 
roo) et,' .coronaire, celle du 
volume de publicité eur-TFI et 
A^offranVcatte année, un « bal- 
lon d’oxygène » i des sociétés 


un peu exsangues, comme on 
. .peut le voir au AI des soirs, de 
débet» bouche-trou en rediffu- 
sions. r opinion supportera dif- 
ficilement les nouvelles augmen- 
tations qui seront sans doute 
nécessaires, dès lés. prochains 
exercices, pour protéger le sys- 
tème de la fellllte. ou d’une 
nouvelle ' réforme allant plus 
encore vers la privatisation de 
la gestion. 

A. court terme, 'on peut déjà 
relever l'Instabilité financière, liée 
au mode actuel de la répartition 
de la redevance, et au tait que 
les recettes préviennent eux 
deux fiera (pour TF IJ et presque 
à 60. (pour Antenne 2} de la 
publicité. 

On ' peut aussi s’inquiéter, 
comme l'opposition, au coura des 
débats en commissions, de l’ab- 
sence de documents budgétaires 
relatifs au fonctionnement de la 
Société française de production. 
Lee questions* posées & M. André 
Rossi, secrétaire d’Etat ét porte- 
parole dir gouvernement; ' par la. 
commission des. affaires cultu- 
relles, familiales et sociales, et . 
par -«on rapporteur M_ Georges * 
Rllloud, député P.S- de la 
Dréme, ont notamment porté sur 
les "conditions d’àcquMfion "par 
la SR.P. du cinéma rBnpIre (Il 
a été demandé al cet édifice 
pourrait abriter un centre de 
diffusion directe couvrant l’en- 
semble du territoire français, 
avant-poste d'un circuit privé de 
télévision par câble). 


. L’avenir de la SJF.P. dame 
i un tout .autre litre, préoi 
pant. comme l'a souligné M. 
Tac. rapporteur (U.D.R.). de- 
là commission des finances 
rAssemblée nationale : avec 
recette de 27 ralliions de fre 
(contre 52 millions prévus), 
S.F.P. n'a pas « réussi sa pet 
dans là production eudlovtsu 
étrangère i la télévision pi 
que ». M. Le Tac a égaler 
qualifié le système du repor 

1977 de recettes garanti» 

1978 par TFT et Antenne 2 t 
SJF.P. de « méthodes de 0031 
peu satisfaisantes ». 

D’ailleurs^ l’avenir du ayatè 
dans son entier, s’il n’est 
véritablement remis en eau» ' 
ce vota défavorable (précéc 
celui du Sénat, où la comr 
•Ion d» finances a égalera 
préconisé le rejeQ demeura 
butalre d’un certain nom 
d'impondérables. On peut a 
ae demander combien de toi" 
M. Robert-André Vivien, déc 
(UD.R.) du Val-de-Marne, i 
porteur Spécial (rfômiesfonr^ 
de nnfbmmtion et membre i 
conseD d’administration d*' 

tanne 2, çontinuera de 

contre vents et maréea, et _ 
politiques, cette chaîna que 
uns traitent de « 
les autres de « gafacftfsfei 
L’ancien adversaire da FQJL1 
doit se souvenir des anc 
débats avec nostalgie. — 
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• X. Claude Labbé, président 
<hz groupe U3XR. de' l’Assemblée 
oatiooale. a indiqué mardi matin 
28 somobre, que l ’ a tti tu d e de son 
groupe dans le débat sur le budget 
de la télévision ne serait pas 
< monolithique ». H a ajoute : 
«Za liberté des chaînes de télé- 
vision a -été décidée et votée par 
nous. Sous ^ en tirons toutes les 
conséquences nous laissons au 
groupe la liberté de vote dans un 
domaine où la liberté a été 
voulue.» 

• La commission des finances 
de r Assemblée nationale a adopté, 
par 13 voix centre 3 le projet de 
loi autorisant le g ou vernement à 


procéder en 1976, par ordonnan- 
ces, A la suppression ou an report 
des acomptes - d’impôts sur le 
revenu et dlmpôts sur les sociétés 
payables avant le a avril 1976, et 
an relèvement du minimum de 
cotisation d'impôt sur le revenu 
donnant lien an versement 
d’aco mptes provisionnels. Sur 
proposition de M. Maurice Fapon, 


député Ujdjr. dn Cher .et I 
tmttdu projet la « 
adopte fe jy RTwgn^i 
premier tend à fi-rm- „ 
limite; le 25 mass 2976, 
p ublic ati o n des ordonnas 
second vise à ramener 
limbe 'du dépôt du projel 
portant ratification des 
nances du 30 avril au 2 av 
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• A Marseille, les journalistes 
et emptogés de la COREP (Com- 
pagnie régionale d'édition et de 
presse) — qui édite notamment 
les ■ mensuels Provence Magazine 
et Objectif Sud — ont décidé, 
mardi 18 novembre, le principe 
d’une grève Illimitée pour pro- 
tester contre les menaces de li- 
cenciements qui pèsent sur neuf 
d’entre eux (dont deux Journa- 
listes) et qui font suite aux licen- 
ciements récents d'un reporter- 
{Autographe, d’un maquettiste et 
de trois employés de bureaux, La 
COREP appartient & M. Maurice 
Genoyer^par ailleurs P.-D. G. de 


oawïs de tuyauterie et le 
destiné & la pétrochimie, 
noyer est également ce 
municipal (favorable a 
de ï" 


ritê) 


Marseille. — f 


la _ 
lurgte 


da métal- 
dans les rao- 


• Nouveau quotidien d 
— Créé TOS VEch y, 
bticatoi de la Beauce \ 

Perche de Chartres, un i *» 

quotidien a été lancé le . 
18 novembre riarxt les 7 
Tirée & 6000 exemplaires 
vrant dans un premier tt 
région de Rambouillet et 
nouvelle de Saint -Qaer . 
Yvelines. cette édition a . 
titre ü’Echo répubtiad 
Yvelines. 
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L’ASSEMBLEE NATIONALE: 

P.T.T. - transferts en province 


"■ 1:! t Jj 1 : S2 J h?’ÆP ÏX î? ,t S tn ‘ ' Pnîs H évoque des problèmes français, M. AdtdDe-Pould dé- 


.. ^au k trois objectifs jyïsfe : la jre encore- de soiâ-dèoeloppe- 

• ,:r I- “ 1fr2ÎSÏÏî2r*5'l SJ^S^. T E !Jort goalitédn servtae offert an public, ment. Cela n’est pas tUgnedela 

les condlüons de vie du perôymg France. Je me suis fixé trois Ob- 
jectifs à moyen terme : 

» i) Donner un téléphone à 
ions les Français, n s’agit de rat- 
traper dès le début des années 80 
la densité téléphonique de nos 
principaux partenabes européens 
et de rédiare à quinze jours la 
durée moyenne de racc or dement. 

» 2) Réaliser .dans les faits 
T égalité des Français, qtFûs habi- 
tent la vide ou la campagne . Par 
ailleurs , le téléphone n’étant pas 
un privilège mais un droit, For- 
gent ne saurait servir de critère 
à son attribution. 

» 3 J Enfin, améliorer la qualité 
du réseau. » H précise : « Pour 
la première fois le nombre des 
demandes en instance a "baissé 



Hamrî 


Pour ML AYMAR ACHILLE- 


dn 


'^..TOULa secrétaire d’Etat aux 

Dat 64 t élé c ommun i c a ti ons. : la d’on retour progressif â rortho- 

^nWtoUiltiUB de la communication, doxle budgf" 

1 1 c’est d’abord la croissance des * J’ai exam 


ses conditions de travail, n 
d écl are notamment : ~ « Vous 
poursuivrons la : politique, de 
transfert eu province, et «Fabord 
dans les régions de main-iFceiwre, 
en particulier dans Fouest et le 
sud de la Loire , de tous les éta- 
blissements dont la présence 
n‘ est pas indispensable dans la 
capUtue. £ 

Affirmant ensuite 3a nécessité 


,7,.» 


toyens ' ». Il souligne la progrès^ 
km * sans précédent » des 
ïfTectBS. Puis il affirme la néces- 
de- maintenir la présence 
dans les campagnes : 

■h Aucun bureau de pende ne sera 
. . lésormais fermé dans la plus 

v ' U'Xïn&MÇdetfC de «w comntunes ru- — 

■: pintes. » Il relève ensuite, r effort une entreprise 

: —JL financier considérable accompli en raison du m 
' ' *l “ MCûmpllr. ' - Pour la 

^ Après avoir, insisté sur la ‘ 


•„ -, .P^é-lque de concertation, il 
. ^Scfoe, s’agissant'. du sen 
- • ' ‘ T - «rouvrant droit à la n 




service actif 
retraite & 


i cation seront publiés avant 
de - l'année. ~ 


II déclare 

examiné la possibSité de 
réduire le déficit du transport de 
presse, responsable du déficit 
d’exploitation de la poste, en écar- 
tant du. bénéfice des tarifs pré- 
férentiels la publicité pure et la 
.presse à caractère pornographi- 
que. > D souligne cependant que 
tenter une discrimination est 
impossible » 
_ i des genres. 
Caisse nationale d'épar- 
gne, il pense que la situation, 
actuelle n’est que « provisoire ». 
et. souhaite une « véritable coo- 
pération » entre les caisses loca- 
les d’épargne et la Caisse natio- 
nale. « la concurrence actuelle 
étant absurde ». 

Pour ce qui concerne la situa- 
tion du réseau téléphonique 
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+ 28,4 % : les dividendes de la grève 
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Le . projet de budget m-n-nm 
dM P.T.T. figura puni les plus 
favorisés pntetrn’H augmente de 
28.4 % par rapport au budget de 
1975; la somme des crédits bud- 
gétaires s-'élèvfera à 47,9 milliards 
de tomes, contra 37.3 influante 
de tomes, cette année. 

31 Tou ajouté à cas crédits. 

' les 3' "Hiiinwi» de cmni»« - que 
devraient apporter les sociétés de 
financement du téléphone, les 
dépenses des P.T.T. (51 milliards 
de toutes) excéderont celles du 
ministère de la défense (58 mil- 
liards de Canes). 


.te budget dé. fonctionnement 
! imPMr T atteindra 34A mMUuds de francs 
■ ■WW 1; (f a %). Pour la première lois, 
i.' depuis 1948, tl présentera nu 
. .... .-c p , J- solde négatif, puisque l’excédent 
’’ " 1 “n. de 3^ mit] lords de francs des 

*. “ •••'P. télécommunications ne eompen- 
■’ ^•'.ÿné 1 . sera pas le déficit de X# mll- 
• i 1 ) 0 RI, r l i a ta s de' francs- de- 1» poste et 

. i i* c, fnzr *** «striera financiers. Le budget 

. ..I d’investissement s’élèvera ». 

Z9.7 mflUards de francs éPautod- . 
satloos de programme (+43,8 %). - 

Trois chiffe** illustrent ptffort 
substantiel .du. gouvernement eu 
faveur des portes et des télé- 
communications : 

• 14 125 EMPLOIS : le nombre 
des postes budgétaires créés 
passe de quatre, mille eu 1975 k 
quatonse mille cent vingt-cinq 
Tan prochain. Cette Importante 
augmentation rat le résultat de 
la grève des P.T JP. de novembre 
1974, au cours de laquelle les 
syndicats avalent réclamé le 
recrutement «TefTectlXt supplé- 
mentaires. 

• + 67 % POUR UB BUDGET 
social : la grfe^e a aussi 


convaincu le gouvernement qu'il 
était nécessaire de privilégier la 
politique sociale, et notamment 
le logement des agents des P.T.T. 
dans la région parisienne. Le 
budget social reçoit 440 minions 
de fhancs contra 2S3 millions de 
francs l'année dernière (+ 87 %). 

’ • 12.7 MILLIARDS DK FRANCS 
POUR LS TELEPHONE : les 
télé communication» demeu rant 

le premier Investisseur de 
France avec 28,7 milliards de 
francs’ d'autorisations de pro- 
gramme (+ 444 % . par rapport 
au budget 1975). 

Si le gouvernement a favorisé 
le budget des P.T.T., Ü convient 
de remarquer que ce choix ne . 
lui conte pas cher. En effet, le 
budget est un budget a n n exe, 
c'est-à-dire que les dépenses sont 
co u vert es par r emprunt et par 
des recettes qui ne. proviennent . 
pas du impôts. C’est Pnsagex; et 
non le- contribuable, qui fin a nc e 
lui postes, les chèques * postaux 
et . te téléphone. . ... . LT 1 

Le budget 1975 est donc pré- 
senté en équilibre, m a is II ‘reste 
. i trouver .,34 müUards de firanes 
de recettes. Le secrétariat d’Etat 
aux P.T. T. souhaiterait une aug- 
mentation- de la taxe de base 
téléphonique de 14% & 20%. 
'accompagnée d’une, diminution 
de la taxe de raccordement de 
1180 Dunes k 800 francs. La 
ministère de Péconomlê .’ et des 
fip’»”* -n’rat pu . favorable à 
cette politique tarifaire, mais fl 
répugne à emprunter sur le 
marché financier International 
des ca p i t au x qui élèveraient 'le 
cours du franc. Le président de 
la' République pourrait -arbitrer 
ce débat d'ici à la, fin de Pennée.-. 
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passant de 1241000 en Janvier 
1975 à 1150000 aujourd’hui. Le 
délai moyen de raccordement, qui 
a culminé à seize mois et demi au 
1 " janvier, est tombé aujourd’hui 
à environ un an et devrait être 
dfenotron neuf mois fin 1976. La 
■production de lignes atteindra 
850 000 en 1975. Dans tumx ans 
le réseau français sera presque 
entièrement automatisé. Le parc 
tüépjumique français atteindra 
plus de huit mBUotts d’abonnés A 
la fin de Fannie prochaine. » 
Dans la cftscossian géwfrqfc» 
M. LAURISSERGUES CP-S, Lot- 
et-Garonne), exprime son scepti- 
cisme. Evoquant la g rève de l’an- 
née dernière, U estime que les 
mesures positives' contenues rfanc 
ce budget ont été imposées par 
cette lotte. Refusant de couvrir 
ces « acrobaties budgétaires ». son 
grou pe v otera contre ces crédits. 
M. ZKLLgR (Réf, Bas-Rhin), 
espère que l’effort accompli en 
matière de politique dn personnel 
n'est pas parement conjoncturel. 
M. MAUGJSR (TLD JL, Vendée), 
estime que le recrutement devrait 
être régional. B n’est pas opposé 
au principe d'une augmentation 
des tarifs téléphoniques, à condi- 
tion qu’elle soit « légère ». Il an- 
nonce qu'il votera le budget. 
M. LUCAS œ.C. Pas-de-Calais), 
accuse le gouve rnement « de dé- 
manteler le service public » et de 
« favoriser la mainmise des socié- 
tés multinationales sur les télé- 
communications ». 

M. DENIS (RX, Mayenne), 
plaide en faveur des campagnes, 
et ML GOULET (TT-DJL, Orna) 
-suggère que .les primes de rende- 
ment, « sources «^injustices », 
soient remplacées par un trei- 
zième mois. 

. M. DUROTJKBt • (PiL, Landes) 
met en garda le gouvernement 
contre d’éventuels * licenciements- 
sanctions a M. BOUVARD (rét, 
Morbihan) estime que « la ablution 
de là crise est maintenant à notre 
portée». « J’ai un mérite politique 
et humain, à voter ce budget», 
déclare ML TTAb/fflr. (RJL, Rhône), 
« car les populations de r ouest 
lyonnais auront du mal à croire 
les chiffres annoncés tant les 
-retards accumulés dans cette 
région sont g rands». 

M. SrglTLINGgR (rét, Mo- 
selle) souligna sla valeur exem- 
plairs» d’un budget qui préfigure, 
à acre avis, cette antre croissance 
fondée sur un accroissement des 
équipements collectifs. Son groupe 
v otera ces crédits. Puis M. -DU- 
RXEDX (RJ, Nord) évoque les 
problèmes de sa région. 

En séance de nuit, M. MASSON 
(RJ, Yonne) observe qu'en ma- 
tière de création de lignes langues 
s il y a loin de la coupe aux 
livres ». M. PAILLET (réf. 
Ma n che) réclame des factures 
détaillant les appels téléphoni- 
ques. E nfi n. M. BOUDET (réf, 
Orne) pl a i d e en faveur d'une 
« concertation 'permanente ». 

Répondant aux orateurs, 
M. Achille-Fould rappelle qu’une 
étude est actuellement en coms 
pour trouver un équilibre entre les 
moyens de financement exté- 
rieurs et une éventuelle participa- 
tion des usagers. Quant à l’unité 
des P.T.T, U se déclare convaincu 
que la rompre ne pourrait être 
que de mauvais aïoi pour cette 
maison, pour le secteur pubUc, 
pour son personnel. . . 

L’Assemblée adopte les crédits 
du budget annexe des P.T.T. 


Commerce extérieur : la crainte 
cTun retour au protectionnisme 


- - Mardi 18 novembre, l’As- 
semblée nationale examine 
les Crédits du commerce ex- 
térieur. 

M. LEENHARDT (PB.), rappor- 
teur spécial, relève la réussite du 
redéploiement géographique de 
nos échanges, puis attire l'atten- 
tion sur les risques d'un nouveau 
protectionnisme (notamment de 
la part des Etats-Unis), « grand 
danger en période de crise éco- 
nomique mondiale». Pour termi- 
ner, il souhaite que le ministère 
du commerce extérieur dispose 
d’un pouvoir de décision sur les 
affaires de son ressort. 

M FOUCBXER (appar. RJL), 
rapporteur pour avis, se félicite 
de la réunion de Rambouillet, 
dont n souligne les résultats po- 
sitifs, notamment le coup d’arrêt 
A la lente détérioration du climat 
des échanges. Ê estime cependant 
que si la tendance an protection- 
nisme devait s’aggraver, des me- 
sures de rétorsion devraient être 
envisagées A l'échelon 'européen. 

« Tout n'est pas encore rentré \ 
dans l’ordre», déclare ML SE- 
GAKD, ministre dn commerce ex- 
térieur. qui précise que a la reprise 
de l'activité économique com- 
mence à entrer dans les faits, 
tandis que notre balance des paie- 
ments courants a retrouvé plus 
vite qu’on ne pouvait le penser I 
le chemin de l’équûibre et quel 
notre balance commerciale sera [ 
à la fin de l’armée significatioc- 
ment excédentaire.» Ce rétablis- 
sement, reconnaît- ü, sH l est cer- 
tain. n’est toutefois pas dénué j 
d’une certaine fragilité : l'heure 1 
est donc encore à la vigilance. » \ 

Après avoir indiqué que la pro- 1 
Jection économique adoptée par | 
la commission des comptes de lai 
nation prévoit qae nos échanges 
commerciaux seront équilibrés 
en 1976, et après avoir souligné i 
l’effort que ces prévisions impli- 
quent, il précise la position du, 
gouv e r nem ent au sujet des « ten- 
tations protectionnistes » actuel- 
les. 21 se déclare convaincu que j 
<r notj;e pays a plus à perdre qu’à 
gagner à s’engager dans la voie , 
de la restriction des échanges».' 

Evoquant les exportations de 
biens d’équipement èt le ralentis- 
sement des commandes de l’étran- 
potamment des pays pétro- 
11 se déclare convaincu qu’il 
ne s’agit que d 's une pause cor- 
respondant à un délai de ré- 
flation » de ces Etats, dont les 1 
ressources sont suffisantes pour 
ju stifi e r de nouvelles commandes. 
En conclusion, M Ségard «ttîniB 
que la réunion de Rambouillet 
contribuera A relancer les échan- 
ges. donc A redresser le commerce 
extérieur français. 

« L r infanferie ne suif pas 

Pour M. J ANS (P. O, Hauts- 
de-Seine) premier orateur Inscrit 
dans la discussion générale, s le 
commerce extérieur continue de 
souffrir «Tune maladie chronique : 
ne pas être organisé pour le bien 
du peuple mois au profit exclusif 
des grandes firmes capitalistes ». 
H accuse notamment le gouver- 
nement de vouloir organiser 
rémigration de cinq cent mille 
Jeunes Français A l’étranger d'ici 
A 198a M. DURIKUX (RJ, Non» , 
se félicite des résultats obtenus | 
grâce A une. politique de" pros- 
pection commerciale efficace en 
dépit de la faiblesse' des moyens 
qui y sont consacrés. 

< Vous êtes devenu M. France , 
à Tétranger », note M. BEGAULT ] 
(réf, Maine-et-Loire), qui re- 
grette cependant que les résultats | 
enregistres ne soient pas à la 
mesure des efforts accomplis : 

« L’infanterie ne suit pas ». es- 
time l'orateur. 

M. BOUDET (réf, Orne) 
estime, pour sa part, a inquié- 
tante» la chute des exp ortati ons 
agro-alimentaires. M. SETTLIN- 
GER (réf, oMseUe) préconise la i 
création d’un salon international 
du livre. Pour ML RENE RIBIERE 


E/V BREF.. 


• U. Valéry Giscard d’Estabig 
devait recevior, mercredi après-, 
iwitH 19 novembre, ML Michel 
Poniatowski, ministre d’Etat, 
ministre de l’Intérieur, avant, de 
s’entretenir successivement avec 

MM. Pierre Simon, ancien , grand 
maître de la Grande Loge de 
France, et Edgar Faure, président 
de l’ Assemblée nationale. 

- • Jf. Betnrich Bomann.- vice- 
président du -conseil de TBtat de 
la RJXA , a été reçu le IB no- 
vembre par ML Jacques C hira c A 
l’hôtel Matignon. VL Bomann est 
l’hôte en France du Mouvement 
pour le socialisme par la partici- 
pation (gaullistes de gauche): U 
était accompagné A Matignon par 
le généralFlon» Bülotte, prési- 
dent du MLSP. 

Le vice-président du conseil de 
l'Etat de la RJ3JL sera reçu no- 
tamment par M. Edgar Faure; 
président de l’Assemblée natio- 
nale, et par ML Bernard Oestre- 
mao, secrétaire d’Etat aux af- 
faires étrangères. 


% Le comité fédéral de Porte du 
P.CJF. affirme dans un appel que 
« r objectif de vingt-cinq mine 
communistes à Paris d’ici à la fin 
de. Vannée 1975 est sur le point 
d’être atteint ». c Cette progrès- . 
sion de 25 % en «leux ans de nos ■ 
effectifs , déclare le P. GF, sera I 
un encouragement à décupler les 
efforts pour aller ■ vers lès Qua- 
rante maie communistes dans la I 
capitale *. Le comité fédéral se! 
félicite en outre du développe- 
ment de l'implantation des cel- 
lules d’entreprises qui atteindront i 
on millier dici à la fin de l’an- 1 
née « soit taie progr ess ion de 33 % 
en deux ans ». 

• le c Comité breton emtf- 
répression dé Paris • (45, rue Quin- 1 
tinie, Paris- 15-, téL : 828-20-84), 
c en réponse à la répression qui 
s’est abattue ms fats encore sur 
les inWUmta bretons, et à leur 
inculpation par la juridiction d'ex- \ 
c ration qu’est la Cour de sûreté de 
FEtat ■», appelle < tous les Bretons ' 
immigrés dans la région pari- 
sienne » A participer, les ^22 et I 
23 novembre prochains, A un ras- 
semblement organisé A Pontivy 
(Morbihan). 


(non Inscrit, Val-d’Oise) sla 
France n’est encore ni une qmndc 
nation exportatrice ni une grande 
nation industrielle ». M. GLON 
(app. U-DlR, Côtes-du-Nord), qui 
s’exprime en l’absence de 


M. Cous té (app. U.D.R., Rhône), 
rend hommage A l'action de celui 
qu'il qualifie d’ c ambassadeur 
économique de la France ». 

Le vote des crédits du commerce 
extérieur interviendra, mercredi. 


LIBRAIRIE 

DU 

GLOBE 


du 24 novembre au 
6 décembre 

cadeau pour tout achat 
minimum de 25 F 

CREDITIONS 
SOVIETIQUES 

Venez choisir Jes livres et disques 
importés d’U.R.S.S. que vous offrirez 

L’Union Soviétique à travers sa littérature, 
son histoire, son art, son folklore, 
ses compositeurs et virtuoses... 
Des cadeaux qui donnent à réver... 

LIBRAIRIE BU GLOBE 2, rue de Buci - 75261 Parts cédex 06 


TOULOUSE 

60 minutes de vol 
en Mercure 

16 liaisons 
quotidiennes 


aller-retour 
dans la journée 
ou dans kt demi-journée 

départs 

ORLYOUESTou CHARLES DEGAULLE 


vols rouges, vols bleus, vols blancs: 
à tous les vols 
le même gain de temps, 
à chaque horaire ses avantages. 

AIR ÊNTER 


Renseignements, 
réservations : 

AIR INTER PARIS 
TéL: 539.25.25 

* 

et to utes 

Agences de Yoyages. 
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l FS TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

Le Sénat, avant de l’adopter, n’a guère modifié le projet de loi foncière 


Far 158. voix (6 gauche dénu 44 Union, 
eentr-, 53 lui, 30 U J) -R-, 15 «pays* et 
10 non-inscrits) contre 84 (20 P.G* 46 P.S^ 
12 gauche dém. et 6 non-inscrits) . le Sénat 
a vatéi le 18 novembre, l’ensemble du 
projet de loi sur la réforme foncière 
(10 sénateurs se sont abstenus * 12 gauche 
dém., 5 Union eentr. et 2 IndëpJ. 

Les résultats de ce scrutin final sont 


conformes à ceux que l’on avait enre- 
gistrés, an cours de la discussion des 
articles, sur les amendements socialistes 
de MM. Pisaul et Laucoumet tendant & 
instituer nn impôt foncier i cas amen- 
dements avaient été soutenus par la 
minorité qui s’est prononcée mardi contre 
le projet de réforme. 

Le texte voté comporte peu de chan- 
gements fondamentaux par rapport & 


celui adopté par l'Assemblée nationale. 

Le gouvernement avait donné axt Sénat 
la primeur d'un «iwn^nwnt visant A 
financer les se r vi ces d'un « conseil archi- 
tectural», Triais, pour cause d' i rrec e va»- 
hilité, fl a dû renoncer provisoirement à 
la création de la taxe qu’il destinait à ce 
financement (« le Monde * daté 
16-17 novembre). 


A Arras 

Le successeur de Guy Mollet 
sera désigné dimanche 

De notre correspondant . 


*** A 



pour le premier orateur, 
m VOYANT v gauche dém.), le 
plus grave défaut du texte est sa 
com plexité. La solution consiste- 
rait dans révision, de la loi 
de 1964 qui a Institué le bail à 
construction. Le sénateur - du 
Rhône espère que cette révision 
pourra se faire à la session de 
printemps et annonce qu’il s’abs- 
tiendra sur le projet en discus- 
sion. 

M. LOMBARD (Un. eentr.), 
reconnaît au projet le mérite de 
Üïnlter la densification au centre 


L’EXAMEN DE LA REFORME 
DE L’URBANISME 
SERAIT RETARDE 
DE QUATRE MOIS 


Le projet de loi portant réforme 
de l’urbanisme celui ré- 

formant le statut de la région 
pjtr juEpnnp ne pourront -probable- 
ment pas être examines par le 
Parlement avant la fin de l’an- 
née. Us seraient donc reportés à 
la session de printemps de 1976, 
qui s’ouvrira le 2 avril. C’est ce 
qu'a annoncé ce mardi 18 novem- 
bre M. Jacques Chirac au bureau 
du groupe parlementaire de 
rUD-B. Cette décision pourrait 
être confirmée dans l’après- 
midi par la conférence des pré- 
sidents, qui fixe l’ordre du Jour 
hflhrinmartaiT p de * l'Assemblée 
nationale. 

Le repart, qui. en mettant les 
ch ffyg au ttiEwit, retarderait de 
quatre mois le vote de ces textes 
importants, est motivé par l'en- 
combrement législatif de la pré- 
sente session. La discussion de 
la loi foncière, alourdie par le 
projet d’impôt foncier, a pris du 
retard. D’autre part, le gouver- 
nement souhaite faire passer en 
priorité les projets — politique- 
ment plus payants — concén ïaiit 
la retraite et la durée du travalL 

Rappelona que le projet de 
réforme de J’nrbaniKme est l'an- 
dent titre m de la loi foncière, 
et qu'il en a été dissocié dès le 
début de la discussion de celle-ci 
pour des raisons fo rm ell e s.. ' 


des villes, d'empêcher la spécula- 
tion et de préciser les règles de 
l’ expropriation. Pour ces raisons, 
indique-t-il, la « grande majo- 
rité » de son groupe approuvera 
la réforme en espérant toutefois 
que la c grave question » des 
ressources des communes soit en- 
tièrement revue. . 

« Le groupe U J) JR. à Piotani - 
mité, annonce M. BAC, votera 
ce projet, qui fait franchir une. 
nouvelle étape dans la voie de 
la justice sociale. » 

M. CHAMPEIX, président du 
groupe socialiste, estime, à l'In- 
verse, que ce texte fait prévaloir 
« une conception conservatrice de 
la propriété. Ce qûfü fallait, dit- 
il. c’était assurer aux collectivités 
locales la maîtrise du sol ». 

M. MABCTT JT ACY (non-inscr.) 
ne trouve aucune raison pour 
voter un projet trop complexe 
qui permettra d'exproprier sans 
Indemnisation au-delà du « pla- 
fond légal de densité » et qui 
manque d’une li gne philosophique 
directrice. 

c Ce texte n’est pas entièrement 
mauvais, déclare M. FZNTON 
(Gauche dém.), - mois ü s’agit 
d’un texte mineur et non de la 
grande réforme gui avait été 
annoncée.. Nous ne nous associe- 
rons pas à cet enfantement son» 
importance, même s’il est sans 
douleur, v 


m, CHATELAIN (P.CJ confirme 
que ses amis voteront contre un 
projet * qui a retenu le Parlement 
plus longtemps qufü ne le méri- 
tait et per m et tr a au grand capi- 
tal de se livrer autant eue jamais 
à la spéculation foncière a. 

M- DE BOURGOING. président 
du groupe des Indépendants, 
approuve ce texte qui « restitue 
à la commune Ze bénéfice des 
équipements qu’elle a financés», 
et se félicite que l’impôt foncier 
ait été écarté. La vertu de la 
rélarzae que son groupe votera 
est « de rester dans le juste 
milieu ». 

M. GTJY PETIT Cnd.), pense 
que la TniTniHp*ii«a.tinn des sols 
conduirait à des spoliations, mais 
il approuve cette réforme et, 
notamment, la création d’une 
redevance an- delà du plafond 
légal de densité. 

Dernier orateur, M. MONI- 
CHON, président du groupe 
« paysan », exprime de nom- 
breuses réserves an sujet d’un 
texte qu’il votera < en souhaitant 
se tromper dans ses apprécia- 
tions s. Il regrette en particulier 
que le gouv e rnement ait refusé 
« V exception pour mutation » et 
ait repoussé les amendements 
touchant l’appréciation du Juge 
en matière d' expro p ri ation. 


Échange de vues sur la régionalisation 


Après le scrutin, les sénat*»™, 
passent à l’examen de plusieurs 
questions orales, notamment & 
celles de MM. PZSANI (P.S.)e£ 
PELLETIER (gauche dém.), 
concernant la régionalisation. 

« Je suis réfftonaUste parce que 
jacobin, déclare M. PlsanL Si nous 
nous penchons sur P histoire de 
notre pays, nous constatons 
qu’elle est une lente conquête de 
l’unité. Pendant des siècles, ü a 
fallu que le pouvoir central fasse 
prévaloir, la nécessité de, l'unité 
sur celle de la diversité, dj Hais 
Hiistoire a fait son œuvre. Le 
temps est certainement venu de 
changer les termes du dialogue 
et de rendre à la diversité la 
place que le temps lad a fusqtfà 
présent refusée. D’autant que 
V époque moderne ajoute à l’uni- 
formité voulue par le pouvoir 


QUESTIONS ORALES 

Les dangers de la pilule et la politique familiale 


Mra*» vkii. ministre de la 
santé, a répondu, mardi 18 no- 
vembre, à une question de 
M. PALMERO (union centriste) 
concernant les dangers de la 
pilule. Elle a déclaré notamment : 

c Le terme de poule contracep- 
tive recouvre un grand nombre de 
produits différents. Il est avéré 
que certains de ceux-ci agissent, 
comme Va dit M. Pakmero, sur la 
coagulation du sang. Les incir- 
dences en madère ctemboUe et 
d’infarctus ont fait l’objet de 
recherches, mais celles-ci doivent 
porter sur de très nombreux 
sujets (—). Les püules faiblement 
dosées en œstrogènes diminuent ■ 
c onsidérablement ces risques pour 
les sujets en bonne santé. Au 
demeurant, zut examen médical 
est prévu. En matière de cancer. 
Ü n'y a pas d’augmentation des 
risques chez les femmes qui 
prennent la püule. » 

M. F&lmero, dans sa question, 
attirait l’attention du ministre 
sur trie$ dangers de la pilule tels 
qu'Os ont été exposés axa Entre- 
tiens de Bichat, soit : fréquence 
des phlébites multipliée par onze, 
attaques cérébrales par neuf, in- 
farctus du myocarde par deux au 
trois ». « Certains médecins, ajou- 
tait le sénateur-maire de Menton, 
n’ayant pas hésité, en outre, à 
déclarer qu’elle est capable de 
provoquer le cancer sur des 
femmes de plue de quarante 
ans ». 

Les sénateurs ont ensuite débattu 
de la politique de la famille à 
l’occasion d’une question orale de 
M. Jean Gravier (U.GD.P-). Après 
les interventions de Mme LAGATU 
(P.C.) et de M. SCHWINT (PB.). 
Mw v an, an otamment déclaré : 
« Le président de la République 
et le gouvernement ont affirmé 
leur volonté de réexaminer les 
fondements et les moyens de 
notre politique ’ familiale. Ils se 
sont assigné dans ce réexamen 
trois objectifs essentiels. Le pre- 
mier est de prendre en c omple 
les évolutions qui ont affecté la 
vie des familles et de répondre 
à des aspirations nouvelles. t-J 
Le deuxième objectif est de véri- 
fier 1a cohérence de notre poli- 
tique familiale avec les impératifs 
démographiques que le. pays doit 
s'assigner. f-J Notre troisième 
objectif est de simplifier et de 
moderniser le dispositif d’aide aux 
familles pour qu’il soit ptus effi- 
cace et mieux compris par l’opi- 


nion. f-J n s'agit là d * toi travail 
en profondeur qui ne pouvait 
être mené à bien dans des délais 
très brefs. » 

Après avoir rappelé les mesures 
qui ont déjà été prises, le ministre 
de la santé poursuit ; « Mes ser- 
vices ont pu disposer de documenta 
particulièrement remarquables : le 
rapport de VInstttut national 
d’études démographiques sur ref- 
let des mesures de politique démo- 
graphique sur révolution delà fé- 
condité ; le très important rapport 
sur les problèmes liés aux problè- 
mes féihtntns que MmeSuUerot a 
présenté au Conseil économique ; 
les travaux préliminaires du 
VII* Plan, etc-. C’est sur ces bases 
proposerai, dans la 
quinzaine de décembre 
au gouvernement, un programme 
famüial comprenant des mesures 
immédiates, déjà analysées et 
chiffrées, et des orientations à 
moyen terme plus complexes ap- 
plicables au cours du VII* Plan. » 

• Six moires de Saône-et- 
Loire, qui participaient & un 
voyage d’agrément organisé aux 
Antilles par leur association, ont 
été victimes lundi 27 novembre 
d’un accident de bateau près de 
Saint - François (Guadeloupe). 
Deux d’entre eux ont été assez 
sérieusement brûlés par l'explo- 
sion (Ton moteur, mais leurs Jours 
ne sont pas en danger. 


que je p 
deuxième 


M. BORD : le président de la 
République peut compter sur 
I'U.D.R, 

M. André . Bord, secrétaire gé- 
néral de ÎTJ-DJL, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a été reçu, mardi après-midi 
18 novembre, par M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. « J’ai rappelé, a 
dit M. Barda rissae de l’entre- 
vue, que rU-DJL apporte un sou- 
tien tris loyal. A. Vaction politique 
du chef de VEtat. Le président de 
la République peut compter sur 
nous, nous sommes en train de 
nous organiser et d’occuper une 
partie au terrain politique natio- 
nal Je ne vois pas Quels peuvent 
être actuellement les problèmes, ri 

faut simplement dépassionner 
certaines choses. Je. crois que 
c'est le cas. En ce qui concerne 
rZ7JDJà c’est la sérénité et l’esprit 
de coopération. » 
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l ‘uniformisation née de la tech- 
nique et que la bureaucratie ne 
doit pas renforcer. » 

La réforme régionale actuelle, 
retirai» l 'ancien ministre, ne cor- 
respond ni aux exigences de ce 
temps ni à celles d’une démo- 
cratie moderne. Il faut, dit-il. 
que les assemblées régionales 
soient élues, de raémf que leur 
exécutif, c Nous souhaitons 
qu" enfin les citoyens, partant du 
pouvoir, rie disent plus « fi* », 
mais c nous ». » 

M. PELLETIER (Gauche dém.) 
souligne que la région ne dispose 
d’aucun équipement à gérer : elle 
gère ceux de l’Etat, imites et 
téléphone consommant la moitié 
det budgets régionaux.- « n fau- 
dra, déc l are aussi le sénateur de 
l ’Ai s n e, mettre en place larégUm, 
collectivité terr it or ial e avec, une 
assemblée élue au suffrage uni- 
versel, en prenant garde à ne 
pas en multiplier le nombre. Loin 
de menacer Vanité na ti o n ale, la 
régionalisation, me parait garante 
de la paix ctvOe. » Dana une 
autre étape, l’exécutif pourrait 
être confié au préfet de région. 
Plus tard. U serait élu par 
l’ As s embl ée et nous aurions alors 
le système achevé. 

Répandant à ces deux orateurs, 
M. MICHEL PONIATOWSKI, mi- 
nistre d’Etat, ministre de l’inté- 
rieur, déclare notamment : < Les 
régions ont joué ple inem en t leur 
rôle, et leur bû an pour ces deux 


premières années est positif. Cer- 
tains veulent Vignorer et réda- 
rp«»rifc' rr tt» remise en du sta- 

tut actuel, pour faire de la région 
z me caOectivUi territoriale dont 
les organes seraient dus au suf- 
frage universel direct. Mais un 
pays comme le nôtre ne pourrait 
supporter la superposition de qua- 
tre div ision s adminis t ra ti ve s . C’est 
le département, cellule fondamen- 
tale de la vie publique, qui en 
souffrirait, et le gouvernement, 
d’accord certainement avec l'opi- 
nion publique, ne peut l’admettre. 

» Je ne vois pas en quoi réfec- 
tion du conseil régional au suf- 
frage universel direct permettrait 
une medeurs politique. Les mem- 
bres du conseil régional sont déjà 
des élus. 

» Le go uv er nement , pour ces 
raisons, écarte toute remise en 
cause du statut des régions, dont 
toutes les possibilités n'ont dou- 
leurs pas encore été exploitées. » 

M. VALLON (noalnsc.) affirme 
que la région n’a aucune prise 
sur son développement économi- 
que, et M. TAILHADES (PB.) 
cite M. Giscard d’Estaing qui, en 
1969, s'est prononcé pour l'élection 
an suffrage universel direct de 
l’assemblée rélgonale, et pour la 
créat ion d’un gvfentif élu. 

M. VIRON CP-C-). réclame «une 
véritable réforme régionale démo- 
cratique ». 

M. HEON (Gauche dém.) pro- 
teste vigoureusement en qualité 
de sénateur et président du 
conseil général de l’Eure: 

c Le conseil régional de la pré- 
tendue région de Haute-Norman- 
die comprend quarante-deux 
membres, dont trente et un de 
Seine - Maritime et onze de 
PEure : déséquilibre scandaleux 
contre lequel mon assemblée dé- 
partementale ne cesse de protes- 
ter, soutenue de tous les conseil- 
lers généraux et de six cent 
vingt-quatre conseils .municipaux 
sur ax cent ■ soixante -quatre. » 
« Cette situation, proclamer! -IL 
ne saurait se prolonger - sans 
graves Inconvénients.» *' 

M. PALMERO (Union - eentr.*. 
demande au gouvernement ■ de 
régler le cas de-la ville de Nice 
et du département des Alpes- 
Maritimes, qui refusent de siéger 
au conseil régional de Provence. 

M. JOZBAU MARION* (lnd.) 
s’affirme départemental iste et ne 
réclame pas un nouveau statut 
< Voir, cüt-0, nous . demandons 
tappUoution correcte de la loi 
téUe que nous Pavons votée. » . 

. Dans aa. réponse. M. PONIA- 
TOWSKI annonc e qn’ü. s'em- 
ploiera à résoudre 4 es problèmes 
spécifiques.» fart* délicats » de 
la Haute-Normàndie. Au sujet des 
Alpes-Maritimes.. U estime qull 
faudrait , davantage- « personna- 
liser » ce département à l’intérieur 
de la région Provence-Côte 
d'Azur. « Ah. déclare-t-il. si je 
pouvais faire une région com- 
mune de l'Eure et des Alpes- 
Maritimes, cela satisferait peut- 
être M. Héon et M. Pakmero l » 
A. G. 


Lille. — Les choses seront daim 
à Arras, le dimanche 23 novembre, 
pour réfection municipale - partielle 
qui doit permettre de désigner un 
successeur à Buy Mollet, député, 
maire de la ville, déoédé la S octo- 
bre dernier. Deux listes sont en pré- 
sence, qui annoncent franchement la 
couleur, sans avoir recours aux péri- 
phrases classiques habituellement 
employées au plan local : une liste 
d’union de la gauche, présentée par 
le conseil municipal; une liste 
majorité-avenir d’Arras. 

Le scrutin porte sur trois sièges : 
celui de Guy Mollet, celui da Jean 
Amoureux (Centre démocrate}, égale- 
ment décédé, et celui de M. BogeerL 
P.C.. qui a quitté la ville. 

Lors des «municipales» de mars 
1971, Guy Mollet avait constitué, plus 
d’un an avant la signature db pro- 
gramme commun, une liste d’union 
de la gauche qui devait remporter 
au premier tour avec 52,5 */« des 
voix. La présence sur cette liste des 
centristes, qui s'étalent alors quannée 

• chrétiens-démocrates », avait pro- 
voqué quelques remous au Centre 
démocrate, jusqu'alors associé & la 
gestion de la mairie d’Arras. Les 
centristes s’étalent alors divisés. SI 
une partie avait suivi le leader socia- 
liste. l’autre s'étalt alignée derrière 
M. Francis Jscquemont, U.D.FL, alors 
chef de cabinet de M. F&nton, secré- 
taire d’Etat à la défense nationale. 
Ainsi s'étalt tonnée une liste qui. 
avec la participation des Indépen- 
dants. préfigurait déjà la «majorité 
giscardienne».' 

La situation, en dépit des événe- 
ments politiques très importants sur- 
venus depuis tors, est fa même en 
1975, à ceci prés que l’on ne trouve 
plue cette fois da liste P.S.U. 

M. Roger Poudortson, Centre démo- 
crate, sénateur, ancien secrétaire 
d’Etat à la Jonction publique, maire 
de Dulaans, commune voisine 
d'Arras, apporta eoi> appui le plus 
actif A la liste de la majorité, formée 
du docteur Henri Ledtai, conseiller 
national de l’UDJL, et de MM. Jean- 
Marie Vanlerenberghe, Centre démo- 
crate. Ingénieur, et Robert Lestavel, 
vice-président da fa fédération du 
(XN.L, phapnaden- 
. De,. ce côté, on ee garde bien 

• ; • : t ; •. • • ’ . 


d’attaquer la mémoire de Guy M 
mais on plaide pour le dial 
nécessaire dans les aRalrea io 
et, par conséquent, pour l'i 
d’une opposition au sein da Paî 
blée communale. l| s'agit, bien 
d'ouvrir une brèche dans une 
russe que Ton voudrait enlever 
des prochaines municipales de 
Avoir un pied dans la malsor 
maintenant faciliterait bien 
choses— 

De l’autre côté, au contrai r 
valorise l'action de Guy Mollet, 
le conseil d'union da la gauc 
géré la villa sans à-coûps M 
polémiques Inutiles. Trois de 
membres ayant disparu — i 
chaque tendance — la liste pré 
cette fols vise tout simplement 
remplacer équitablement. EII< 
-formée de MM. Michel Oarras 
sénateur, vice-président du r 
général du P&s-de-Calala ; 
Fontaine, démocrate de progrès 
fasseur d'enseignement tecftnlc 
Mme Jocelyne Defiis-Vasseur (I 
agent dm douanes. 

SI quelques réunions put 
sont annoncées cette semai 
scrutin ne semble pas soutov 
passions, le successeur d< 
Mollet étant dé]à connu. En to 
de cause ce sera M. Léon ' 
son premier adjoint, qui 
actuellement l'Intérim. Dans lr 
niera Jours de la campagne, c 
tare surtout de décider les év 
abstentionnistes. Seule une . 
tion massive du corps électora 
ralt, en effet. Justifier un de 
tour. En tout cas, las commi 
qui s'ingéniant A démontre 
socialistes l'urgence rie s’et 
dés maintenant, dans les vli 
plus de trente mille habitants, 
programma d’union de la ( 
Jugent « exemplaire » cette 
tion. — as. 


• En mars 1971. les ré 
avaient été les suivants 
25 786 ; suffrages exprimés,; 
Union de la-' gauche { 
Mollet). 1087 fl*- 52 £ * 

( 16 . socialistes -8 coxnmi 
8 chrétiens et démocrates c 
gris) ; majorité (M. J 
Jacquemont, UJXR.). 8 687. 
PAU, 115L 


: -i- V pn 




■ T*"* f* 

■ r 

m-4 

- * -***( d 

-, » 


AM 

mhw 

--r -- =W“.MI 


s*v 





APRES LA VISITE DE AL BROUSSE A L'ÉLYS 

M. Fabre : les radicaux de gauche 
doivent se méfier des pièges du pouvo 


Le bureau n atio n al du Mouve- 
ment des radicaux de gauche a 
étudié, mardi .18~ nov embre , les 
conséquences de la . visite de 
M. Brousse è, l’Elysée (Ze Monde 
daté 16-17 novembre).. les cri- 
tiques ont été nombreuses, les 
dirigeants des radicaux de gauche 
s’étonnant, en particulier, que le 
sénateur de l’Hérault ne les ait 
pas consultés et se soit borné à 
prévenir M. Pabre de sa démarche. 

■ M. Fabre à indiqué : « Nous 
avons . demandé non .seulement, 
aux parlementaires mais à tous 


„ VOICI LE PUR 

sn&s. PRODUITS 


Le débat sur les fnstitufions 

IL Y A DEUX LECTURES 
POSSIBLES 

— ET PREVUES - 
DE U CONSTITUTION 
déclare M Debré 

. M. Michel Debré, député (JJ) JL 
rie la Réunion, ancien premier 
ministre, a précisé mardi marin 
18 novembre au micro de France- 
Culture son analyse de la situa- 
tion politique qui. découlerait de 
l’élection d’une majorité législa- 
tive opposée A la majorité -dont 
est issu le chef de PEtat fie 
Monde du 18 novembre). 

D a déclaré : < il y a deux lec 
torts possibles de la Constitution, 
et cela est tout à fait voulu. Sort 
le président de Ta République . en 
fonction de sa personnalité, prend 
le premier rôle et assume ressen- 
tis! des charges de l’Etat ; soft fi 
laisse au -premier ministre le gou- 
vernement . des choses quitte à 
l'int err o mpr e par exemple en 
prononçant la dissolution de 
l’Assemblée, ou en recourant à 
un référendum, toutes Interven- 
tions prévues par la Constitu- 
tion f-J. 

.» J'accepte qu’une majorité 
remplace me autre, par le fait 
même que je suis républicain. Les 
institutions n’interdisent pas la 
cohabitation dfun président de la 
République élu avec une certaine 
majorité et- d’un premier ministre 
élu avec une autre majorité. St le 
parti so ci a l iste, le parti- commu- 
niste et leurs alliés obtenaient la 
majorité aux élections législa- 
tives (-} et qu’fis entendent gou- 
verner i l’intérieur des institu- 
tions, la seule question alors posée 
serait une question d’hommes: Les 
institutions prévoient la cohabi- 
tation. Les hommes sent-üs aptes 
d s’entendre? Cefa les regarde. » 


Le projet de réunification . 
des radicaux 

LE «COMITE CADILLAC » 
RENAIT 

Créé à llnltiative des Amitiés 
radicales, que piéride M. Achille 
Ricker, le comité de liaison pour 
le regroupement de tous les radi- 
caux va prendre l’appellation de 
« comité Cadillac ». 

Participent notamment A ce 
comité — qui doit se réunir - le 
premier jeudi de chaque mois — 
Pierre Brousse et Mme Jacque- 
line Thome-Patenôtre (radicaux 
de gauebe), mm. Paul awrinniMa, 
ancien ministre, anniin grand 
maître du Grand -Orient- de 
France, Henri Caillavet, sénateur, 
ancien vice-président du Mouve- 
ment des radicaux - de gauche, 
Michel Dnrafour, ' ministre -.de 
travail, André Rossi, secrétaire 
d’Etat, Gabriel Peronnet, secré- 
taire d’Etat (parti radical), An- 
dré Morice, sénateur, président 
du Centre, républicain, - Etienne 
Dallly, sénateur (gauche démo- 
cratique). 

Le comité Cadillac avait . été 
créé en 1917 à. la d eman de du 
comité radical de Cadmac (Gi- 
ronde). 

Composé des sénateurs, des 
députés. ' des ministres "et des 
membres du bureau de la forma- 
tion. ce comité devint une des 
Institutions du' parti radical sous 
la IZX 9 et la XV* République. 
C'est en particulier en son sein 
que se déterminait l’attitude des 
radicaux vis-à-vis dé L’équipe 
gouvernementale en * formation 
lors des crises ministérielles, un 
membre du parti ne pouvait 
entrer dans un gouvernement 
qn’après le vote favorable du 
comité. 


ceux qui sont dans le Mour, 
de faire preuve dé solida 
de discipline. Nota n’uvoi 
considère, jusqu’à présent 

S avait matière à sanctr. 

aller plus loin dans les 
votions. Seuls le président 
bureau du Mouvement p 
parler au nom de celui-ci 
problèmes essentiels de .* 
da pays 
Les 

ainsi tenu & souligna ._ 
ro n ce de nature existant 
la visite h l’Elysée d’un x 
sable du Mouvement et cel 
élu, qui s'exprime alors d 
cadre de son mandat. Cepc 
M. Robert .Fabre a a 
« Devant les manœuvres d 
voir visant à nous tend 
Pièges et à discréditer 
Mouvement, f estime que t 
radicaux de gandhe. Qu'fis 
responsables ou parlemet 
doivent mesurer à Patient 
■ démarche 
auraient des coraéquena 
cheutes en raison aes in&_* 
tâtions qui pourraient erm 
données. » 




1£S MEMBRES DU Ü 
DE LIAISON DE LA 6A 
REPRENNENT (ONT 


Le comité de liaison w » 
çhe. qui ne s’étalt pas réuni 
le 2 Juillet, tient une aêanct ■ : 
matin 20 novembre. A cette *■’ - 
ston._M?l. Pierre .Bérégovoy, 
hre du secrétariat du PB. 
Laurent, membre du secr 
du PJJJP, et François ! 
membre du secrétariat des 
eaux de gauche, vont drea 
Mian de la situation soc! 
mettre au point les fore 
protestation de la gauche 
les actuels découpages éleri 
Le comité de -liaison d 
outre faire le point sur le 
des groupes rois en place 1 
sa précédente réunion. SI b 
miss i on chargée de' « la 
Internationale du ça- pitnib 
de la société française > (p 
par M. Rocard) et celle qr 
cupe des libertés (présUU 
M, Laurent) ont tenu pli 
réunions, celle qui est cor 
aux «problèmes de -l'Europe 
sécurité collective et de la 
(présidée par M Maurice I 
n'a tenu sa première Béarn 
la semaine dernière, ce 
motivé une protestation des 
mtmistes auprès de leurs a 
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DÉFENSE 


cônf radfcf ion perpétué 


fSutfe tic ta première page.) 


- lr pensée du P.CJ?..‘est claire - 

Q s'agit de nier la solidarité oc- 
ridenfcaJe de. défense. Celle du' 
: ! t ïtb *. président de ' là République ne 
■■ ■■ tïe'yest pas. Il a, en effet, rçpris à 
. , n - •f* «Hon compte les contradictions de 

• .tes prédécesseurs eû en ajoutant' 
•* ss/me noarfiffla ^ ... 

• r * a, tai £ On n'est pas cohérent , quand on 

. i "> aux Allemands quelque 'chose 

' '*> -jjJ'ÿonrine : «_ Attention f La proie c- 
■’ o cuJ^Wfea américaine n’est pas assurée 
donc l’Europe frutépen- 
liante I Cela Oit, a est bien en- 
; ;■> Usa du. que nous, nous ne-dêfen- 

® trlnast mût notre f«rW*n^> 


Que. nous- ferons tomber 
■ Gloire foudre?* atomique sur l’en- 
,~y?J^n3tisseur quand celui-ci sera sur 
, ? r =joïre sol -J 1 » 

. ■ ■ . • • 

"‘■f-ijjl; Quand le.- président affirm.» à, 

P télévision : «Une peut p avoir 

défense dé. \ l’Europe que du 
v u^'obt oà il » o»nz an pouwrfr po- ' 


dans la àéfense du continent 
auquel elle appartient un 
■ tôle à la mesure' de ses capa- 
cités. Pour cela, nous ne pon- 
çons nous contenter tte.sanç- 
tnadser notre propre terri- 
toire, et Ü nous faut regarder 

, . . au-delà de nos frontières. » 

Bans cette pëôpêctlve, ' nos 
armes entreraient imf soii- 
darifcê défensive (ce- qui, petite 
contradiction supplémentaire, est 
d'ailleurs le cas depuis longtemps 

- à Berlin-Ouest), ■au nom- d'une - 

- solidarité eurppifenné globale dont 
nous nous réclamons en matière 

- économique. C’est cette jolidarité 


uvicinn; que le presiaE 

de la République vient -de nier. 

Mieux : au moment où ü s’agit 
^ par venir à .une sorte d’action 
«aonnnune avec la République fé- 
dérale en matière économique et 
monétaire, c’est-à-dire Hans un 
. dom aine où nous ne dnminqn^ 
Précisément' notre voisin, on glo- 
rifie Men l'entente franco-aile- . 


' W.îflBi.W “4 pOUVOir po- ”TT “““P" 

• reconnu et fonctionnant notre TOism, on glo- 

^'S.'w.Swope a fl joue quelque peu Men , leiîtente franco-ane- 

v-au^nr. les mots. Le. problème actuel n J* is . en ajoutant aussitôt. 

pl Jn«aw * crest pas celui d'âne défense • 06 ta pIus SK^de gloire 

■l&raptam -Intégrée; maie bïï fSÏÏS"* “® P»= Brfd- 

de la politique française de ^5“* flatteuse pour ce même 
. ‘ uf*ne». téiiri» rni’niin „ ■ ï^^tenaire : 


■* ri . léfense, telle. qtf elle a été défi- 
lé, jL^ale par le premier ministre Hanc 
rt -'» te 6100 disC0Iirs du 10 février der- 
lors de la .remise des fu- 
^lèes Platon & la' 1” aimée : 

‘ ’ 3 « \r\ e La France entend jouer 


* Les pays qui ne peuvent pas 
parler clair à propos de leur 
défense ne parlent pas non 
plus du resté. En réalité. Us 
sont absents de la conversa- 
tion internationale. » 


Vehant du général de fia-nTi» 
xne telle formule, à défaut d’être 
“ habile, aurait ' au mnfrw eu de 
l'éclat. E lle aurait surtout été co- 
hérente avec la volonté de jnani- 
- Ie «ter un souci sourtUlfiux d'in- 
dépendance & l'égard de tous. Or 
M. Giscard cTEstaJng a repris & la 
■ télévision. ■ même s il fa atténuée, 
la formule qui lui a été si Juste- 
ment reprochée : il ne -faut pas 
« provoquer une réaction (Tin- 
. Otd&udedelapartderUniohsol 
viétique ». C'est peut-être vrai 
Mais 1e simple fait de le dire 
constitue -une aliénation de l'Indé- 
pendance, puisqu’on reconnaît à- 

-TTTDCf O « — - a . .... 


biocage sur la politique française. 

Au nom de la- détente ? S'il en 
est ainsi, c'est que le rn£rani»rrp»» 
de celle-ci n'a pas été compris. La 
détente, est inséparable du respect 
qu’i nspire & chèque camp la force 
de l'autre. Et, en matière de dé- 
fense, fly a des. camps, mSpw * si 
le président affirme que « nous 
ne faisons pas partie d’un sys - f 
téme ». Les fusées de Haute-Pro- 
vence sont pointées sur des villes 
soviétiques. Toute l'organisation 
de notre défense est fondée sur 
l’hypothèse d*une venant 

de lTIJELas. 

Cela, n'empêche * nullement la 
. déte nte. Au contraire- c’est le 
système de sécurité qui permet 
l'améli o ration des rapports poli- 
tiques et économiques, si ces rap- 


ports doivent être autre ch r w e 
qu'une dépendance, qu’une « fin - 
la ndisa tion ». Et ce systèm e ne 
contraint nullement les Euro- 
péens, contrairement à ce qu’ont 
trop tendance à croire les diri- 
geants allemands, à se soumettre 
aux Etats-Unis, notamment en 
m at i ère économique. SU 7 a dé- 
pendance économique, c’est pour 
des raisons qui ne tiennent pas & 
la .défense. 

Les contradictions de notre po- 
litique de défense se trouvent 
donc perpétuées et m*nw renfor- 
cées. Mais quelle importance, après 


i ^nn , | uc. uu ww ne 1 opposi- 
tion, les contradictions ne sont 
pas moins fortes et puisque, de 
tonte façon, le débat sur la dé- 
fense. chez noos, ne soulève les 
émotions politiques que s'il s’agit 
de la vie quotidienne des appelés ? 

ALFRED G ROSS ER. 


[ PREPARIEZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlplûm» exigé 
Aucun b limite «rage 
D em an des la nouveau guida 
gratuit numéro 005 
. ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Bade privée fondée en 1813 
■oumlse au coutrfHe pédago- 
gique de l'Etat 
A rue dea Petite - Champs. 
10008 PARIS - CEDEX S 


- Lt MUNUt — 20 novembre 1975 — Poge 11 


Si vous portez des lunettes 
ne voyagez pas 
sans «passeport vision». 

, Casser ses lunettes à l’etranger et ne pas savoir où 
s adresser pour les remplacer, il y a là de quoi gâcher 
meme le plus beau voyage. LEROY v a pensé. Désormais, 
grâce au reseau international de correspondants LEROY 
couvrant déjà 12 pays, tout client LEROY possesseur du 
«passeport vision», à la possibilité d’être «dépanné» à 
I étranger comme il Je serait à Paris dans l’un des 9 ma- 
gasins LEROY. 

Ce « passeport vision » indispensable à tous les porteurs 
de limenra qui voyagent, fait partie des services exclusifs 
q .Y e b^S} ^ 1 gratuitement à la disposition de sa 
clientèle. N hésitez pas à en profiter. Ainsi Que des autres 

,a * c ? rle , v »• En contactant Je centre 
LEROY Je plus proche de votre domicile. 


I) 


Opticien 104 Champs Hjsées 

5 pL des Ternes • 147 r. de Rennes • 30 bd Barbés 
158 r.de Lyon » la bd Haussmanrr* 127 îg St-Amcina 
27 bd St-Mictiel • 11 bd du Pahia 
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VOICI LE PLUS PERFECTIONNE 
DES PRODUITS DE BEAUTE POUR HOMME. 


Etre bien rasé, se sentir bien rasé, 
c'est une espèce d'état de grâce. 

Un état où on se sent propre, frais, 
léger, bondissant C’est ce que vous - 
apportera, à chaque rasage; le dernier 
rasoir de Sunbeam. Parce que tout 
y a été conçu pour que le rasage soit 
parfait Chaque rasage 
Regardez-le un peu de près 


JM 


La grille : 

. fine, solide et bien dessinée 
Une grille fine Cest bien; c'est 
même indispensable Tous les rasoirs 
vantent la finesse de leur griHe. 

Seulement une grille.fine ça casse' 
-fadement Tandis que la grilie du 
rasoir Sunbeam est soutenue par des 
arceaux; d’acier. 


. . Elle est donc à là fois solide et très 
fine même (50 microns). 

- Quantau dessin de la griHe il a été 
étudié peur, ne lasser aucune chance 
à vos poils, qu% soient courts ou plus 
.longs. -C’est pour cela que vous vçyez 
dtes alvéoles, pour les pofe courts, • 
et des fentes, pour les poils plis longs. 

Un moteur qui tourne 
à 9.70C tours/minute 
. C’est très simple; plus un moteur 
tourné vrte; plus te poil est tranché net 
• Et9.7OTtours/minutei 
c'est beaucoup plus vite que les autres 
rasoirs.. 

Unenotive&e tondeuse 

qud s’adapte à tout . ■ 

Pow la pnanière fmsÿ un rasoir 
électrique est équipé d’un guide 
de tondeuse.rég^rfe sut 5 postions. - 
Vbus réglez ce guide suivant la 
jor®ieur souhaitée, et vous taillez vos 
moustaches, batibe et autres favoris; 
impeccablement C'est ure exdustvrté . •. 
Sunbean. 

Quand vous aurez le dernier rasoir 
de Sunbeam en main, vous aimerez ... 

aussi sa forme, car votre main le tient 


tout naturellement sans effort Q voué 
verrez que tous ces perfectionnements 
ne sont pas des gadgets. Que votre 
confort tient à tout cela. 



m 


B 


Le dernier rasoir de Sunbeam ■’ 
coûte 359 E 

Votre Werhêtretie lés vaut-il pas? 

Lé dernier, rasoir dé 5uribeam 
. s’appelle le SM 9 


- f. V 
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a Aspect extérieur de la tour : élégante et élancée. 

• ■SaUs^d'entTée : une décoration nouvelle, des proportions 

• flyg ooffi J** te Seine é Montparnasse, vivre en plein cM avec 
uno vaste loggia prolong sarrt la séjour. 

• Staitiooa des appariements boiseries exceptionnelle*, placards 
de grand luxe, peintures terminées, cuisines équipées. 

• J SS f S ÜOn d “ appartements : P* ul d'espece que le rAaflté 

• SaUes de bains : luxueusement décorées et de grandes dbnen- 
■lonv même pour les petits appartements. 

Prix : à partir de 5.500 F le m2 
ferme et définitif 


Studio ou 6 pièces ' 
Livraison immédiate 

Du lundi au vendredi de. 10 h. 
à 13 h. et de 14 h. à 18 h. et 
le samedi de 9 te 30 à 12 h. 30 
et à tout moment en □ poêlant 

BÂTIMA ou • 504-41 - 00 

batima 

à rw te la Tour. 75016 PARS 


rue oe ans 


mil 

Q«AI DE GRENELLE 


Jü— 


maison 

DE LfOJLTJ* 
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20810-30 








Page 12 — LE MONDE — * 20 novembre 1975 • • • 


Ml* 


SCIENCES 



Rnutemmls: OFFICE NATIONAL DU TOtimSHE DE FINLANDE 

13 rua Auber 75009 Paris TéL 29040.13 
Nom ; 

Adressa . 

disira la dépBsnt LA FINLANDE SOUS LA NEIGE 



St 


chez Pan à 

.Germain des Prés. 

_ .» , 


SNitsTM S 


0«H1| 


y *'$0* . 


aux memes prix 


le gotha de la Haute-Fidélîté 

Nous vous proposons les plus grandes marques de Haute-Fidéfôé 
B & a BRAUN, EUPSON. HARMAN, KARDON, LANSING, LENCO, 
UNEAR, NMCQ, QUAD, REVOX, ROTH, SCOTT, SONY TEAC, 
THORHIS, YAMAHA, ACCUPHASE, NAKAMICHL 
tous pouvez les écouter taules dans nos deux auditoriums amé- 
nagés pour toutes tes combinaisons. 

Dans un cadre sympatique (sous les poutres de notre plafond 
Louis XDD, vous y serez conseillé par nos techniciens qui ne sont 
pas seulement des vendeurs, tous bénéficierez des prix les mefl- 
leurs, aussi compéfiiïs que partout atëeurs et d’un service après- 
vente bien rodé, 

VbQà 20 ans que Guy Mfflétre conseille les mélomanes. Si 
vous avez à changer, mocSfier ou compléter votre chaShe HI-FI, 
fefes-Ie agéaWement à St-Germain-des-Prés, avec ceux qui 
aiment comme vous la musqua 


pan 

I Tl, RUE JACOl 


le disquaire de 
St-Germain-des-Prés 


tes Idées et les désirs propres des 
réglons. 

Le ministère de Findnsfcrle et 
de la recherche a ainsi mis en 
place une quinzaine de délégués 
aux relations Industrielles dans 
les principales villes de France ; 
la Délégation générale A la 
recherche scientifique et tech- 
nique (D.GJEL8.T.) a maintenant 
des représentants dans tme fli««.flnw 
de réglons. Ces délégués ont une 
Tniprirm analogue : recenser 
les activités industrieHes et de 
recherche, susciter des relations 
plus étroites entre les entreprises 
et les laboratoires publics, regrou- 
per les ipojets de recherche éla- 
borés par les laboratoires et les 
universités et les soumettra aux 
instances nat ional es pour la pré- 
paration du vil* T *i>in L'action 
des représentants de Paris en pro- 
vince est complété© par le travaH 
de oomznîsslans régionales cnzi se 
wnt multipliées, par exemple le 
mmVtÂ de recherche et dévelop- 
pement de la région Rhône- Alpes, 
les ADER, les assemblées régio- 
nales. 

Un travail 
de longue haleine 

Redonner vie A la recherche 
dans certaines régions est une 
tâche de langue haleine. 60% 
des chercheurs français exercent 


de rééquilibrage accompli au 
du V* puis cm VX* Plan, qui a 
réservé la grande majorité des 
laboratoires nouveaux et des équi- 
pements scientifiques à la pro- 
vince, n’est qu’un, début. 

A en juger par les difficultés 
des représentants de Paris en 
province et les critiques parfois 
amères des élus locaux, les struc- 
tures mises en place et les 
mé thnrfwî utilisé es sont loin d’être 
suffisantes. Le délégué régional 
se heurte, d’une part, & un émiet- 
tement des activités de recher- 
che et, d’autre part, A l’absence 
de rfrculatlan de l’information, à 
tous les niveaux. Non seulement 
les industriels, les universités et 
les laboratoires d’une même 
région s'ignorent encore, mata la 
province, perdue da n s ses propres 
problèmes, écoute mal ce que dit 
Paris, et la capitale ne tient' 
guère compte des dossiers rédigés 
rinrw: les réglons avant d’arrêter, 
la politique wwMnrmt» de recher- 
che. 

Ainsi, les laboratofrea de pro- 
vince, même les plus petits, sou- 
haitent-ils tous recevoir des 'cré- 
dits de recherche, sans se Boucler 
des objectifs du gouvernement 
De son côté, Puis prépare le 
■VU* Flan en tenant essentielle-, 
ment compte, (Tune part, de la 
concurrence internationale ; 
d'autre part, des problèmes éco- 
nomiques et sociaux delà nation. 


s t ructures permanentes dans les 
réglons pour que la concertation 
ne se borne pas à la préparation 
temporaire des plans, quinquen- 
naux. Xta exprimé "i” 1 le 
désir que la province soit plus 
étroitement associée & l'élabora. L 
Mon de la politique de recherche, 
du le biais d'une représentation 
plus Juste des réglons an sein des 
nationales.. Fin fin, les 
réglons réclament une plus 
grande autonomie de gestion des 
crédits de recherche. 

Premières leçons 
dn passé 

L’expérience de ces dernières 
année» a surtout permis de com- 
prendre ce qu’il ne fallait pas 
faire : 

• L’idée de subordonner les ac- 
tivités régionales de recherche, 
aux besoins, aux désira et aux 
capacités de chaque région a ses 
MmitMi on aboutit, en effet,. & un 
saupoudrage et à un émiettement 
des crédits. ZI’ faut, an contraire, 
riana chaque région, sélectionner 
et favoriser certains laboratoires, 
coordonner les opérations de dé- 
centralisation des grands orga- 
nismes scientifiques. Uhe poéti- 
que strictement régionale- est 
contraire A une recherche de qua- 
lité. 


vralent ©lies aussi se apécte 
partiellement. Ainsi chaque 
glon aurait-elle une vocatia 
leader ri»ns certains domatpt 
exercerait un effet d’entraîner 
sur le reste des activités régi* 
les. Le danger, souligné pa 
■ président de l’université de 1 
nés, est d'oublier que l'Uni ve 
a t»™ 1 pour rôle de forme: 
Jeunes chercheurs et qu’il 
préserver cette mission, tou 
sélectionnant certains laborat 
pour leur travail sclentifîqu 
qualité. 

• La création de pôles n 
n&tzx de recherche de nlvear 
tiwintiHintl Im plique on tlssU 
versi taire et Industriel déjà £ 
loppé. Il est donc important c 
planter les centres nouveaux 
un milieu suffisamment si 
taré, et de les y intégrer. 

- La recherche est désormais 
eue non <*w*nn» un moteui 
l'activité économique et ln 
trieiie cfune région, mais co: 
l’accompagnement intellectue 
cessaire A sou développement 
nomique et social. Chaque ri 
devrait faire un effort rée 
sélection, et elle pourrait : 
demander beaucoup si elle et 
de dévelop p er quelques sect 
privilégiés proches de son : 
rito économique et Industriel 

DOMINIQUE VERGUÈS 


LA TERRE ET LA VIE: une vocation «■ «hue* 


Montpellier. — VUle unlversl- rv, nnin» pnvrw^o «snÆeiali»'* mmts seront achevés, et cbUs- 

taJrehm s’est développée ces Ue - e envoyee spec,Qle * piéteront les travaux menés en 

dmteres années, Montpellier ^ 1(t Environ trois cents per^ mDB taterlroplcale, surtout en 

affirme de plus en püm spnjnté- elemt cent chercheurs, y Afrique, par envtroQ quatre cent 

xét pour les sclencea de ^ Terie £S^eS -lomque les bâti- cliquante chercheurs, 
et de la vie. Les laboratoires de 


biologie animai» et de' chimi e des 
solides y voisinent avec des labo- 
ratoires de paléontologie, de pétro- 


Antoécologie eï synécologïe 

Au .centre d’études phyto- Jourd’hal, rem 


l^ie, de zoologie, d’agronomie, sociologiques et écdoglques, des 
d’écologie et de physiologie travaux scientifiques sont da- 
végétale. ventage orientés vers l’étude de 


- végétale. 

Uh des centres les plus ré- 
cemment décentralisés est le 
Groupement d’études et de la 
recherche pour le développe- 
ment de l'agr on omie tropicale, 
le GERDAT, qui a commencé 


Jourd’hni, remarqué pour les 
modèles très complets quH a 
élaborés, afin d'expliquer la lo- 
calisation, la régression et 


l’environnement • méd i terranéen l'extension de certaines maladies 
(sols, faréts, populations végé- comme le paludisme du la lelsh- 
tales). pour sa part, te ; prof es- manl o wc . Ces mod èles permet- 


seur Rioux. depuis pins cfune 
dizaine d’années, étudie Les ma- 
ladies parasitaires et, notam- 


de S' installer A' la lia de l’an- ment, effles- qui loot véhiculées 


née 1974 et qui regroupe huit 
Instituts de recherche sur le 
café, le caoutchouc, les oléagi- 
neux, le coton, la forât tropl- 


par les moustiques ou des mon- 


tent, aujourd’hui, de savoir ' 
intervenir là où l’action de lutte 
sera la plus e f ficace, avec les 
méthodes appropriées: . 

Pour le professeur Rin»-»-, « a ■ 


Carte végétale et épidémiologie 


I, RUE JACOB 75006 PARIS -TÉL 326.1&25 

(psridna Pfirtboufsé pourtoul achaf). 


Une parasitose, la leishma- 
niose, est un bon exemple de 
raide que /écologie peut appor- 
ter A /épidémiologie. 
Cette maladie (connue aussi sous 
la nom de Ktda-Axar. ou de 
« bouton d" Orient »J est due A des 
protozoaires parasites, les 
« Ltdahmenla ». Elle « besoin, 
pour se propager, d’un Insecte 
vecteur qui transmette la leish- 
manie à /homme, eu chien ou 
au renard. 

Le leishmaniose est répandue 
dons des réglons aussi diverses 
que le bassin méditerranéen, la 
cote péruvienne ou dos réglons 
ttttorales Indien nos. L'homma et 
le chien étant présenta partout. 
Il faut donc qu’intervienne un 
élément « localisateur - lié à 
r insecte vecteur et conditionné 
par des facteurs précis de cB- 
mat, de flore et de faune. 

Pour les Cévermea, où ron dé- 
nombra une vingtaine de cas de 
leishmaniose humaine (et plu- 
sieurs mimera de leishmaniose 
canine) par an, la zone favorable 
A r Insecte vec tour est caracté- 
risée par l’étage du chêne vert 
et surtout par celui de le chênaie 
mixte, où oohabftent chêne van 


chexona. Le laboratoire d’écolo- n'y a pas d’écologie sans vie, et 
gle médicale et de pathologie pas de vie sans milieu a L'éco- 
parasltaire qu'il dirige est, au- logle est- ainsi définie- comme la 

. science des relations entra, les 
■ “I organismes vivants (végétaux et. 

t , m m * • ■ • ■ a nima ux) d a n s leur mtiigfi: En 

pnmpmmnaip ïî n ^ *** 

upiUCIIIIUlUglU dpllnes plutôt que d’une science, 

puisqu’elle Implique la connais- 

et chêne pubescenL CesM-d/r» wac ? * e des espèces 

fm/n», r. fn f.hm nn fn«« peuplant ce milieu, ainsi que celle 

qu’on trouve la leishmaniose sur des Interactions de cette espèce. 

les contreforts méridionaux des sur le milieu et des -espèces les 

Cévemws, entre 160 et 400 vase sur les. autres. Deux appro-" 

métras d’altitude , sur les ver - r f,™; P”*™” » * ** 

^ j, ,,, Jf ■ Cherche peut être centrée sur-une 

sants exposés au Uldf. Dos espèce, quelle quelle soit (homme, 

échantillonnages bien faits mouflon, eddweisB,' anppta^ 

peuvent donc permettre d’extra- exemple), dont on étudiera les 

k totitn r* -relations avec le milieu - c’est 

polar à toute la strate végétale y K autoéco j ogie pent aussi 

(depuis le Vaucluse lusquTê Bé- être axée sur un groupe d’espèces 
Tiers) les méthodes de lutte viva nt dan s un milieu particulier 
contre la leishmaniose: Dans ce vaIlée - î 

cas précis. les médecins sont Autoécologie et^nfeâalogle sont 

guidés par la carte de le végé- à la fols différentes et compté- 

talion au 1/200000 réalisée par men tairez. La première est ana- 

■un laboratoire propre du lytique^ puisqu’elle permet de 

eu D « * Tflfrfn™ rdirinA connaître chaque élément à tous 

C-MAs. à Toulouse (dirigé par les stades d’un cycle. La seconde 

Je professeur Rey), sur laquette est synthétique puisque, avec 

se volt l'étage de chaque esso- raide des méthodes statistiques, 

dation végétale. •® lte P®” 61 de comprendre Fen- 

sables au -développement de la d’épidémiologie.- d’y déceler les 

leishmaniose servent A établir un stades où le cycle est le pins Vul- 

modà/e analysant le cycle et syn- » , . m 

... ... . Lüoznme a longtemps cru auH 

t/itàtisant iss .structures ef le était une espèce - tmirpm, « élue » 

fonctionnement de cetuM. A capable de se couper de son ml- 

partir de ce modèle, 0 sera pas- L’écologie est venue henreu- 

** <r*MI" to .«n ^ 

. qjnme e^ièce patin] d autres et 

moyens de lutter contre la ma- que la Terre était un milieu fini, 

ladlo. en s’attaquant aux stades dont Q est Impossible de se cou- 
les plus vulnérables du cycle per P 61 ^ faire abstraction. Même 

1— » «■ ^ ca r u rl l s 0 .' s ‘Æ B s; 

conditionnée par le milieu. 

J YVONNE REBEYROL 




• « Renforcer : 1 

fa cohésion» 

" M. Hubert Curien. direct J V. I # ? î ï V 

' général à la recherche scier ^ ■ c 

flque et technique, partldp 
aux r é c en tes Journées rwtionahAj;^ k i . ; , 
des associations pour la dAv^ 11 *' ' ‘ ' 

loppetnent . da la recherd 

(ADER). U a .nôtaimnoht déclart - 

«flans I» mlae en place tt 
mécanisme d’association «ft. . 
réglons ■ A r élaborât! on de 
politique acIenttHque netlona i 
des résultats ont été acquis p 
la préparation du VU 9 PU ■ 

Cala constitua un pas Importa . 
vais la dèfann/natfao d’une voc • 
h'on ^propre A chaque région • ' . 
madère de recherche. Cet 
notion ‘transcendante de voc 
don est, en effet, nêceasai 
pour rédlhoatlon future do pr. 
grammes régionaux qui dépa - . 
sent /Intérêt unique d’un org " 
clame ou laboratoire et puisse. . 
s’accorder Avec la progremm . 
don nationale f-J. 

» Plusieurs protêts sont ectm 
tentent h /étude pour rantorcr. 

■ là concentration régionale. Ce ' '.T. 
ainsi qu’on peut envisager autoi . . 
des correspondants régionaux ,. 
mise on place de stnteturt-- •• ' y 
consultatives régionales qui n- ‘ 
seront paa forcément les' même-' 

.partout, car ces structures do, 
vent d’adopter A fa diversité de .J- 
situations et dos . porontfâ-' . ' 
atienttfiquea régionaux. Il fa i l 
envisager, maintenant, de ter -r "■ . 

forcer la cohésion dea ensetnbld\.. ; 
régionaux de recherché en cor 
fiant A certaines réglons la . 

t/on tractions Incitatives doftt le*^. 

thèmes seraient définis et pré 

posés par les Instances régla ' 1 - 

na/e s.» 

Les délégués des ADER «î 
décidé de s'organiser en fédé 
radon. Au cours des travaux, un* 
délégation du SNE-Sup es. 
venue protester contre l'orgsn^p,. 
satton de cette Journée. Dana, {)• 
une tnterventlon, un délégué iW'-tof' , ' j 

SNE - Sup a affirmé : « Ce • 

toque constitue une excedentt * • * 

Illustration de la politique <W 
pouvoir actuel en matière dé 
recherche. La priorité a été 
donnée eux organismes non éW 
(D.GAâ.T., ADER, miaalon p**.. 
fectorate) sur les organisas*:^- 
élus (conseils sclBtüfflquaa dw. ( l *-ï\ï }. xi 
vendtéa, GMJLS, Consens \ \\\ ; 

olonaux, etc.) Nous avons “IhvS,. 

r absence de toute définition das' : 'V 

besoins sociaux, mais une pm/F. 

téraffon d’études feohnooraliqUM f 
Donohrûües // faut noter sv», 

F absence de consultation démo- 
cratique dea syndicats et reptér t 

sentants élus dea travallieuis .* ( j * , 

. Q.S.: VL 
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Devanf le récuf 
de la pratique libérale 


e tk il FAUT RÉFORMER 
l£ com DE L'ORDRE 

L t ^^: estime l'Union confédérale 
1 des médecins salariés 

« d . Hfc II ooûTlOTt.de modmer l’crga- 
Rsî. nisanoa de l'ordre des médecins. 



LEPWffEHHffi 


SECRETAIRE PERPETUE 


L’Académie nattonaJ» de méde- 
ctoea au, wctm. de sa séinra 
on 18 novembre, le professeur 
■André Lemaire imme siSe 
prapéfinel, en remplacement du 
professeur Maurice Lamy,- décédé 
le 28 août dernier. 

tïïé . le 16 aoTüsâm 1898 à 

Montbrrmé (Ardennes), le proie»- 
seur André LesuUn a râle se» * tndea 
médicale» 4 Parts, avant d'fctre 
nommé en 194a professeur, pal» pro- 
fevenr honoraire A la faculté de 
médecine de Parts, nreCeeseor de 
clinique thérapeutique 4 lUOpltad 
Saint-Antoine. *tii^hi doyen de la 
faculté de médecine Saint-Antoine, 
11 est membre de l’Académie natlo— 
nais de médecine depuis IflKL Jnft- 
qnen IMS, a a régulièrement colla- 
«ira bu c Monde *» Auquel * 11 * don- 
nait un c feuilleton * iw**t*»i | 


! i r«i: 


nationales 


Trois mille personnes 


Le gala houleux de là prostitution 

PLastatccs centaines de pros- parut dans une trappe emportant 


tituées de Paris et de la aWc lai son mystère, tandis que 

dSSS ^Wta^li’ccroltr.lxcanfu- 

quelques travestis, un piètre, Pendant les trois heures qui 
des féministes, des margt- suivirent, la pagaille ne fit qu’em- 
naux, des anarchistes, plu- pürer. On entendit encore UUa 
sieurs déséq uilib rés, ont par- ®îfh*w*T que M. Guy Pinot, 
tidpé, maidTi» novembre, nagJataat chargé par le président 

aSassises nationales de la Iap " 

trT.,VrT ~~_77r~~7 u ~ p „\r port sur la prostitution, était « rai 
prosatnthm, couyt^uées aa « Monsieur vent » qid devrait être 
Palais de la. mutualité, & Fa- fcj si vraiment fl s’occupait de 
ris; par UUa et Sonia, din- noue ». Un prêtre lyonnais res pan- 
géantes du mouvement. sable du mouvement I * Nîü fit 

■«-i- huer Je « proxénétisme d'Etat ». On 

affirma que Marthe Richard était 
te soirée de ; gala. UDa, aux présente, ee qui était faux. « J*m- 




LE MINISTRE 



tîcfpé. mardi 18 novembre, 
aux assises nationales de la 
prostitution, convoquées ao 
Palais de la mutualité, & Pa- 
ris, par UUa et Sonia, diri- 
geantes du mouvement. 

Cela avait commencé comme 
une soirée de gala. UUa, aux 

Innoc r»Houarrr rT*rw» mho Ifmoné 


noire déedtée, trônait 8 la tri- 
bune au milieu d’une nuée d’hom- 


Çt dîme femme honnête I », cria 


Dune au imueu a une nuee a nom- smrfrni'nn « r_#. TiA+m. 
mes armés _ d'appareils ,photogra- 







Orthographe 

Poulies et Asàstance publique 

' • * ‘T Noua avons reçu ta lettre au»- agent hospitalier sans en référer I*S- 

. .--^nmîe iu professeur Man Gentt- à.. PAdmlnlstraam .centrale.. 1 dSï 


phlques. EDe souriait & tous les 
flash es, reçut un bouquet avec 
grâce, comme une lauréate dn 
prix d’interprétation féminine 
au .Festival de Cannes. U ne 
manquait que les vedettes dn 
spectacle, qui avalent été Invitées 
— «ywwmi» Ain.<n Delon. — mais 
qui ne se montrèrent pas. Les 
prostituées, sagement rangées à 
l'orchestre, ne s'étalent pas dé- 
guisées en f mimes honnêtes, et 
on les lito n tl f lttH: «Irfnwnt g 
leurs chevelures trop blondes, à 
leur ébahissement. & leurs re- 
gards un peu perdus. Les tribu- 
nes s* *»mpiT?aBg.<Mit de Jeunes gens 
contestataires et de jeunes fem- 
mes féministes, comme la suite 
allait le montrer. 

Quand Stéphane CoUaro. de 
l’équipe du Petit Rapporteur, 
obtint {funa et de ses consœurs 
qu’estes entonnent, pour la télé- 
vision, ta Pêcfie aux moules, on 
put croire que la réunion tour- 
nerait à la kermesse.- Hué par le 
haut de la salle, applaudi par les 
prostituées, il. rengaina «m micro 
et disparut «tiw* le malstrfim pro- 
fond de là salle — d'où ü n’au- 
rait peut-être pas dû sortir. 

L'&at est proxénète 

Plus sobre qu'une, Sonia, diri- 
geante des a parisiennes », solide 
male émue, annonça qu’on com- 
mencerait par voir un vieux fi™ 
de Pasolihi : le Proxénète. Les 
Images de violence contre une 
prostituée mirent la salle en émoi, 
puis en fureur, e Assez ! Cou- 
pez ! », entendit-on de toutes 
parts. On ne vit pas la fin du 
film , et Ülla invita ses compagnes 
de la s&Ue à témoigner sur la 
répression pondère, c Le gouver- 
nement nous réprime de plus en 
plus; dit une .Lyonnaise. H y a 
chez noos une /fSe en taule 
depuis le 5 novembre. » « Les 
fûtes, confirma une Marseillaise, 
sont emballées pour six heures 
par les fîtes et, à petae sorties 
du commissariat, sont à nouveau 
emballées pour six heures. » La 


partout, se plaignirent les prosti- 
tuées ; devrons-nous bientôt faire 
Tamour dans les arbres ?» Une 
féministe expliqua a qu'il ne faut 
ms soigner Us mal mais ta couse ». 
Sonia tenta de faire comprendre 
a Qu’a ne fallait pas critUpier 
M. Pinot sans savoir ce que 
contiendrait son rapport ». Des 
prostituées du quartier Barbés, à 
Paris, se plaignirent d’être tenues 
à l’écart du mouvement. Le houx- 
vaxl ne cessa que lorsque 
Mme Simone Iff, présidente du 
Planning fanrriYia.^ prétendit qu’il 
y avait « une forme de prostitu- 
tion dans le mariage » quand une 
femme devait s faire gratuitement 
Contour sans en avoir envie ». * Si 
on ferme les hôtels de Barbés. 
annonça Ulla, ta clientèle immi- 
grée va se répandre partout.» 

Feu & peu, les prostituées renon- 
cèrent a prendre la parole, qui 
fut monopolisée par des don- 
neurs de leçons de toute espèce. 
Mme Ménle Grégoire, égarée dans 


l’Europe ne peut engager un seul risatton du 


jeune homme pâle visiblement 
sous l'effet d’une drogue. D’un 
mouvement ample. H s’empara du 
tapis recouvrant la table où se 
tenaient Ulla et d’autres orateurs, 
renversant les micros et créant 
la panique. Après avoir brandi le 
poing D fut expédié vers la salle 
où. durant de longues minutes, 
des prostituées le frappèrent, le 
griffèrent. Tuméfié, muet, fl dis- 


JEUNESSE 


• Le Centre d’information 
et de documentation jeunesse • 
(CXDJ.) publie un « guide des 
activités des Bouches-du-Rhône 
(prix : 30 F, franco de port), ' 
rassemblant les adressas des dif- 
férentes associations et organisa- 
tions sportives, éducatives et cul- 
turelles de ce département. 

Le CXDJ. a déjà fait paraî- 
tre de tels guides pour Grenoble, 
le Calvados, la région parisienne, 
l’Indre,' le Nord. 

★ CXDJ. - Méditerranée. 4. rue C» 
la VUdtatton. 130M Marraine. téL : 
40-10-40 : ou 101, quai Branljr, 78740 
Parla - Cedex 15, téL : 568-40-20. 


venue spécialement de Toulon, 
remercia les proti tuées pour « leur 
métier utile qui évite à nos fûtes 
d’être violées ». «La solution est 
au Parlement I », affirma un avo- 
cat. Une sociologue lit état de la 
«crise profonde des valeurs » et 
mit en oause « le mariage mono- 
gamique ». Quelques clients se ma- 
nifestèrent. L’un d'eux . demanda 
s’il ne serait pas possible x d’être 
accueü h dons des conditions ma- 
tériel! es moins déplorables ». Un 
camelot à la sauvette demanda la 
solidarité pour toutes le&'victimes 
de la répression policière. ■ 

L'un des moments les plus 
étonnants de cette réunion fut 
celui où une demi-douzaine de 
travestis demandèrent la parole. 
«Ne causezpasde sca n da l e », leur 
demanda UUa. 

* Pourquoi ne sommes-nous pas 
associé fejs à vos luttes 7 

— Nous avons contacté le Front 
homosexuel d’action révolution- 
naire I 

— Nous ne sommes pas des 
homosexuels / 

— Ah 1 dit UUa. 

— Nous sommes tous et toutes 
des prostituées ! 

— Créez un mouvement paral- 
lèle. Vous bénéficierez du résultat 
de nos luttes.» 

On est toujours le marginal -de 
quelqu’un. Les gauchistes avaient 
leurs casseurs, qui les gênaient 
aux entournures. Les homo- 
sexuels ont les pédophiles. Les 
prostituées ont les travestis. 

Au bout da quatre heures de 
chahut, au milieu de la torpeur 
enfermée d’une ««ni» devenue 
enfumée d’une salle devenue 
Irrespirable, Ulla demanda qu’«on 
se mette d’accord sur des actions 
concrètes à entreprendre a. On . 
proposa d’occuper les . grands 
hôtels de Paris, l’Assemblée na- 
tionale, et T T| êmi» l’Elysée. Mai* 
Ulla obtint qu’on n’en fit rien : 

« Voyons d’abord si, demain, . 
nous Tfaurons pas obtenu quel- 
que chose » 

.On sortit dans le calme pour 
retrouv e r sur le pavé de Paris les 
visages famili ers de policiers en 
rangs serrés, partagés entre la 
fureur de veiller et la geoguenar- 
dise. Tard dans la nuit, des 
groupes, où l'on ne vit plus guère 
de prostituées, traînèrent rinn*t 
Parts, ville honnête et endormie. 

Br. F. 


Sachez offrir 


COMPTOIR D’ORLEANS 
114, av. du Gal^Leclerc 
Paris 14" 


BrfOUTERIE BÀBYLONE 
2, rue de Babylone 
Paris T 


LEROY 

4t fg Saint-Honoré 

Paris 8“ 



COMPTOIR DES 4 RUES 
82 bis, rue Gabriel Péri 
93 Saint-Denis 


COMPTOIR DE ST-CLOUD 
. 2,pLdelaPortedeSt-Clood 

Paris 16* 


(Tç ces bijoutiers vous aident à choisir (Tp 

Gu 2SL ce aue vous aimerez à deux Guilde des Cite 


ce que vous aimerez a 


DES JEUNES PARLENT DE LA MORT 


tes jeunes pensent-Ue à la 
mort, le redoutont-ds ou y sont - 
lia indifférants? Deux étudiants 
da rinstftut des relations publi- 
ques (IBP.) de Paris, Christian 
de Coudonhova et Jean-François 
Le Man, ont posé-la question à 
trois cent vingt élèves des 

classes terminales de fôco/a 
Notre-Dame de Salnt-Germainw 
Laye (YveHnes), de récole Saint- 
Joseph de Reims a t du lycée 
Paui-Eluard da Saint-Denis 
fSalne-Saint-Donlaj. SI las résul- 
tats de leur enquête ns peuvent 
prétendre h rendre compte de la 
mon taJtt 6 des jeunes Français en 
général, certains d’entre eux ont 
une voleur symptomatique non 
négligeable dons les débats 
actuels sur la mort, ce tabou i 
le mode. 

A la surprise générale des spé- 
cialistes de la mort que riJiJ*. 
avait récemment Invités à com- 
menter les résultats de ce mini- 
sondage, les jeunes Interrogés 
pensent -parfois- è te mort 
(77 a h) ou même - souvent - 
(19 Va). Le tait que 4 Va seule- 
ment d’entre eux admettent n’y 
penser • Jamais - va contre cer- 
taines Idées reçues selon les- 
quelles r Insouciance des jeunes 
* régard de leur mort future es t 
générale. Il contrecfiff un sondage 


SOFRES-Pélarin de 1073 salon 

lequel les jeûnas adultes (vingt 
et un - trente-quatre ans) ne pen- 
sent lamés i la mort dans une 
proportion de 36%. Fout-il voir 
dans rafle évolution apparente 
une conséquence du déferlement 
semer de littérature et d’Infor- 
(nation sur le sujet ? «Les 
media, e estimé M. Louis- 
Vincent Thomas, sociologue, y 
sont sans doute pour beau- 
coup. - 

Aurre surprise de cette 
enquête : alors qua la toi parait 
en régression, la croyance en 
une mort qui ne serait qu’un 
passage . une traversée, un 
voyage, est partagée par les 
deux dent des faunes interrogés. 
Un Uers seulement rhnegimnt 
comme un pur et simple retour 
eu néant. Pour M. Thomas, ces 
résultats - vont à l’encontre de 
ceux qu'on observe chez les 
adultes. Sont-ils liés è l’Idéa- 
lisme renaissant de te Jeu- 
nesse? - Pour 'te Père Biondl, 
de la fondation Teühard-de- 
Chardin r - on a dit è tort qua la 
reJIfllon est an régression. II y a 
chez tes Jaunes une recherche 
religieuse fondamentale nette- 
ment en progrès. C'est seule- 
ment l'autorité des Eglises qui 
s'effrite 


La faî et l’angoisse 


L’idée que te mort puisse 
n’être qu’un passage (- l’Idéal, 
a répondu un jeune, ce serait 
de se réveiller mort -) n’est pas 
exclusive d’une crainte de cette 
mort. Lee trois quarts des jeunes 
reconnaissent te craindre 
« beaucoup • (13 V») ou - an 
peu > fer %JL Paradoxalement, 
les ptua tranquille a sont ceux 
qui se disent athées et tes plus 
Inquiets ceux qui disent avoir 
la toi. Selon M. Thomas, la 
paradoxe n’est qu’apparent : 
- L’athée sait que tout se ter- 
mine, le néant ne lui fait pas 
. peur. Le croyant, an revanche, 
n’est Jamais absolument certain 
de ce- qui va se passer. - 
Ainsi la toi nourrirait-elle le 
doute au lieu d’apaiser f an- 
goisse devant la mort. La Pire 
Blondi ria pas caché son éton- 
nement : « SI on est vraiment 
dans la fol Je vols mal ce qu’on 
peut craindre de l’auteur - da 
toute vie ! » 

les autres réponses faites par 


les jeunes portaient sur reutha- 
nea/e (les deux tiers la deman- 
deraient pour eux-mêmes) ; sur 
les cérémonies funéraires (45 V» 
souhaiteraient être Incinérés, 
alors qua l’Incinération n’est 
utilisée actuellement tf après 
1 Va des décès en France) et 
sur - te mort Idéale A cette 
dernière question, près de 40 Va 
des jeunes ont répondu que le 
mon Idéale était « brusque, 
eans souffrance et inconsciente -, 
confirmant par-li qu’lia redoutant 
bien plus le moment de le mort 
que ce qui la suit. SI las jeunes 
ont, . en principe, du temps 
devant aux, ils n’en perçoivent 
pas ■ moins qua la vie qu’ils 
commencent sera Irrémédia- 
blement close un jour. Et lia y 
pansent. « Etre au chômage, 
a demandé fun d'eux, n'est-ca 
pas déjà mourir un peu? » 
Tous les ratés de T existence 
seraient ainsi une manière de 
mourir i petit feu. 

BRUNO FRAPPAT. 


7FNITII vous propose les plus 

4 . LUI I 11 BELLES PLAGES DE L’HIVER 


LES ILES DES BAHAMAS 
LES ILES SEYCHELLES 
SEYCHELLËS/MAUR ICE 
LA MER ROUGE/EILAT 
ISRAËL/VILLAGE NUE1BA 
LA FLORIDE 

CROISIERES :ILESDESCARAtB 
LA TUNISIE -DJERBA 
L'ALGERIE 

LE SAHARA EN LAND ROVER 
LE KENYA 


Voyage de 9 loirs 1990 F 

Voyage de ?0 Jours 3 380 F 

Voyage de 17 Jours 5 360 F 

Voyage de 8 Jours 1740 F 

Voyage de 8 Jours 2450 F 

Voyage de 9 jours 2 280 F 

Voyage de 10 Jouis 3900 F 
yoyagede8joure 1390 F 

Voyage de 8 Jours 
Voyage de 10 jours 2 

Voyage de 9_Iou~ 


Demandez la brochure ZENITH h votre agence de voyages ou à 
ZENITH 14. rue Thérèse. 75001 PARIS. Tel. 742-65-80 - 266-44-77 


INVESTISSEZ DANS LA LAINE 



Un costumé en pure laine vierge, c’estune 
valeur sûre :la laine reste longtemps 
élégante, enaude, confortable 
comble au premier jour. /â 


w 


UuüdedesOrtêviei 


Vfcdmaifc la laine vraie. 

Pour connaître te défaillant TEEN-MAN JepJus proche, écrire ni téJéjïftansrà: 
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ÉDUCATION 

MANIFESTATIONS ET PROTESTATIONS 

contre l'insuffisance 

des budgets consacrés à l'enseignement 


La budget du secrétariat d'Etat 
aux universités, voté dans la nuit 
du lundi 17 au mardi 18 novem- 
bre par l’Assemblée -nationale, a 
suscité des protestations d’étu- 
diants et d'enseignants. Huit syn- 
dicats de l'enseignement ' supé- 
rieur ont organisé une manifes- 
tation qui a réuni, à Paris, lundi 
après-midi, quelque deux mille 
personnes Des meetings se sont 
tenus aussi dans plusieurs univer- 
sités. De Syndicat national de 
l'enseignement supérieur (SNB- 
sup, affilié a la Fédération de 
l'éducation nationale] Invite les 
universitaires & continuer la lutte 
■ contre «une politique d * austérité 
et de régression culturelle ». Ce 
sont' à peu près les mêmes termes 
qu'emploie l'Union nationale des 
étudiants de France CUNKF es- 
Renouveau) et l'Union des gran- 
des écoles, proches du parti com- 
muniste. L'ÏÏNBP dénonce 
« l'asphyxie des universités s; 
1UGE juge que « revenir même 
de renseignement supérieur» est 
en cause. 

Le budget de l’éducation, adopté 
une semaine plus tût par l'Assem- 
blée, est vivement critiqué par ia 
C.G.T. Celle-ci considère qu’ça 
ne permettra aucune amélioration 
de l'enseignement ». particulière- 
ment dans les établissements 
techniques, où elle estime néces- 
saire la création de cent mille . 
places, et dans les écoles mater- 
nelles, où il faudrait onze mille 
postes pour ramener à trente-cinq 
l'effectif maximum des classes. 

De son côté, la FEN estime quH 
s'agit d’un budget «délaissé» ne 
comportant que 6 300 postes d’en- 
seignants, contre 7100 en 1975 et 
10400 en 1974. L’Union syndicale 
nationale de s enseignants de 
France (USNEF, affiliée à la 
Confédération générale des ca- 
dres) le Juge a notoirement insuf- 
fisant), en raison de la hausse 
des prix, de l'accroissement de 
la demande de classes-maternelles, 
et des besoins - de rénovation 
pédagogique. 

Sur le point précis du recru- 
tement des enseignants, la « octAt-A 
des agrégés demande que le nom- 
bre de postes mis au concours 


du CAPES (certificat d'aptitude 
au professorat de renseignement 
secondaire) et à - l’agrégation 
soit accru en 1976. 

On peut rapprocher ces diverses 
protestations des réponses faites 
à un sondage réalisé par ITFOP 
pour l’émission de télévision 
« C’est-à-dire b (Antenne 2) dont 
le « grand témoin » doit être, ce 
mercredi, M. René Haby, minis t r e 
de l’éducation: 69% des per- 
sonnes interrogées ont trouvé que 
consacrer 20 % du budget de 
l’Etat A l’éducation était insuf- 
fisant, et 55% que le s ystèm e 
français d’enseignement assurait 
mal l’égalité des chances. 


• Occupation à Paris-XI I. — 
Plusieurs ce ntaine s d’étud iants en 
droit et sciences économiques, en 
grève depuis le début de la se- 
maine. ont occupé, mardi 18 no- 
vembre. p endant quelques heures, 
les locaux de la présidence de 
l’université de Paris-Val-de- 
Marne tParis-XH) pour récla m er 
la n omina tion de onze ensei- 
gnants supplémentaires dans ces 
disciplines, la construction d’un 
amphithéâtre et de salies de tra- 
vaux dirigés. 

M. Michel Guillou, le nou- 
veau président élu depuis seule- 
ment quelques Jours (2e Monde 
du 19 novembre 1975), leur a ex- 
pliqué que les revendications pré- 
sentées n’étaient pas de son res- 
sort, l’université ne disposant 
pas des crédits nécessaires. 

• Le conseil de l'université 
d Angers a décidé, le jeudi 13 no- 
vembre, de ne plus siéger ; celui 
de ItTJBJFt. de sciences, ainsi que 
la directrice de 1TJ.ELR, ont 
démissionné, le 14 novembre, pour 
obtenir des postes supplémentaires 
d’enseignants de nuiuifcnftHg n»- 
Les enseignants de cette disci- 
pline estiment qu’il manque neuf 
postes, ont refusé de faire des 
heures supplémentaires, celles-ci 
ne suffisant pas pour assurer 
tous les travaux dirigés. De leur 
côté, les étudiants de première 
année ont boycotté ceux-ci Jusqu’à 
la «gmttin» dernière. 


Au Conseil d'état Inoccupation* des parents d’élèves 

b participation des parents aux conseils de classe de Ho issy-en -Brie 

n'est pas contraire aux prindpes fondamentaux L’autre f aC e de la même amertunu 
de renseignement 


u f»? 


Le décret du 8 novembre 1988. 
modifié par un décret du 16 sep- 
tembre 1 »9. laisse su conseil 
d’ administration des établissements 
d’enseignement du second degré le 
soin de décider des modalités de la 
participation des représentants des 
parents d’élèves et des délégués 
des élèves aux conseils de classe, 
et. notamment, de ropportunlld de la 
présence de ces représentants et 
de ces délégués lors de l’examen 
des cas Individuels. 

En application de ce texte, le 
conseil d ‘administration du lycée 
Jeanne-d’Arc à Rouen avau décidé 
d’admettre des représentants des pa- 
rents et les délégués des élèves lors 
de l’examen des cas individuels par 
le conseil de classe. Mais sur la 
r^uéie du Syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC), le tri- 
bunal administratif de Rouen avait 
annulé cette délibération en consi- 
dérant que la disposition du décret 
de 1968 sur laquelle elle se fondait 
était eJle-mâme Illégale. Le tribunal 
administratif avait estimé que la 
participation des élèves et des 
parents d’élèves aux conseils de 
classe portait atteinte au pouvoir 
de notation et d’appréciation du per- 
sonnel enseignant et de surveillance, 
donc à un principe fondamental de 
renseignement relevant du domaine 
de la loi. 

Sur le recours du ministre de 
l’éducation, le Conseil d'Elal vient 
de censurer ce Jugement par une 
décision du 14 novembre après le 
rapport de M. Tauplgnon et tes 
conclus Ions de M. Jacques Théry et 
observations de M* Célice. La déci- 
sion rappelle le rôle des conseils de 
classe qui est « d'examiner les ques- 
tions pédagogiques intéressant la vie 
de la classe et la situation indivi- 
duelle de chaque élève en vue de 
déterminer, compte tenu de fous les 


éléments personnels, familiaux/ ou 
sociaux de chacun d'eux, rorienta- 
don qui lui sera proposée *. mais 
qui n'a à Intervenir ni dans la nota- 
tion ni dans l'appréciation de l’apti- 
tude des élèves. En conséquence, la 
présence éventuelle des représen- 
tants des parents ou des élèves 
n'altère en rien les prérogatives des 
enseignants. 

L’arrêt écarte enfin les autres argu- 
ments présentés par le Syndicat 
national des lycées et collèges et, 
not amm ent, celui qui est tiré de 
l'atteinte au principe d'égalité devant 
te service public : te fait, que cer- 
tains conseils de classe comprennent 
des représentants des parents et dea 
délégués des élèves, alors que 
d'autres- n'en comprennent pas, ne 
mèconnaft-ll pas le principe d'éga- 
lité de traitement des élèves 7 Non, 
répond le Conseil d’Etat, le, décret 
de 1968 ouvre, la môme faculté à 
tous les conseils d'administration 
des établissements du second degré 
et «ne porte, en aucuns leçon 
atteinte au principe (f égaillé dans le 
fonctionnement du service public de 
renseignements, lequel n’a pas à 
être assuré selon des modalités uni- 
formes dans tous les établissements 


• M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire d’Etat aux universités, s’est 
rendu, mardi 18 novembre, A . 
l’université de Picardie & Amiens 
où 11 a annoncé que le programme 
d'équipement de 1976 comporte- 
rait un crédit d'études pour les 
travaux de il» nnltJ» 

d'enseignement et de recherche de 
médecine et de pharmacie récla- 
mées depuis longtemps par cette 
université. La visite du secrétaire 
d’Etat est A rapprocher de la ren- 
contre nationale des universités 
que doit organiser A Amiens, les 
29 et 30 novembre. Démocratie et 
Université, mouvement associé au 
parti socialiste. — (CarrespJ 
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Nous avons été les 
premiers à mensualiser 
vos impôts. 


Le CIC a été la 

première Banque à vous offrir 
une solution 

originale poux le paiement de 
vos impôts. 

Depuis 1968 noos 
réglons! votre percepteur 
vos tiers provisionnels, vos 


impôts fonciers et mobiliers.. 

Pour vous, la charge 
de ces règlements se répartit 
sur toute l'année. 

La gestion de votre 
budget familial est devenue 
plus Simple. 

Ce service souple et 


discret est aussi le signe 
' de nouveaux rapports entre 
la banque et 
son client. 



Qui a -dit que l'école était 
coupée de la vie? Celui -là 
n’avait qu’à pousser,, en début 
de semaine, jusqu'au Grand- 
Etang, un quartier neuf de 
SoIssy-en-Brie (Sdne-et-Mame). 
planté A la diable entre ville et 
campagne. Ici, Q y a peu d'an- 
nées, A 30 kilomètres A peine des 
portes de Paris, un bourg de 
quelques militera d’âmes vivait 
encore A l’heure des champs. 
Aujourd'hui, c'est fini. Une pous- 
sière de maisonnettes, quelques 
tours de béton enserrent le Roissy 
d’autrefois. En cinq ans tout 
juste, la population a. presque 
quadruplé, passant A onze mille 
habitants. 

Lundi 17 et mardi 18 novembre, 
le groupe scolaire du Grand- 
Etang a été « occupé » par des 
parents excédés par le manque 
de locaux et le retard apporté 
A la construction d'une seconde 
école lie Monde du 19 novembre). 
Incident minuscule, mais aux 
ramifications inattendues. 

Au Grand-Etang, l’école, c’est 
plus que l’école, la pénurie de 
davantage qu'un 
problème d’espace. L*« occupa- 
tion» a cristallisé d’autres mé- 
contentements, soulagé d'autres 
rancunes. Le décor : un quartier 
neuf, donc, éloigné du centre par 
prés de 3 kilomètres de méchante 
route que n’emprunte . aucun 
transport collectif. Le sentiment 
d’être un peu abandonné; livré à 
ce paysage morose où se déta- 
chent A la queue leu leu les 
silhouettes balourdes de pylônes 
à haute tension. . 

Ce lopin de terre, ce pavillon 
« en accession à ta propriété » — 
dans sa version « classique » ou 
« standing », — Hvnpinfawiiww^t 
détaillé sur papier glacé, c’était 
un peu un réve. Après la pro- 
miscuité du gJJÆ, îmg vie nou- 
velle s'ouvrait. Aujourd’hui, beau- 
coup ont le sentiment d'avoir été 
floués. Deux ans à peine après 
la livraison, l'humidité grimpe le 
long des murs. Certains occu- 
pants — Us vous lé jurent — peu- 
vent communiquer de pièce de 
séjour A- pièce de séjour, tant 
les Jointures entre cloisons mi- 
toyennes ont été bâclées. 

Four demander réparation, les 
habitants du quartier ont créé 
amicale et luttent pied A pied 
contre le promoteur, la Société 
centrale immobilière de la flai«i» 
des dépôts et consignations 
(S.CXC.). Réunions et protesta- 
tions ont créé des liens. Uh ré- 
seau de solidarité aux iwunwi 
Invisibles court de pftté de mai- 
sons. Arrivés Individualistes, les 
gens du Grand-Etang serrent au- 
jourd'hui les coudes. 

Landerneau banlieusard 

Sans se confondre exactement 
avec ces misères, le manque de 
locaux soaialres est un peu l’autre 
f a ce de la. môme amertume : 
même mauvais payeur, même 
e n l i s e me n t procédurier, même 
sentiment d'être ignorés, rejetés. 
Lancée par l'Association de pa- 
rents d'élèves, branche scolaire 
— on y retrouve les Indi- 

vidus — de l'Amicale des proprié- 
taires, l’opération « occupation » 
a connu un succès immédiat. : 
cent personnes aux meilleures 
heures, des mères de famille pour 
la plupart, niais aussi quelques 
parents salariés sacrifiant deux 
jou rnées de pale. 

Leurs revendications tiennent 
en quelques opérations arithmé- 
tiques simples : l'école primaire 
accueille aujourd'hui plus' de trois 
cents élèves ; certaines: familles 
habitant de. l’autze côté de la 
rue sont obligées d’envoyer 'leurs 
enfants A plusieurs kilomètres ; 
une nouvelle tranche de . trois 
cents logem e n t s va bientôt être 
et aucune 
i n'est en- 
•e. Ajoutez 
pêle-mêle A cela une liste (fat- 
tente de trente élèves à 'la mater- 
nel le. la construction d’un CJSJ3. 
pour les enfants entrant en 
sixième toujours au point mort, 
un mobilier scolaire réduit à sa 
plus simple expression et un 


manque Inquiétant, par défa 
de postes, de surveillance méc 
cale, et vous aurez la mesure 
peu prés exacte de la sltuatfc 
Dans ce Landerneau banlleun: 
J' « occupation » a fait l'eft 
d'une bombe. Durant quanuil 
huit heures, deux mondes se so 
télescopés. Des édiles munldpa 
affolés ont vu débarquer da 
leur bureau des administrés ou! 
ne connaissaient même pas. Qu 
ques-uns ont calculé que : 
prochaines élections municipal 
n'étalent pas si loin et se so 
dit que les « enragés » de Gras 
Etang risquaient de leur eau 
quelques ennuis. Bref, Roissy 
paisible était en train de devej 
Roissy la rouge. 

- On a vite cherché un comps 
mis. Financée A 60 % par 
S.C-ICX, une nouvelle école devr 
ouvrir ses portes A la rentrée 19 
Le C-KS-, quant à lui, est 
principe pour la même époq 1 
Conscients de n’avoir pas h 
obtenu mais déterminés A ré 
dlver au . cas où les promesses 
seraient pas tenues, les parez 
du Grand-Etang ont suspen 
1’ « occupation ». Après une di 
nière entrevue à la mairie, où T 
guettait fébrilement depuis la f» 
mlère heure le moindre indice 
« reprise ». ils sont, aussi trs 
quillement qu'ils en étaient sort 
rentrés chez eux. 

BERTRAND LE GENDRE. 



C. CHATIN 

9 villes 
nouvelles 

Gbit; 'Aspects de l'ürbaiiisme” 

DUN0D 39F 


A Strasbourg 
CREATION 

D’UN SERVICE TELÊPHONIQ 
POUR LES PROBLEMES 
SCOLAIRES ET FAMUIAUX , 

(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — L'école da péd - 
gogle familiale de l'Associatl 
générale des familles du Ba 
Rhin (AOF.) vient de créer 
Strasbourg un service dlnfonr 
tion téléphonique : « Inter se 
vice parents Alsace ». Ce servi 
s’adresse aux parents et a — 
Jeunes, ainsi qu’a toute persan 
en quête d’une aide ou d' 
renseignement. Pour les 
sables de l’A-GJF. cette ! 
doit répondre à un triple souc 
tout d’abord, ■ faciliter matèn, 
Urment Ja oie des parents , 
leur donnant la possibilité d'ob 
nir rapidement et gratuitenu 
par téléphone l'information st 
flattée, 
trajets 
tttes 

une explication et une inform 
tton et, dans tous tes c as, c 
éléments de réflexion ou 
décision » ; enfin, « répond 
à une demande d'aide psgchol 
gigue plus personnelle ». 

L'équipe d ’ln ï or matla 
comprendra 'une assistante s 
claie, une juriste, une psych 
logue. une conseillère conjugi 
et tme documentaliste spécial U 
des questions scolaires et proie 
donne] Les. Elle répondra a 
questions sur le droit Tamil 
— divorce, droit de garde d : 
enfants, pension alimentaire, pr 
blêmes de ooprorlété et locatt 
droit au travail — ou A ceU~~ 
concernant les loisirs, 1 
vacances, la scolarité, l'insertli 
dans le mande du travail, etc. -- 

* Du lundi bu vendredi, de 13 ïî 
*' 16 b. TO. 35-28-06. 
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[F. CHENIQUE - 

| Comprendre 
la logique 
moderne 

Tonie 1 
Tome 2 

Eléments 
de logique 
classique 

Tome 1 
Tome 2 

Série “Logique 
et informatique'' 
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programmeur 
• ■ d'exploitation 
sur IBM 3 

Niveau exigé: Baccalauréat ou 
!•”. Durée: 6 à 7 mois. 180 
heures de coure théoriques et 
pratiques. 

GAP 2 • GESTION . 
ANALYSE - PUPITRE IBM 3. 


"pupitreur 
D„0. S. 

J informatique 

Niveau exigé : B.EP.C: Sélec-1 
tion rigoureuse avec tests après I 
30 heures de cours. 1 

Toutes les cartes de contrôle, 
les programmes utilitaires-tri, ■ 
fusion, mono, multiprogram-l 
metion. Durée du coure .140 h. 
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6 rue d’Amsterdam H mm mm S4‘rue St-Lazare 

ffllJlKE.- . 

établissement privé dhnseignementtechniquèsecondaireet8Updr1eur| 


V 







iti^yi'iuk — ■ £.\i itovemoie t7/3 ~ Hoga 15 


:s P^ents 
y ' cn -Bïi e 


"ne LE DOUBLE ACCIDENT MORTB. P'OÜLÜNS 

i'nu> n le directeur de l’entreprise de démolition 
et deux de ses employés ont été éçronés 

’ " ‘‘V* Après i'uddent «mi s’est produit dMK VletlmK. iiiOT.li 


Apres I'uddent qui s’est produit 
• 17 novembre *ur ûn chaaüerVle 

• f ‘ C* ;'-démelltU>a A OuIJJna (Rhône), près 
Lyon, où d eux penonnaa ont été 
’.' '"i 1.7 tuées par. retfondrement fl’nn mur 
. v &«,*'£» le Blonde du 19 novembre), 
U if -C\ £ JA Jacques Costa, duarante-ebiq ans. 
. . ■ diy’JdJTECtcnr de Fentrepriae de dèmoll- 
son ffère, SL. Louis Costa, 
' " cet trente-six ans, cher de duuxtfoz. et 
Albert Mayet, ' trente-neuf ans, 
;, "t fy^^onducteux fla l’engin qui a causé 
. ri-j^iraccMant. ont - été In chipés, le 
' î'L'. h S'sH novembre. d’homicide tu. vol ou- 
‘ • r? * tmlre et placés sons mandat de 
. , r - par HL Butler. juge «rinstrnc- 


deirx victimes. L'LufnnnstlOB devrait 
rapidement Indiquer si tontes les 
autorisations a dmi nistrative» ' néces- 
saires a «aient été obtenues. 

Tour lès avocats des Inculpes, rtn- 
cajténtfon dans ce genre «'affaire 
« ne s'imposait en aucune manière, a 
et, selon l'nn des défenseurs, e appâ- 
tait comme particuliérement Injuste 
à réfard .do VL Albert SXsjet, simple 
exécutant *. 


• Hvit jours ' ^'emprisonne- 1 
ment avec sursis après un acci- j 
dent du travail. — M. Jean Basai, 


i graves ont été commîtes dans l’cxé- 
' •. r ' V‘' , t«otlon II e * travaux. 

-j . D' semble que certaines .mesures 

' ‘ .-.y** ^dc. séeuxlté jtfa v alent pas été prises 

■ • , 1 .’" , 'îibponr' protéger Un passants dans la 

I ’ me le long de laquelle est' sitôt le 
■! CÀrloBtla et «Mur Isoler les hltlnunti 


. fnaK y 

•V “’.'-ï'lr* 

T [T^Vi/g 

«IÎTfi A „ 0llE 


i t>, chantier et pour Isoler les bfl.tlm.ents 
ftiç'de la fromager!* où «e. trouvaient les 


condamné mardi 18 novembre par 1 
lé tribunal correctionnel d& Saint- 
Etienne à liait jours d’emprison- 
nement avec sursis et 3400 frênes 
d’amende pour un accident dn 
travail ayant provoqué la mort 
d'un ouvrier, M. Mohamed Ser- 
randa. 
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(Dessin de CREIEZ.) 


la lettre de menacés de morf 
envers un journaliste 
di «l'Express» 

J'AT PENSÉ AVANT TOUT 
A IA StolWlf DE K DROGÏ 
dédare le directeur de le Santé 

■ La lettre de menaces- adressée 
depuis sa «Unie de la pzlmul de la 
Santé par lé malfaiteur Jacques Mes- 
ring A M- Jacques Denier, pud 
reporter à « l’Express a («le Moode » 
daté 10-17 novembre) est sonie mu- 
mal cm eut par b service du vague- 
mestre. VL Ange CaUstl, directeur 
de rétablissement pénitencier a pris 
lui -même 1 » décision de re n v oy e r : 

■ Venant ru.utn détenu. Je n’en 

aurais pas ténu compte, *-t~U «Ht, 
mats venant de Mesrine. J’ai pensé 
avant tout k b sécurité de M. Derûgy. 
SI )e ravsls conservée, et qn’sntre- 
temps U, Denkr w soit retrouvé 
avec quelques balles dans h peau, 
que ne m*auralt-on reproché a 

Jacques Mtsrtné, depuis renvoi de 
eé tte lettr e, a été mis an secret par 
décision du Juge dtastrnetlon, mais 
la mite an secret - ne put excéder 
dix Jours; renouvelables uns fols. 
«Dans vingt Jours, donc, a expliqué 
H. Calbri, ta - cas Mesrine ss pré- 
sentera i nouveau. » 

JBnOn le directeur de la Santé, 
expliquant que Jacques Mesriné ne 
bénéficiait pas de mesures dé faveur, 
mais taisait l'objet d’sus surveil- 
lante particulière, a ajouté : s On ne 
pourra pas longtemps, compte tenu 
de sa personnalité, le csrder dans 
ces . Conditions. . à' savoir la crainte 
do lé voir agir connue uns Wte 
fauve, s 


• RECTIFTCATIF. — ' Une 
« r t e in * typographique . a rendu 
incainpréhenKttjle une déclaration 
de M* Fraudé MoHet-VlévlIIe. 
futur, bâtannîer de.. Puis fie 
Monde du 13 novembre). Xt fal- 
lait lire, au début de la déclara- 
«an de M* Mollet-VlévîUe : « ri 
faut abandonner Vtpoque des 
retouches pour aborder le temps 
des refontes s.ef.nan « le tempe 
des réponses ». . 


JUSTICE 


APRES LE DEPOT D’UNE PLAINTE CONTRE X 

Le fils de Ben Barka 
a été longuement entendu 
par le juge d'instruction 


UneRolex 
mérité 
le prestige 
dont elle jouit. 


M. Hubert Pînsseau. premier 
JutCe d’instruction à Paris, a lon- 
guement entendu, mardi 18 no- 
vembre. M. Bachir Ben BarKa, 
sur la plainte contre X que ce 
dender a déposé & la fin du mois 
dernier, afin que soient recher- 
chés d'éventuels meurtriers — ou 
complices — de son père Mehdi 
Ben Barka. enlevé le 19 octobre 
1965. h Paris, dans le quartier 
dé Saint-Qenna lu -des-Prèa. Les 
conseils de M. Bachir Ben Barka 
— IIP* Maurice Butttn. Léo Ma- 
tarasso et Germaine Sénéchal — 
ont sollicité du magistrat une 
série de mesures d’instruction : 

1) Demander ft M* Pierre Le- 
marchand s'Q était le ■ sertp- 
teur » du questionnaire vmlsèm- 
blablenient destiné & Mehdi Ben 
Barka, et qui aurait été trouvé 
dans la serviette de Georges 
Fïgon : 

2) Entendre Louis Bouchon sur 
les confidences qu'il déclare, dans 
son livre Accusé, taisez-vous , 
avoir reçues d’Antoine Lopea sur 
le sort du leader marocain ; - • 

■ 3) Interroger Antoine Lopez, 
qui, après le procès, a fait des 
déclarations différentes des dé- 


• Vise en liberté d’un auto- 
nomiste corse. — M. Louis 8a- 
rochL trente et un ans, commer- 
çant & Bastia, écroué depuis le 
28 août, après les Incidents cFAlé- 
ria, s été mis en liberté par 
M. Eugène PruElery, Juge d'ins- - 
traction & la Cour de sûreté de 
ffEbat, chargé da. l'affaire. En 
revanche, le magistrat a rejeté 
«w* nouvelle demande de mise 
en liberté déposée en faveur du 
docteur Edmond Simeon! qui 
reste maintenant le seul détenu 
dans cette affaire. 

• 'Pour . diffamation envers 
U. Bitgène Zappé, Importateur 
en fruits et primeurs de Mar- 
seille, et M. Henri Miasme, direc- 
teur commercial k Valence, le 
directeur du Couard enchaîné, 
M. Roger Pressas, a été condamné 
mardi 18 novembre par la fHx- 


bats, soit dans des Interviews, 
soit dans son livre L'affaire Ben 1 
Barka, Lopez parle ; 

4) Tout mettre en œuvre pour ; 

retrouver Georges Btmchcfldche. 
Julien Le Ny. Jean Palis» et 
Pierre Duh&U : ] 

5) Intervenir auprès dn roi 
Hassan XL qui s’est déclaré 
prêt A reprendre lui-même l'en- 1 
quête (1) ; 

6) Recueillir la déposition de 
Mme Boucbcselchc. qui semble | 
convaincue de. rexêcutlon de 'son , 
mari au Maroc ; 

7) S’efforcer d’obtenir les té- | 
moignages de personnalités quL 
lors, du procès. S'étalent retran- 
chées derrière des secrets de dé- 
fense nationale, de police ou de 
diplomatie. 

<3> Cette requête visa une décla- 
ration laite par ta roi Buaau ZT fl 
l’hebdomadaire libanais « Al Bawa- 
ctam » ,et reproduite data « ta 
Monde * du 2 aeptembre lfflZ. Le 
roi Hamtan H avait Indiqué qui! 
était m prêt fl reprendra l'enquête 
dès que ta gonvamanont français 
lui aurait remis un dossier complet, 
couTormémeut 4 l’accord judiciaire 
franco-marocain ». 


septième chambre correction- 
nelle de paris à 2 000 francs 
d’amende et & deux indemnités de | 
3 000 francs chacune h titre de 
dommages et intérêts. Un écho 

S oblié dans le Canard enchaSni 
u 22 janvier . Indiquait que les 
deux requérants avalent été in- 
culpés dan» tme affaire d’escro- 
querie d'un million de bancs A 
laquelle était mêlé le Service d’ac- 
tion civique ; en fait, MM. Happé 
et Masoue n’étalent pas pour- 
suivis. 

• L'ancien, commissaire Louis 
Tonnât; qui comparaissait, lundi 
17 novembre, devant la 9 cham- 
bre correctionnelle de Lyon pour 
fraude fiscale^ a été relaxé. Son 
«rota. Mine Andrée Maître, a été 
condamnée b treize mois d'empri- 
sonnement arec sursis et 30000 F 
d’amende. 
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Nous payons toujours 
vos impôts 
et nous sommes les 
premiers à mensualiser 
vos dépenses^ 


A 5 km de Paris par BWnroute AL crest*£ ta 






la surtace totale d tfun vofumé dé W m* par m* 






d’étgflpemènt 

Zone Mustrietie 

de La Courneuve >lé Boogst: h 5 km de 

lereMatoutconlort. . 


Vous nous ayez demandé 

cteantage. ;• 

- Auj ouidlini ncras payons 
toujours vos nûpôts, mais 
nous vous donnons le moyen 

dei^artir awssi sur îfaûnee 
•vos dépenses importantes : celles 
qtri sont inévitables; impôts, 
fijyer, charges, assurances^ 


et - pourquoi ne pas y ajouter . Si le Rudgetmatic 

vos. dépenses de loisirs, s'est petfecrionné, c'est uû. 

vacances dété ou dlhivér et peu grâce à vous * 

tout ce qui déséquilibre votre et cela aussi est nouveau 
budget? Réparti sur 12 mois dans la banque, 

rensemble est plus léger 
En une seule fois tout 
est prévu pour Eannée, il nfy a 
plus de problème de budget. 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamine de ses lentilles de contact spéciales pour y eux sensibles. 
YSOPIÏC vient d’ajouter les romîflexiblcs: flexibles en raison de 
leur extrême mtocegR ces mmî-lentiliesan contact très doux sont 
agréables & porter et to talon ent invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent on si vous avez dû renoncer à-potier d'autres 
pindèi c s de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. U y a de grandes 
«4»anrgf« pane qu’elles vous convkunent. 

Informez-vous chez; 

Ysopnc 

80. Bd Malesharfxs - 75008 PARIS * . 

Tâ. ; 522JL5.52 i 


FAITS DIVERS 


* 

i à* 


A Paris 

TROIS PERSONNES PÉRISSENT 
DANS l/INCENDIE D'UN HOTEL 


A Annecy 


L'étrange noyade d'un ressortissant algérien % ? Jj 

. .. .. mW j . > i ) I ï ' L — 


Trais planas - K. U'bd Far- ^on. - Un rœsorfcsuil algérien, M. Sis- 
rein, trente- h oit ans, al Robert basane Azzouz, résidant en France depuis une 
Marcy et Mile Ettiyam Renault —■ ont ^onzaine d’années, vient d’être découvert noyé 
blessées ou* . on incendie qui t’est dans le lac d Annecy- Un antre Algérien, neveu 
déclaré ce mercredi U novembre, 'du précédent, M. Mohamed Â2Z0U& fonctîon- 
pen après 4 benre», ton a un Mte». Traîr w à la préfecture de SkDrda, a été relevé 

de sérieusement blessé an pied dans l’hôtel d’An- 


peu après 4 beurra, dans on hôtel. 
4. rue de thxnkeiqo*. à Vards-lO*. 

Selon les premier* élément* de 
l’enquête, le fen se serait déclaré 


necy où il venait d’élire résidence. Ces d 
drames sont-ils sans tien ou, comme le pent 
un certain nombre de personnes — resj, 
sables locaux de l'Amicale des Algériens 
Europe, de l’Association de coopération frai 
algérienne et du comité Vérité - Justice, 
constituent-ils des attentats d caractère rac 
exécutés par on même commando? 


Le corps de U. Sisbanne Ax- 


DccameTüaâon et Este dti corrapcndanU 
frtmpili et étrangers m demande, . . 


dan. une chambre du quatrième ^ ,Tété T*lxé > ta taclT? dc- 

Lè^ae'^isSier S« tobre de™ 1 ®*' mais l’ratonle ne 

W cage d’escalier al ensemble des . pratiquée que nam: Ig 


De notre correspondant 
régional 


M. Azzouz aurait été attaqué 
trois inconnus, qui l’auraient . 
par une fenêtre du troisième ét j 
de l'immeuble Tombé sur j 


■.YSOPT 1 C — ... — 

Finition exportation. 

^ Faible kilométrage. 

^ Garantie usine. 

• m. Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h -70 m d» 

200 CITROEN de la 2 CV à I 
Assurance gratuite (48 h) à tout 
acheteur. . 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis me Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


ftSctrTVt ““‘ÏÏE* Cbè2* mortelle! *£** fît J*®®-. ' n ■ rompt£' et un "autre ' médecin. 

Va autre locataire devait périr car- f^ u PfilS “ alJÏÏ co F™ 1 S P® 1 & procureur de la 


La- procédure légale -fut inter- 


coupures profondes, blessures 
mettant pas cependant sa vie ' 


, dépose une plainte avec consti- 

à cinq casernes de ***** **•£“**“ civüe^Cet «msi- 

po^lOT mît dû lutter pendant une d’une somme de 1500 F) 

*e pour éteindre Je œtre 163 maliB de M. Dacomte, 


benre et 
sinistre. 


juge d’instruction. 

Procureur de la République à 


République, examina une seconde îP^rvfnrtLn* 1 

fois le corps. Ces lésions ont pour 

origine l’état de décomposition demanda quela p 

avancéq du cadavre, aurait ln- 

diqué en substance le deuxième de protection ™ 

praticien, phénomène que oon- accoruee. 
testent des employés des pompes . + x fA 
funèbres. Mais ce fut une raison 



• Attentat à Bastia . j dégâts Annecy, .M. Pierre Granier esti- “«g™ 1 jrJSÏt version des faits le laisse crc 
Sériels. — Une charge explo- me qufl ny aval taucune raison ^ 1 parquet, d ^ m commando décidé à le 


matériels — Une charge explo- me qu’il n’y aval taucune raison 
SSfdépos^e mardi 18 novembre, de pousser les inrestlgations dès dÆn iesteT là - 
siir le rebord d’une fenêtre de lors que le médecin appela pour 
l’agence de la BJïJP. située ave- constater ce décès par « noyade » AHafllie lui 


Génèral-d'e-GaulIe,; à n’avait relevé aucune trace de 


vîatf|:fa i a d’importants dé- 
gâts matériels. Les vitres de la 


violence et avait délivré le per- 
mis d’inhumer. L'homme était-il 


BRflun 


' F i ïl‘. i 7 . 0 . ■. : 


- L»?c. ‘. 301 , LIS 

■ Enwib! 
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ectronlc 78810 Feucherolies 


□Lbi* «a 


I «a csx* nr w U lama B «mi, (Uil o« su 


les services officiels — ou avait- 
il été précipité volontairement 


primer parce qu’il avait comnv 
... , ... à recueillir trop d’éTêmenta su- 

Attaque par trou inconnus n»it de son onde ? ja P - 

^ semble retenir une autre hj 

Résigné. M. Mohamed Azzouz thèse : la chute accidentelle 
s’apprêtait à transporter le corps & un excès de boisson (l’ana 
de son oncle en Algérie pour le du sang aurait Indiqué un t 
faire autopsier, lorsque H»ng 2a d’alcoolémie élevé). La convie 
nuit du 7 au 8 novembre se pro- avec laquelle certains croient & 
duisit un second drame. Rentrant manifestations de racisme m< 
vers 3 heures du matin &. l’hôtel moins qu’une enquête 


tait & transporter le corps 


^v^Æ' oùU araltztaenu me Auüm- ^n&^eù^L 
ce_ qua _ voulu essayer de cqn- 


asltro M. MohamS” Azsouz. dé- qu ’ iJ , n ;^ i£ 
barqué d’Algérie â la ml-octobre ayant logé 

en vue d’assurer le rapatriement 

du corps de son oncle. 

Selon lui. rien jusqu’à cette CDI^DTC! 
date n’avait été fait' pour éta- f fl. 1 ^ 

biir les circon s tances de la fin 
brutale de son parant. C’est lui 
qui aurait ainsi appris aux en- 
quêteurs que la veste de la vic- 
time, repêchée à plusieurs mètres 
de celle-ci. était déchirée en. plu- 
sieurs endroits ; -lui qui crut 

comprendre, en faisant le tour II ; • 

des cafés où se rendait son oncle, |I||R RflHIVl 
que celui-ci aurait gagné une U,IUÜ 4 Ul r 
somme élevée (on parle de 
15 000 F) an tiercé quelques jours Menacé pa 
avant sa mort Est-ce parce que tique d'en» 
son enquête personnelle, forcé- l'équipe de I 
ment limitée faute de moyens nat d’Europe 
d'investigation, lui permettait de se ’demandt 
mesurer l'indifférence dans la- Kovacs ne s 
quelle on le tenait, qu’il crut meilleures gs 
encore le 6 novembre déceler plu- lors du mat 
sieurs hématomes sur le thorax. République 
ls jambes, les bras, du défunt mande (2 à 
que l'on s’apprêtait à mettre en que, compte 
bière T des ressourc* 


18 encore occupée, 
eurs jusque-là — 


BERNARD ELU 


FOOTBALL 


Une équipe de France autour de lossatore d un cl 

Menacé par l’échec de sa poil- d’un club. Hidalgo aura tout 
tique d'ensemble et celui de temps nécessaire pour s‘y 
l'équipe de France en champion- parer, notamment à l'occai 
nat d’Europe des nations, on peut des matches internationaux, s 
se /demander pourquoi Stefan enjeu officiel, qui Disposeront 
Kovacs ne s’est pas entouré des .France à la Tchécoslovaquie, i 
meilleures garanties le 12 octobre. Pologne et à la Hongrie en m 
lors du match décisif contre la avril et mai 1976. 

56®“®? » ' Michel Hidalgo, quels que so : 

tinn ^ 563 “faites «t l'e&tlme qui 1- 

que, compte tenu des limites et tourei ^ Ie p^ugç 


b,Ére ? SfeSl KovacsT DébamSé d.: 

carcan gênant de la gloire, il ' 

cacité tenait dans la construction à jSAereher à tout prix 

• Accident dJavion au Gtta - dü ^ort^orau°d^loueuë^d7m personnelle, mais pi 

tannin : - Quln« .SSSSs te 1 JLKÇçfcr tout I* football f, 

personnes ont été tuées et sept «h. formule «nériment^arec dans *™ éventuel su» 

autres gravement blessées le D ' où 5011 ouverture à la solu 

18 novembre au Guatemala, au Se te^^Se’ pxésSte^S du elu ? lul portera ai 

SStf J 5 Æ? " acddH,t “^‘-.“ÏST-av^o "Sîo 0 

pSt S iL t <^tS^SlSjli r t& “ r S n à”m^| l piE^èr'^ rI rin- Est-œ & dire, à l'opposi 

Sh.v£jâasns issf.’ssatws 

reriX» France par son recrutement tous hypothèse peut être retenue, ns 
SLrfT^fin de C Safgfa pS «gmuts semble toe allée .à l'en- ellTn’explSS pas tout Dev: 
ravïïn de la marine nationale Sïï l'obstination de Kovacs. comm. 

participe aux recherches. Es se- contraint de ÿs. imagina:, en effet, q 

raient e t saufs Deux des J0 ° er 50X1 va-tOQt - n’a liai voulu devoir à un clu 

matelot s retrouvés à . bord d’un Four l’heure, en France, dès L’ancien entraîneur de l'A. 


carcan gênant dè la gloire, il' 
pas à rechercher à tout prix 
réussite personnelle, mais pl 
à associer tout le football L — : 
çaïs dans son éventuel su» 


1 H VS 


participe aux recherches Os se- 
raient sains et saufs Deux des 
matelots retrouvés à bord d’un 


canot « Bombant > par un dra- Q 1 * 31 ^ question de privilégier d’Amsterdam, mieux qt 
gueur néerlandais lundi «rfr aînsi un club, on pense naturel- conque, aurait dû savoir 


congestion, peu après le naufrage. 

Les navires croisant dans les 
parages soit à 18 milles des côtes 


de qualité à Saint-Etienne pour 
satisfaire le sélectionneur le plus 
difficile. C’est pourquoi la poü- 


a valent signalé que leurs cama- ieme °| à Saint-Etienne, qui a réussite se partage plus fac 
rades avalent pu prendre place Prouve une bonne maîtrise dan» ment -Que l’échec, 
sur un dinghy et qu'un seul marin ^ compétitions européennes. A 

du bord avait péri, victime d’une l'évidence. Il y a assez de joueurs FRANÇOIS JANIN 

congestion, peu après le naufrage. , * Saint-Etienne pour 

Les navires croisant tfan* lés satisfaire le sélectionneur le plus — : — 

parages, soit à 18 milles des côtes difficile. C'est pourquoi la poti- imn . 

espagnoles, entjre les caps Penas taque^de j _Stefan Kovacs a pu ATHLETISME 
et Ortegal. se sont déroutés pour paraître Irréaliste. Puisqu’il fai- . 

tenter d’approcher les naufragés. fAit parer * u P 1 !» pressé et tout 
— (AJrj*J ■ tenter pour- assurer la qualifica- • PFMAWIFMfNT 

faon de l’équipe de- France en ^ mPWnitrlLn I 
• Deux attentats par explosif à championnat d’Europe des na- Ail ÇPfU Ttf IA FfnfDATin 

Paris. — Deux petites bombes ont tiens, la mise à l'écart de la AU ■ 3Eln 1Æ LA TCUKAIIU 

explosé dans la nuit du 18 au 19 solution du- club restera une - HlVIFTIfllIF 

nnvRinhr* A "Parie Ta nrwmllni fuite. . JVfILIIuUC 


espagnoles, entre les caps Penas tique .de ^ Stefan Kovacs a pu 
et Ortegal, se sont déroutés pour paraître Irréaliste. Puisqu’il fal- 
tenter d’approcher les naufragés. J ait P flrer au plus pressé et tout 


— (AJTfJ ' 

• Deux attentats par explosif à 


. tenter pour- assurer la qualifica- 
tion de l’équipe de- France en 
cham pionnat d’Europe des na- 


Paris. — Deux petites bombes ont tlons, la mise à l'écart de la 


explosé dans la nuit du 18 au 19 
novembre à Paris. La première, 
38, rue des Bourdonnais a* r ), a 


solution du- club restera une 
faute. . ' . 

- Michel Hidalgo, le successeur 



soufflé des vitres et provoqué de Kovacs. ne commettra pas la 

quelques dégâts. La seconde, même -erreur. Pour les Trattr*^ Moscou. — La Fédêratl 

74, rue du Rocher (9-), a détruit qualificatifs de la prochaine d’athlétisme dTJ.RBB. vient 

x voitures en stationnement. Coupe du mo nd e, il y a fort lhnoger son entraîneur. M. Ivi 


deux voitures en stationnement. 


lhnoger son entraîneur. M. Ivj 


Ces attentats n’ont pas été reven- à parler .que r équipe de France Stepantchenok, lui reprochant 
«hques. sera formée autour" de l’ossature D3a î préparer les athlètes sovû 


mal préparer les athlètes soviéi . 
ques en vue des Jeux .olyraplqui. 

Un successeur a été désigné. 

. -w Trrt _ _ -v — _ __ _ . S’agit de M. Anatole Komart ; 

AUTOMOBILE ’ de ' a “ : 

L'adjoint divan Ste pantcb ' ■ 
uok, l'ancien recordman . c ; , 
monde du saut en longueur Ig» 

Il l l i . n Ter-Ovaneslan a. pour sa par. 

Un nouveau moteur pour les Lancia Beta tiens qu’U juge trop administré . 

tives. _îl souhaite dësonnais dîr k 

Au début de l’an prochain ap- Sûres, plaisantes à i- m -i sou_ r ^Si^S5? rlB ÎÎÎS : 

paraîtront sur le marché français pies â la conduite (le couole 2S„^ y, £ 1 dl ^ ts d’UHÆB, qi ' 
Ira laacla Beta de deuxième gé- maximum s’établit à 17,7 MKj? à ^ mellleui 

aération. Elles viennent d’être deux mille huit cents at |} lètea des Brands clubs. 

prtSMitées en Italie et se distln- confortables, encore que les site» stepantehenok et j Të*} .. 

guent de leurs aî n ées, a t t ractio n nous aientparu un oeu Ter-Ovaneslan dirigeaient dfigul 

du Selon de Tarin de 1972, par SJS£r%2t Pb» de trois ans la sélecti«' 

un nouveau moteur en haut de série 2 000, avec ng chSÏ olympique d-UJIJBA, et les méda; . 
e unrme et des améliorations de sous le capot, réoandent ouï ne cachent pas que, a sep . 
canosserte qui ne modifient ‘ÏSt deîaSMSSStaSta 1X1018 , de » Jeus ^ Montréal, 
fuère la ligne des .voitures, mais de petite sérietoen conçue et nouvel entraîneur, Anatole K> 

font gagner en rislbnité. fignolée. conçue et marov, n’aura pas une tàcb» 

« ^ PPyean moteur est un - Les passions coûtent ph™. facüe - “ 

— 

20 degrés, tel (m'était nlari^Hè Tina katMis* a«a^ F pour f)’K Al ennnT A IM II mt " 


tehenofe et Tgo. 
dirigeaient depul 1 


SBSÂiltë 1 D’UN SPORT A l’ADIRt- 

mètres cubes, qui dl^araît donc. (HlS pe^j^nce Satei S?' 

Te 1300 cenB uiA f . r xMt mi» m» estaiej, ver- r a rts - wt-q a t t *■_ MM! 


S du cdCent synthèse destendaiSs ! 
■ °û ô évolution logique automobiles de l’heure. 

in f t ' J tant ïalt . si cela peut êfaTSe consola- 
partie L ancia . Selon la firme Ita- tian. la survie de Lancia artsfa 
lwnne, le march e indique que les- coûté à nat 25 mniS rft 
amate^ de grosses tÿlindïèes k erFlm « iSüK S v£S 

5ttT£\£SgSÏ lïSCSS 

sions coûtent cher. — C. L 


BASKET-BALL. — En CW* 
Korac. Le Masts, d n P ? sa joflft 
a battu SeUotriqne, HZ à 73! 
Bcrck, à Doncaster, a battu ■■ 
XXmcaster LOI à 85. 

FOOTBALL. — En chaMpam* : 
«te Francs de première «ri*#»» , • 
Lüle a battu. Sèmes par F* 

A Monaco» FeipiW* ?"' 
France junior, oui a botta *'■ 
Finlande par 3 à 0. devait o^ l' 
puter la finale du tournoi vai*£ 
national, ce mercredi 19 wr 
vembre. contre VEspaone. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



La Comédie-Française à l’heure des rénovations 



EEtV 


APRES 
UN LONG 
EXIL 


in \! 


!l!;î!!i' 


B 


IENTOT la Comédie- 
Française F ôter a son 
tricentenaire. Pour Fins- 

f . tant sonne l’heure dn ch&n- 

fK’i'ulllhl^ raent * «Près “** exil.de 
"OiiutUlCdeux ans, la troupe va rejoin- 
dre le Théâtre-Français ré- 
- novét de nouveaux statuts 

- ■- V ilains» le nombre de socié- 
Jaires, qui- passe de trente à 
• ^quarante) ont été publiés au 
ri journal' officiel » -, de nou- 
; veaux metteurs en scène. 
• ■' J' -Vîtes, Rétoré. après Terry 
ïands, B ours eill er. sont 
- -Sonviés à diriger les corné- 
;=f liens. Mais, au fond, la 
•' Comédie- Française peut-elle 
1 ^"dianger? Et le doit-elle ? 


L ES stucs, les moulures, les 
colonnes, les dallages, les 
rampe» et les marches des 
escaliers ont disparu sous une 
chape claire de béton léger qui 
doit les protéger des heurts. Tout 
semble « plâtré » dans la salle 
Ri chelieu, mise à nue, vidée de ses 
fauteuils. lies loges ont disparu. 
Seuls demeurent les peintures dn 
plafond et le rideau. Insolite, â 
demi baissé, partout on travaille, 
de -haut en bas. On a beaucoup 
démoli pour rebâtir. Les impé- 
ratifs de sécurité l'exigeaient. 
L’installation du système de cli- 
matisation aussi. 

Le Théâtre-Français se rangera ' 
parmi les plus modernes, techni- 
quement. Maft ;, on moment de la 
réouverture, en septembre 1976, 
le public se demandera peut-être 
â quoi ont été consacrés les mil- 
lions destinés à la restauration. 
En apparence, la salle n’a guère 
chan g é. Son caractère a été res- 
pecté. Cependant, les fauteuils 
sont plus confortables et sons 
chacun d’eux, invisible, rme petite 
bouche de climatisation envoie de 
l’air conditionné. Un air venu d’en 
haut, de la coupole, où a été placé 
un énorme appareillage : 130 ton- 
nes. de TnBchînpg qui vont régéné- 
rer l’atmosphère dans .le plus 
parfait silence. 

Le système d’éclairage «merf doit 
être transformé. Et la considé- 
rable machinerie des décors sera 
commandée électroniquement. 

Quant aux risques d’incendie, ils 
seront savamment circonscrits. Et 
puis on a profité de ce que tous 
les murs anciens étalent percés 
pour construire des escaliers, des 
monte-charge, des loges supplé- 
mentaires. pour remettre à neuf 
les ateliers d es tailleur s, des cou- 
turières, des modistes. Tout sera 
nettoyé, du foyer des artistes aux 
bureaux administratifs en pas- 
sant par la galerie des bustes. 

Deux ans de travaux; deux ans 
d’exil pour les comédiens et le 


personnel — trois cent soixante- 
dix personnes au total, — qui se 
demandent si les conditions ma- 
térielles de travail auront réelle- 
ment changé à la rentrée. Les 
locaux rénovés ne seront pas 
agrandis malgré le rtAmAmigwni»nt 
de la bibliothèque et des services 
comptables, au contraire. L’énor- 
me tuyauterie de la climatisation 
et les dispositifs de sécurité au- 
ront pris beaucoup de place. 

En attendant, les représenta- 
tions sont données au Théâtre 
Marlgny, et â l’Odéon comme 
«avants. Les comédiens répètent 
au Théâtre Oblique, dans les sous- 
sols de Richelieu, dans la rhapaiti 
de TégÙse Saint-Koch. L’adminis- 
tration, les services fti yfrn igné s; se 
partagent entre le boulevard de 
Sébastopol, les ateliers de Sar- 
celles et le Théâtre Marlgny. Tous 
ont le sentiment de ne pas être 
«chez eux», déplorent cette dis- 
persion nécessaire. « C’est un •peu 
comme si l'on s'était cassé la 
jambe, dit Français Ch an mette. 
c'est une période difficile pour la 
troupe. » 

Le rêve de tous 
les comédiens 

Fondé en 1651 et installé depuis 
1799 dans le bâtiment de la rue 
de Richelieu, le Théâtre-Français 
n’est pas un théâtre comme les 
autres. Le troupe co m p r e n d au- 
jourd’hui soixante-huit comédiens. 
Vingt-huit seulement sont socié- 
taires. Les autres tymi-. engagés à 
l'année, leur contrat étant renou- 
velable par tacite reconduction: 
ce sont les pensionnaires. Les so- 
ciétaires se recrutent eux-mêmes 
par cooptation parmi les pen- 
sionnaires. Représentés par le 
comité d’administration. Us sont 
responsables de la gestion d’une 
institution d’Etat chargée; selon 
un. décret de 1946, «d’assurer la 
continuité (Tune troupe d’acteurs 


qualifiés pour interpréter les œu- 
vres â son. répertoire». 

Le sentiment d’appartenir à une 
troupe est très fort. Fierté, con- 
science d’une sorte de privilège. 
« Entrer à la Camédie-FTtœçaiae, 
t’est le rive de tous les comé- 
diens, mime s’ils n’osent pas 
l’avouer », dit un pensionnaire, 
a mais ce n'est pas toujours trie 
confortable moralement. On peut 
se sentir isolé de l’extérieur, cri- 
tiqué ou ' détesté. » 

Pour tous les membres de la 
troupe, le Théâtre-Français est le 
seul qui offre de telles possibi- 
lités de travail. Es évoquent la 
qualité des textes du répertoire, 
la variété des rôles « On n’est pas 
une fois pour toutes spécialisé 
dans la tragédie en dans la co- 
médie », dit Jean-Paul Roussillon). 
Es parlent aussi de la diversité 
des metteurs en scène. Et puis, 
la Comédie-Française c’est la sé- 
curité de l’emploi face aux 80 Q, 
et plus de chômeurs. « trous 
n’avons pas à nous demander ce 
que nous ferons le mois qui vient, 
ni comment nous v iv ro n s », sou- 
ligne une pensionnaire. Les sa- 
laires varient : le minimmri étant 
de 3000 F pour un jeune pen- 
sionnaire, de 4000 F pour un 
nouveau sociétaire. E faut ajouter 
les «feux» (de 60 à 100 F) qu’ils 
reçoivent pour, chaque représen- 
tation. Les sociétaires se répar- 
tissent les bénéfices. Les «wrrmi>c 
sont très variables, selon le nom- 
bre de «.douzièmes » attribué à 
chaque sociétaire. Cet Intéres- 
sement aux bénéfices compense 
la modicité des gains réguliers. 

Les comédiens du Français peu- 
vent aussi avoir des activités 
extérieures (radio, télévision, ci- 
néma et raêrrtfr théâtre). Es doi- 
vent demander une autorisation 
& l’administrateur et peuvent 
obtenir des congés d’assez longue 
dorée. La plupart estiment cette 
ouverture indispensable. Elle les 
replace dans un rmtjrr^ «nor- 
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- NOTES DE TRAVAIL SUR «PARTAGE DE MEDT» - 

Claudel n’est pas notre contemporain 




;n 


\'\ w> ES notes qui suivent ont été rédi- 
_• / gées par Antoine Vitez entre le 

. JS septembre et le 15 novembre. 

■ —f au cours du travail préparatoire à la mise 
'■ en scène du • Partage de midi » de 
; 5 ; Claudel que lea comédiens-français pré- 
‘ sentant A partir du 19 novembre au 

Théâtre Marlgny. 

1) Trois personnages A montrer en Ysé : la 
. v ..jt belle dame, l’ordinaire, l'extraordinaire. Succès- 
1,4 u ~ Bivament, mais aussi un peu l'un dans l’autre- 
- Et cela revient â Jouer deux pièces à la fols, 
un drame bourgeois, un nô japonais : 

[ ;i[ t’Tjv 2) D’abord le drame bourgeois 1900, Il faut 
i dessiner dans l’air la parole bourgeoise, faire 

entendre la voix de l'adultère bourgeois, et 
SVlÈjï figurer la petite société coloniale et le monde 
<des poètes catholiques d'avant-garde (Rivière. 

; )j j » Alain - Fourrier. Péguy, Claude». Jammea), et 
' .v-flÿ Gide qui n’est pas bien loin, et la légende de 
yjlftl®’ Rimbaud (encore une fois nous avons passé 
Suez); 

. 3) El aussi cette espèce de nô Japonais (c’est 
. encore une façon d'èlre dans l'époque, la manie 
orientale], au deuxième acte : l’homme et la 
’■ femme taisant l'amour dans un cimetière, avec 
. des mots seulement, quelques grands gestes. 

. ■ Impudiques par métaphore ; 

4) Et enfin le retour au réalisme, au troisième 
acte : la maison assiégée, mais (comme les 

• morts qui reviennent) Mesa revenant et parlant 
seul. Et Ysé, elle aussi, après le chant solitaire, 
revenant ; 

5) Et. naturellement, tout cela (cette atmo- 
sphère, ce goût du nô) doit se trouver par 

- " quelques moments dans (e premier acte déjà. 

■ Quelques moments figés, intolérablement gelés 
fans la chaleur. 

• • 

La gaieté du premier acte. Cocasserie. 
Tchékhov. Losey, Krejca. 

Krajca. le veux dire : Tchékhov cruel, Claudel 
tel. vraiment baroque 

Ici. comme dans Phèdre : mythologie et rôa- 
< lté [DicMung und Wahrheit), le slyle Tôle cTpr, 
a grand style mythologique, mais en costumes 
900. Racine, c'était l’entreprise impossible de 
ouer Euripide dans la galerie des Glaces. 
4ëme contradiction — pour nous féconde. 

Il faut aimer les fins postiches. L’arrivée du 
eigneur Anselme dans la scène finale de 
Avare, menant du bout du monde, J’en rêve. 

lacté. 

.après 

_ . assas- 

iné, car Je ne crois pas qult ôtait seulement 
ssommé. ou plutôt Je sala bien quH Tétait, 
tais ce que le texte montre naïvement, c'est 
ôme arrivée au ciel, et ce cantique ne se dit 
ten que si on l'imagine connue un chant 

'après la mort Bal exemple d'une csuvre où 
on peut lire un sens courant (qui permet jus- 
ïment à l’action de courir), et un autre sens 
la fols, qui anticipe sur la moralité, comme 


Avare, revenant du bout du monde, J’en' 
.,1 ({Ta môme. Ici. le retour dYsé au troisième 
rlflm 1 :t, avant cela encore, le réveil de Mesa i 
. 1 1 u’Il a été assassiné par Amalric. Je dis ai 


par ANTOINE VITEZ 


dans les mystères au les contes de fées. Plu- 
sieurs morte successives. 


’ Patrice soulève une deuxième fois ta corps 
de Ludmila, le pose, le dépose au bond de 
la scène, et, délicatement, l'adora. L'adora- 
tion de l’amant, les gestes de l’adoration, la 
délicatesse. Et chaque fols 1e monde entier 
dans un corps, c’est le monde entier qui -est 
représenté ppr un corps. 

Brutalement " • ’ . 

Le sujet de la pièce, c’est l'homme. Pqs la 
femme. Ou plutôt, Je veux dire, -un homme, 
en deux personnages, Mesa et Amalric, c’est- 
à-dire ClaudeL C’est ité qui passe par l’isthme. 

ta femme Ici, cette femme, c’est Hsthme, 
enfin c’est bien comme ça que la volt Clau- 
del. Passage, voie, chemin, traversée. Il lui 
faut la traverser pour mourir et renaître. « 
connaîtra enfin l'Autre. 

il e'étalt réfugié II voulait se réfugier à 
Ligugé mais c’était pour être bien tranquille, 
protégé — à vrai dire mutilé, ainsi à l’abri 
- de tout Mais «on Dieu veut de lui tout entier, 
entier, et c’est pour ça qull lui envoie une 
femme, un être à traverser, aur le bateau 
(pendant la traversée,!, une croix pour être 
piqué, planté, dessus — une croix comme 
une autre, dit-elle. 

Et il meurt comme un chien. Misérablement 
dans une maison chinoise, en pleine nuit pour 
une affaira de femme, assassiné par un trafi- 
quant 

Mais II meurt pour renaître, bien sûr — 
c’est ce qu’il droit Ceet sa fol : fa mort une 
nouvelle naissance, à vrai dire un accouche- 
ment (c'est ainsi qu’on était passé par le ca- 
nal pour la première fols), et le Cantique, à 
la fin, est l’exultation du passage, la Joie sul- 
plclénne. Et quand l’homme tombe de son 
rocking-chalr et rampe vers le ruisseau,, le 
caniveau où peut-être coule T a sa de la via, 

11 est heureux mais son corps xouîfre. C’est la 
métamorphose d’un Ineecte sortant de son 
enveloppe. 

Enfin il est tombé dans is ruisseau, contra 
Tor du théâtre. Il ectfautt se tâte dans l’angle ‘ 
même du trottoir. Alors l’ange du premier acte 
vient le chercher, elle est toute semblable, â 
la femme {l'ordinaire} du bateau. 

Ce bateau. Il ne s’agit que de lui. toujours. 
Je le dens pour partir dessus, je le tiens mon 
énorme bateau. De nouveau comme un corps 
féminin, et les hanches, et /es fesse» noir»» 
de le grosse barque Immobile. Et aussi 
parce qu'un bateau est un Instrument de tra- 
versée. On passe. On arriva. 

L'inversion des sexes; Ou plutôt l’échange. 
Pour parler des femmes II dit colonne, et 
droite comme une verge d’osier, et ronde, et 
jeune Apollon. Et elle au contraire dit qu’elle 
est un homme, et lui au contraire dit qu'il est 
comme un livre qui s'ouvre par te milieu.. 


Ainsi l’amour, c’est, l’échangé, peut-être, et 
la confusion des organes. 

• • 

Contrairement à l’opinion, J’ajme les deuxie- 
mes versions dés pièces de Claudel, celles 
qu’on M tripatouillées. Le regard qu’l] porte 
sur l'œuvre du -Jeune homme, l'épaisseur du 
temps qui a passé, c'est cela que Je veux 
montrer. Ainsi .dans . Partage de . midi . cette 
dureté, ce dogmatisme (paraît-il) do vieil 
homme, et comme n ee voit lui-môcn* un peu 
ridicule en 1906, et comme H Juge sévèrement 
sa poésie fin de siècle — qu’il met entra, 
guillemets maintenant comme une citation, — 

- et comme ti : peint sans pitié cette femme 
qu’il aimait â présent montrée tell» qu’elle 
était peut-être (mais c’est peut-être aujourd'hui 
le mensonge),, vulgaire, brutale, et' ce petit 
milieu d’aventuriers aux colonies, cette atmo- 
sphère provinciale d*outre-mer, tout ceta qui 
était déj&.dana le premier état du texte, mais 
plus involontaire, est maintenant montré 
exprès à gros traits. Comme une vengeance 
ainsi que le pense Maurice Blanchot, je dirais 
plutôt comme une rancune, étant moi-même 
rancunier, sachant bien qu'uns rancune est 
persistante comme un amour. 

Et puis J’aime, Il faut le dire, Je. respecte 
ce travail de toute une vis sur un texte. Cette 
idée qu’un chant n’est jamais fini, ces ratures 
du poète, par exemple dans rechange l'In- 
troduction de la balançoire au premier acte, 
et ce durcissement de la pensée qui fait de 
toute rouvre du vfeiHard une espèce d ’auto- 
sacramental sans pitié. 

C’est cela que nous mettons A la scène. 
Ici. pas de ‘complaisance : tout est vrai, le 
regard de Dieu perpétuellement sur le pécheur, 
l'âme qui s’extrait du corps, la femme qui 
n’est qu’un chemin vers ailleurs, l’homme 
dialoguant seul avec Dieu, cala est simple 
Ici, pas mélangé de doute. Tl rsa et Celderon 
sont tout proche*. 

M * 

Et pourtant J*** tari, ce serait trop simple, 
le sujet de la pièce, d’un autre point de vue, 
c’est la femme, cette femme, comme J’ai dit 
bien sûr (la Polonaise do bateau), mais pas 
seulement' : II ÿ a “quelque chose d’autre, 
pour l’actrice, â défendre — une sorte de 
revendication acharnée. Voilà bien le réalisme : _ 
les personnages du drame semblent exister 
par eux-mêmes, le poète leur donne des armes 
pour ss défendre (ainsi le salaud ne l'est 
jamais tout à fait; etc.), et le projet philoso- 
phique est peipétueHenienl démenti, ou au 
moins’ Interrogé, à chaque croisée des che- 
mina du texte. 

Et enfin la dernière Image est celle d’un 
aube mythe que le mythe chrétien : cet accou- 
chement à ('envers, un homme tiré en l’air 
par une femme (une femme folle, . une sage- 
femme). Goethe l'a écrit défi, ainsi s'achève 
le Second Faust : « L’Eternel féminin nous 
entraîne vere la hauteur. - 


mal » .de travaJL « E est bon 
pour noos de Jouer dans des 
«Iras, dit l’un deux, et p u i s - c’est 
use publicité pour la Maison— » 

Les jeunes pensionnaires sont 
nombreux à souhaiter des échan- 
ges avec d’antres troupes, fran- 
çaises ou étrangères. Tout en 
évitant 1 Intrusion de comédiens 
extérieurs qui n 'auraient pas 
accepté cert a i n s principes, une 
discipline. 

Entrer au Français, c’est re- 
noncer à une certaine forme de 
célébrité, c’est travailler énormé- 
ment. c'est repr e n d re un rôle en 
* gotiques jours, c'est répéter plu- 
sieurs pièces à la fols. Pour em- 
ployer près de soixante-dix comé- 
diens, 11 faut jouer plusieurs piè- 
ces en alternance, ce qui est le 
principe même de la Comédie- 
Française. Mais le nombre des 
spectacles Inscrits à l'affiche 
a considérablement diminué. De 
cent trente en 1930. n est passé 
à une vingtaine en 19T5. E n’est 
pas possible de garantir à tous, 
irni» activité com- 
portant an moins un rôle in- 
téressant. Certains spectacles exi- 
gent une distribution nombreuse 
et mobilisent la troupe entière. 
« n faut accepter ces rôles se- 
condaires, dit un sociétaire, per- 
sonne nia l'exclustvtté des rôles 
importants. » La hiérarchie entre 
sociétaires et pensionnaires 
n’existe plus. Au contraire. On 
souvent à des pensionnaires 
les rôles principaux. 

Mate T alternance n’est pas pos- 
sible à Marlgny, où Iq scène, trop 
petite, ne permet pas le stockage 
des décors. Aussi, en ce moment, 
certains c orné d iens peuvent-ils 
rester longtemps sans travailler. 

La Comédie-Française peut uti- 
liser les deux salles de l’Odéon, 
où sont généralement réalisés les 
enregistrements pour la radio et 
la télévision. La petite salle (qua- 
tre- vingt -dix places) est trop 
exiguë. La grande (mille places) 
lait double emploi avec Marlgny 
— comme avec Richelieu. SI la 
. Comédie-Française disposait de 
trois scènes s’ouvrant sur trois 
salles différentes (trots cent cin- 
quante, sept cents et mille deux 
cents places, par exemple), le pro- 
blème de l’utilisation complète de 
la troupe serait résolu, ainsi que 
celui de l’adaptation d’oeuvres di- 
verses. On ne monte pas dans un 
théâtre, à l’italienne ce que l’on 
monte dans un studio de quatre- 
vingt-dix p laces. On n’y joue pas 
non plus de la même façon. Le 
«ton» de la Comédie-Française 
serait peut-être changé. Mate re- 
proche-t-on seulement kTâ Comé- 
die-Française un «ton»? Ne lui 
reproche-t-on pas d'abord de n’être 
pas un lieu de création théâtrale ? 

A cela, des sociétaires répondent : 
c La mission de notre théâtre est 
avant tout de servir un réper- 
toire. » Le comité de lecture choi- 
sit les testes qui seront joués. E 
comprend le comité d’administra- 
tion (six sociétaires) et quatre 
personnalités du mon de des arts 
et des lettres désignées par le se- 
crétaire d’Etat & la culture. L’ad- 
ministrateur décide en dernier 
lieu. Le répertoire ne s’élargit que 
très lent em ent Pour la première 
fols, on mante cette année une 
pièce de : Maître PuntSLa 

et son valet MattL OTOeffl. Strind- 
berg, ont été introduits tarés ré- 
cemment à l’Odèan. Les comé- 
diens du français Insistent sur 


le c respect » des textes. Mate si 
tous se défendent de Jouer « dans 
la tradition », si tous refusent 
la « filiation d’acteurs ». ils m 
conçoivent pas de la même ma- 
nière l’Interprétation des classi- 
ques du répertoire. 

Deux <t Misanthrope » 

Deux pensionnaires, Jean- Luc 
Boutté et Catherine HlégeL ont 
monté Tannée dernière le Misan- 
thrope. essayant de prouver que 
Molière n'était pas « un auteur 
digestif ». Es ont voulu «prendre 
des risques ». La pièce. Jouée sous 
un chapiteau, en banlieue et dans 
plusieurs villes de France, a été 
plutôt bien reçue par le public. 
A 1 Intérieur de la Maison, l'ac- 
cueil a été plus réservé. On en a 
très peu parié, en fait Pierre Dus 
monte â son tour un Misanthrope 
qui sera Joué à Paris, au prin- 
temps SI l'an reprenait simulta- 
nément ces deux Misanthrope. 
la régie de l'alternance ne trou- 
verait-elle pas une nouvelle di- 
mension ? Ne pourrait-on com- 
parer des mises en scène ? 

Le temps n'est plus où les 
œuvres du répertoire étaient 
jouées dans des décors extrême- 
ment simples, parfois interchan- 
geables et servant à plusieurs 
pièces. Au Français, I - acteur ne 
pass e plus avant le metteur en 
scène. Déjà Edouard Bourdet 
avait, en 1936. Invité les metteurs 
en scène du Cartel. L’appel à des 
metteurs en scène extérieurs, de- 
venu ime nécessité, est de plus 
en plus fréquent. « Nous serions 
heureux si Peter Brook ou Patrice 
Chéreau acceptaient de nous di- 
riger, et û est bien que Terry 
Bonds monte Shakespeare », 
disent certains comédiens. Ain«rf 
cette année. Jean-Pierre Miquel, 
Henri Ronse. Guy Rétoré, Ray- 
mond Rouleau, Antoine Vitez, 
mettent en des spectacles. 

Certains d'entre eux craignaient 
de rencontrer des tUffimittAi avec 
les « une raca 

un peu & part. ». Es trouvent des 
acteurs comme les autres, entraî- 
nés - à un tzavaü Intense. Es 
trouvent aussi des maté- 

rielles, et des artisans qui font 
de ce théâtre un instrument de 
travail Incomparable. 

«La réforme des statuts vise à 
revaloriser la situation des comé- 
diens-français, dit M. Pierre Dux. 
L'augmentation du nombre des 
sociétaires p e rme ttra un rééquili- 
brage de la troupe. Tl y avait trop 
de pensionnaires. La réduction de 
. la durée du - contrat des sociétai- 
res doit inciter ceux qui hési- . 
■ f aient à s’engager. Une plus 
grande mobilité, une plus grande 
liberté des comédiens étaient sou- 
haitables. » 

Ain si la Comédie - Française 
s’adapte. Une commission consul- 
tative de la mise en scène est 
créée. Quatre de ses » sur 

six sont choisis â l’extérieur. Que 
rèsultera-t-ll de cette ouverture ? 
Pourra-t-on parler d’un change- 
ment? Le F ran ç ai s, théâtre na- 
tional. a une mission spécifique : 
la conservation des classiques. 

Est-ce assez - « Le véritable 
travail de recherche doit être 
fait, Ü faudrait porter un regard 
plus critique sur. Vhêritage », dit 
par exempte Antoine Vitez. Mai» 
Vitez n’est qu’un Invité dans la 
Maison de Molière. 


et 


SYLVETTE GLETZE 
MATHILDE LA BARDONNIE. 
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LA FAUSSE QUERELLE DU JAZZ ET DU «RHYTHM AND BLUES * 


Cette année — c'était nouveau — 
le Newport Jazz Festival a conduit, 
dans son détour européen , 
ScreamlriJay Hawkins, Johnny Gürtar 
Watson et une troupe de » rhythm and 
blues ». George Weln a décidé qu'une 
équipe du même genre viendrait 
encore, en 1976, avec les jazzmen, 
car jazz et rhythm and blues sont 
de s réalités parantes que ron peut 
taire cohabiter en dépit du tait qu’il 
est parlois difficile de contenir, de 
celui-ci et de celui-là, sur le plan 
théorique, les poussées envahissantes, 
les prétendons annexionniste te. Sur les- 
rapports étroits et anciens qu'entre- 
tiennent Ton et Tautre domaine, nous 
ouvrons un premier dossier. 

t*N est-ce ? N’en esr-ce pas ? On 
dirait bien. Non. ce n'en est pas. 
Depuis quelques années, des 
m experts » tournent autour du pot pour 
décréter si ron peut encore parler de lazz 
en /'absence d’une, conception rythmique 
ternaire, c'est-à-dire qui décompose en 
trois chaque temps de la mesure. Et de 
crier haro sur la musique binaire, citant 
pêle-mêle : pop, rock and roll, rhythm and 
bluea. Essayons d'y voir clair à propos 
du dernier nommé. 

Qu’un certain lazz soit mort dans les 
années 60, c'est un fait. Mort? Disons 
qu'il subsiste, mais qu'il n’est plus créa- 


Le binaire 
a bon dos 



teur et qu’il ne suscite plus de nouvelles 
vocations. SI les jeunes générations ne 
se retrouvent pas en lui . c'est- qu’elles 
ont compris qu’il a cessé d’être à la fois 
rechercha de formes et gardien d’une 
tradition qui, d travers ses avatars plus 
ou moins clandestins, était la négation 
de l’héritage occidental. . 

Il y e eu éclatement, avec, d'une part, 
le jazz de recherche qui se fait sur 
réventail des votes ouvertes par le 
• Iræ » dont certaines débouchent sur 
Fart du tiers-monde tandis que d’autres 
côtoient les recherchas européennes ; 
d’autre part, le jazz qui assume la men- 
talité et la sensibilité collective du peuple 
etro-mérice/n, autrement dit la soûl 
muslc, le rhythm and blues, maintenant 
sous les oripeaux de routranciôre exploi- 
tation commerciale un esprit du blues, 
une ferveur religieuse Issue du spiritual, 
par lesquels des Individus célèbrent leur 
togethemess, leur appartenance à des 
racines communes, bref r humanisme 
afro-américain. 

Il est vrai ■ que nous n’avons plus 
guère Foccasion de nous émerveiller, 
à propos du rhythm and blues, sur la 
fantastique précision de la mise en place 
ternaire, des syncopes fines, des » pains - 
et des « péchas ». Mais êtalt-cs bien 
tout ce que noua aimions jadis dans le 
jazz ? Le Jazz, hier, ce ri était pas seule- 
ment la rythmique ternaire (expression 


d'ailleurs bien périlleuse : qu advient-il 
de ce ternaire en tempo très rapide?) 
C’était aussi bien d’autres choses (notam- 
ment traitement du son, tension rythmique) 
qui disaient en termes accessibles à cer- 
taines oreilles occidentales -* « La puis- 
sance expressive. Témotion, la beauté 
ne sont pas exclusivement européennes, 
ça vit, ça bouge ailleurs, dans un ailleurs 
qui mérite — non. qui exige — d’être 
reconnu.» Or ce message, nous conti- 
nuons à T entendre dans le jazz contem- 
porain populaire, dans le rhythm and 
bluea. 

Bref, le binaire a bon dos, et II sa 
dégage des querellas dont il est F ob- 
jet, comme un arôme théologique : 
« L’unité gît en Dieu, en Satan la 
binaire », écrivait déjà, au seizième siè- 
cle. Ou Barias. poète baroque (and 
roll ?). Il y a une question de qualité 
qu’on ne peut éluder : rabandon du ter- 
naire ne renvoie pas uniquement à la 
rythmique de nursery des Beatles et de 
leurs émules, mais aussi à Ray Charles 
et à Billy Cobham, et noua avons souvent 
entendu du jazz ternaire qui ne swin- 
guait pas plus qu'uns vieille serpillière. 

En outre, Texploratlon des Instruments 
électroniques, avec la primauté accordée 
à la longueur du son et à Tenet » Lar- 
son », en dictant un nouveau, type de 
phrasé a peut-être été pour quelque 
chose dans rabandon de la syncope 



ternaire. Pour savoir si le lazz a fs 
dans ce passage non pas de p© , 
plumes mais de grandes rémiges, u -■ 
rirait sans nul doute Interroger toute 
génération de batteurs qui o ni vécu c 
évolution, à commencer par : 
Williams. Il n’est jamais de bonne 
thode de postuler que tout le mt 
s'est laissé duper en même temps. 

SI Tabandon du ternaire représenta 1 
réelle régression rythmiquo, nous le 
rons tôt ou tard des Noirs amérfç 
eux-mêmes, qui ne manqueront pas,', 
tainement, de s’en apercevoir. Pour }*} 
tant. Il est des impératifs plus urg : 
que la préservation d’un paran 
t f expression dont nous regrettons « -, 
la disparition progressive. Il s’agit cT| 4 ’ ,j 
le monde occidental â comprend r, 
qu'il a nié depuis des siècles, à j 
qu 'avant d'être une architecture] 
musique est vibration sonore ef 
qu’à ce titre elle commence eu ni 
zéro du son et du rythme. A cet t 
tout est bon. Pour la recherche. elU 
son tram, et les idées neuves 
manquent pas. Quant à la préservi 
du patrimoine de ces Noirs amène, 
faisons confiance aux intéressés 
ont payé assez cher pour apprer 
contre toutes les puissances hosi 
Part et rhabitude de la survie. 

JACQUES B. H ES! 


Cinq décennies de «race records» en Amérique 


L E l m août 1920 , bu peu par hasard, 
remplaçant au pied levé la chan- 
teuse Iilanr4w Sophie Tncker, 
MamiV Smith enregistre Ctazjr Blocs, 
premier disque qu'ait jamais eu le droit 
de faire une artiste de couleur. Son 
succès étonne en même temps qu’il 
change les ctrcooftonces du « business ». 
11 révèle et à b fois attise une demande 
de la communauté afro-américaine : celle 
d'une musique conçue par elle et pour 
«41». La manufacture phonogtaphiqne ne 
se le fait pas dire deux fois. Ralph P c er , 
directeur artistique chez Ofceh, crée les 
« race records », disques raciaux, disques 
de Nous destinés aux Noirs. Eu 1922, 
six militons de ca disques sont vendus 
aux U -S -A-, soit 6 % do total de ceux 
qu'on a imprimés cette année- là. Avant 
toute recherche de distinguos par. quoi 
s'accept era it une parenté lointaine, mais 
se nierait nue parenté prochaine entre 
les « race records » • et les « y *** 
records », avant toute entreprise de 
différeedarion par analyse mariale, 3 
four avoir à l'esprit ce clivage écono- 
mique, cette dichoto mi e de m arché . 

Les « race records » répondent A un 
appel non -explicitement formulé. C'est 
l'époque du déplacement accéléré, des 
campagnes vos les viQes méridionales 


d'abord, vêts les villes septentrionales 
ensuite, d'une population de part» A 
la recherche de travail. Ce phénranène 
migratoire a pour effet de grossir les 
ghettos et d'affermir en eux la cons- 
cience d'une réalité noire, d'une culture 
noire, dont les mouvements de Qeveland 
Redding et surtout de Marcus Garvey 
sont deux expressions majeures. An dé- 
part, Ralph Peer prend des exemples 
de tout a qui existe en musique, joue 
le râle d’archiviste, d'historien de son 
temps. Q re cu eille et engrange les pro- 
duits essentiels d'une expression folklo- 
rique ou semi-folklorique ou de celle qui 
bouge plus vite et qui échange, dans 
ses marges, des éléments avec une 
musique moins traditionnelle et moins 
strictement ethnique. Mais, au début des 
années 20, les front i ère s paraissent 
vagues encore entre le inonde des chanr 
mues sombres et criai des artistes dits 
de jazz, dont un sur deux des thèmes 
qu'ils in ter prètent sont également des 
bines. 

Quels sont ceux qui accompagnent, 
chez Okeh, Bessie Smith, en janvier 
1923 ? Bubber Milry et Sidney Becfaet. 
Qui lui donne, chez Colombia, la 
réplique en 1923 ? Louis ’A n a m o o g. 
Qui trouve-t-on, aux côtés d’elle, fo 


Sorti de s studios de lex-O .RJ.F. . 

Ün nouvel orchestre à tille 




O RCHESTRE des Hauts de 
France, Qmhgsta.de Flan- 
dre ? A Une, on cherche un 
nom pour c et orchestre de r ancien 
OJt.TJ repris en main depuis 
quelques mois par Jean-Claude 
Ces adesus et qui, au sortir d'une 
période de léthargie forcée, sem- 
ble bien décidé d prouver sa 
bonne santé en louant devant les 
publics et dans las lieux tes plus 
divers, encouragé en cela par une 
association de soutien, la munici- 
palité et les affaires culturelles - 
Pour cet ensemble d’une cin- 
quantaine de musiciens, créé en 
1337. et, lustfriè Tannée dernière, 
essentiellement confiné dans des 
activités de studio, la sortie au 
grand air a quelque chose d’exal- 
tant : donner des concerts devant 
mille cinq cents enteras, aller 
d'une ville à rautre dans cette 
région du Nord où le oublie est 
d’autant plus disponible qu'il n’a 
pratiquement jamais T occasion 
d’accueillir un orchestre, créât 
certainement plus enrichissant que 
d’enregistrer rapidement . et le 
plus souvent i huis clos, des pro- 
grammas symphoniques retransmis 
en différé exactement comme S’il 
s'agissait de disques ~ 

Jeen-Cieude Casadesus est pour 
beaucoup dam cette nouvelle 
orientation et dans /"enthousiasme 
qui raccompagne, mois comme le 
Un de ses fonctions d la tête de 
r Orchestre philharmonique Jes 
paya de Loire ne lui permet pas 
encore de consacrer tous le 
tempe nécessaire A des études 
vraiment eppro/ondles ^ un système 
de répétitions partielles, sous la 
direction du chel de pupitre, a été 
institué i U donne les meilleurs 
résultats. Cela se sent aussi bien 
dans Thomogénélté des cordes 
que dans r équilibre des venta, les 
uns par rapport aux autres, au 




sein d'une polyphonie ou dam les 
accords. 

Quant au choix des ouvres 
exécutées, il est Intéressant de 
constater que J.-C. C. ne misé pas 
sur le répétition d'un -même pro- 
gramme dans des lieux différents, 
mais sur le renouvellement d’une 
partie de celuf-ct pour, chaque 
occasion, modifiant par cela 
mêma le profil de chaque soirée 
et son atmosphère. 

Arec, successivement, [a Mort 
de Dldon, de Parcel/, les Wlesatv 
donck Deder (soliste : Nadine 
Denise) et la Septième Symphonie, 
de Beethoven — la semaine der- 
nière è F église Saint-Etienne de 
Utle. — on pouvait, per exemple,- 
sentir cette progression drama- 
tique qui manque à tant de 
concerts: Ainsi amenée, la Sym- 
phonie en la. rattachée è longueur 
d’année par des orchestres en mal 
de public, reprend sa dimension 
originelle. 

Nadine Denlza n’a pas choisi 
de chanter les cinq deder de 
Wagner dans le style opère trop 
souvent attaché 6 c es ■ esquisses 
pour Tristan -. Dans un tempo 
fluide, avec une très grande égalité 
d’émission, elle a rendu è c es 
mélodies le ton presque confi- 
dentiel dans lequel elles ont été 
composées. 

Dans le troisième Ded. J--C. C. 
a obtenu des cordes ce trémolo 
serré, sur le chevalet, dom le 
timbre est sf pénétrent dans le 
pianissimo. Cet effet ne demande 
pas beaucoup de travail. Il réclame 
seulement de rattentlon et te goût 
de bien taire i c 'est pour cela 
qu'il reste exceptionnel et que ce 
simple détail devrait suffire A se 
faire une Idée de resprit qui 
règne dans ce futur orchestre 

régional et à bien augurer de la 

suite. 

GÉRARD CONDÉ. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
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même année, au mois de mai ? Joe 
Smîrbj f^nlwnan Hawkins, Fletcher Hen- 
dersoa : «ont le gr atin do jazz. Vers la 
1 fin des goy tirent tes, les belles goualcuses 
dn blues perdent de l’importance sociale 
au proEt des chanteurs ruraux du Sud 
que Ton commence d'enreg i str er d.m 
les' trois régions que sont la Geotgie 
(et ses secteurs cdtiéis), le Mississippi (et 
' le Delta), le Texas (et 1e Sud-Ouest). 
Ces hommes-là vivent relativement loin 
des milieux dits jazzittes,oe qui ne ligni- 
fie pas qu'3 en sont » l'écart de façon 
radicale. Uu hlmwnrwn knüsianals rrw»m>* 
Lonnie Johnson, par exemple, s’intégre 
parfaitement aux orchestres de Satchmo 
et de Dnlre, de 1927 A 1929. 

An début des années 30, et malgré 
Je mar as me des affaire» , on continue 
de publier des « race records ». On 
trouve, sous cette appellation géné- 
rale, des oeuvres de Bessie Smith 
toujours, mais aussi de Lonis Arm- 
strong, voire de Btx Beiderbecfce. Nous 
sommes au temps des collectionneurs 
blancs, issus de la dosse moyenne, et 
des émissions de John Hammond à' 
la radio, à New- York. John Ham- 
mond, quatre ans après ses débuts 
d'animateur devant le micro, déc ou vr e , 
en 1936, le pianiste de boogie woogie, 
Meade Lnx Lewis, devenu laveur de 
voitures- Le boogie est alors A Ut 
mode. D’autres musiciens, suiveurs de . 
Meade Lux. re p r en nent do service. A 
Kansas-Chy, des aàears se mêlent aux 
grands orches tr a de la ville et renou- 
vellent le tn iiem e u i du blues : Jimmy 
Rushing, Big Joe Tu tuer , Wjmoojc 
Harris, Jimmy Whhetspoon. Lorsque 
la décennie s'achève, la comp agnie 
RjGA. décide d'eoiegtsaec à Ch icago 
beaucoup de bluesmen de style « ur- 


bain • qui voue alimenter les trois 
cent cinquante mille juke-baxes qui 
ont surgi sur le territoire de (Union. 
Les disques de ces faire- bores repré- 
sentent alors 40 % de la production 
totale des disques aux Etats-Unis. 

Viennent les années 40. En leur 
milieu, ce o’esr plus seulement le 
blues qui envahit les juke- boxes et 
la chaîna de radio, mais le gospel 
long. En 1943, dans le numéro de 
No3 de la revue l*a Hot, Albert 
McCarthy, en un grand article, révèle 
la richesse des « race catalogues ' * « 
dénonce l’erreur qui consisterait è la 
méconnaître. Car le moment oà l'ex- 
pression « race catalogué • va céder 
te pas â l'expression • rhythm and 
bina *. Un jazz simple s’était répandu 
avec ca disques prétendument <pé- 
riaax, porteurs d'étiquettes de soas- 
tnarques de grandes sociétés intéres- 
sées' par un marché parallèle et avan- 
tageux. Maintenant, une expression en 
remplace une autre, tandis que de 
périra firmes prospèrent è l’ombre da 
giganresqua : Alladin. King. Savoy, 
Son, Peacofe, Modéra, Speaaihy— On 
ne sait quand on est .critique, et non 
éditeur, ou disquaire, si --nous vient 
du tiroir • [azz » ou du tiroir • rhythm 
and bina » da arrisres tris que Loua 
Jordan ou T-Booe Wallcei. alors que 
da « dise jakeys ». tel Svmphoay Sld, 
mêlent eiltgrcmenr routa la musiques 
syncopées et s'adressent simultanément 
à plusieurs auditoires, noir « blanc, 
populaire et bourgeois. 

• 

• “ 

De 1930 â 1960, la maisons d'édi- 
tion fondé» par da amateurs de jazz, 
dans le genre d'ArisotK deviennent 
florissantes. Ray Charles incarne, 
è ce moment-là. l'unité dans la diver- 
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tiré de toute la musique afro-améri- 
caine : celle de Roietta Tharpe, de 
Leroy Gur, de Earl Hha, de Parker, 
de GAIopie. I» cloison], qui résis- 
tent encore, séparant ta productions 
artistique qui vont vers la seuls 
Nous de cella qui vont vers la seuls 
Blancs se hacrorem. Vers 1962. la 
étudiants s'amourachent dn R' and B* 
Vêts 1933. le présentateur de radio 
Alan Froed chante b louange du 
« rock and roll ». A. . l 'Apollo de 
Harlem. Bvâ Preshry- écoute Bo Did- 
dley et se met à son école. La jeûna 
Blancs qui u’anraïeot pu s'identifia A 
celui-ci se projettent en celui-là. Tout 

de HlSmi- , le] deux. i*«ww«n i m.mJ. 

acceptent Fats Domino, et, en doit 
ans, se publient a se vendent, chose 
incroyable; trente militons de disques 
de Iinle Richard, uu amuseur pariai- 
renient jxztine. entouré de musirieus 
qui ne le sont pas moins. 

La décennie 60 «r celle du triomphe 
marchand de la musique noire qui, 
pour la première fois, apparaîr comme 
la rivale a l'égale possible, en audience, 
de la « variété internationale » — 
entendons : la variété américaine 
blanche. Da compagnies de disques 
comme Robin (de Bobby Robinson) 
ou Sue Rnds (de Juggy Murray) ou 
Sar Rods (de Sam Cookeli â direction 
noire, avaient, précédé en 1933. en 
1957, en 1959, Tamia Morown que 
préside à Detroit Berry Gordy, ou 
Stax, qui connaît à Memphis une ges- 
tion mixte. Comme pour ce qui s'éti- 
qu était « jazz », autrefois, a qui se 
désigne encore ainsi, l'audience est 
mulricommunsutaire, avec peut-être, 
dans b distribution du public, da 
proportions inversa quant aux ethnies 
concernées. Une nouvelle fois, ce qni 
est inventé par les Noirs ai non 
seulement entendu mais repris a joué 


par la Blancs. D'une musique 
Lire en naît une autre : celle 
Beatles, qui oui admire Chuck i 
celle da Rolliag Stoncs amouracb 
Muddy Waiers. celle de Mike B 
firid et Eric Capron, qui s'inq 
de Sonnv Boy Williamson 
leurs vovaga en Amérique la i 
Anglais tendront hommage aux 
du blues et aux moins vieux. 


Nous somma en la décennie 7 
que l'on nomme le -rock bl<mi' 
fluence, pour parler le langage 
occultistes. ■ par choc en retour 
rhythm and blues. Celui-ci se d 
en outre de b tenaille où le 
raient, obéissant, Druroir et Mar 
Une prolifération de styles, â ret 
dans Le détail infime, une unif> 
sa Don générale, 1 considérer La c".- 
de haut; «oüà pour Ve prilien 
conséquences de cet eHondremer' ' 
structure bipolaire. Detroit a coat ' 
tout le rhythm and blues en 1 ; * 
saut le virus violoneux. La « 
avec sa bongot et sa cou&is. cam" - 
comme elle peux, ce -malheur "- - ' 
trompettes, la trombones, la ci- 
continuent de résonner comme-'- "■ 
le jazz de toujours et la chceu"-' '* 
femmes de se foire entendre ri-- - 
dans la musique africaine a non-"-' ■ 
b musique londonienne, apparent'.' - 
Reste à savoir si le rythme de t:- . . 
musique d'oncrc - Atlantique o'a._-j 
changé de qualité. A üocrc sen.--. . 
n'existe pas plus de distance enc . . 
musique de R si Charles et Cfàl ’. . 
Servie Wcradcr, qu'entre celle de ,. 
Oliver et cetle de William Grant ; 

Les différences spétitiqua o'et , , . 
pas la ressemblances génériques , 
le mot jazz pourrait encore rét. , . . 
de façon pratique, avec - l'avanças . 
la brièveté. . - . - 

LUCIEN MALSOI... 


D'un disque à l'autre... 


T-Bone Welkar 
Buddy Johnson 
Loote Jordan 
Arneft Cobb 
WynonJe Harris 
Sam The Man Taylor 
Estfwr Pfiiripa 


Fats Domino 

Ray Charles 

B-B Kl no 

Elmor* James 

Rufus Thomas 

Ella James 

Bo CHddlay 

Gracie Berry 

Lima Richard 

SoJwncn Burtcc 

Bill DOBUett 

Ella et Buddy Johnson 

Bobby Bios Bland 

James Brown 

Klns Curtts 

LaVern Baker 

Albert Klne 


Fretjqy Klns 

Ike and Tina Turner 

Broker T-Jones 

Stapte Sirtsers 
Otis Redding 
Marvin Gaye 
Junior Walker 
Diana Ron (and The 
Suprêmes) 

□tonne warwtcfc 
Smokey Robinson (and The 
Miracles) ' 

Sam and Dave - 
Wilson Pfckett 
Anrttia Franklin 
Gtadys Knlgfrt (and The 

PÏDS» 

me Tempfartons. 

Slv (and the Family Store) 


Curfls Mayftekf 
Robtria Flack 

Stevfe w orner 
Bill Wltlters 
hsaac Bayes 
Pointer Slsters 
Gll Scott Héron 
Earth WInd and FIra 


1945-1950 
.T-aona beugla 
Walk-Em . 

Choocfwoch beuglé 
Go reo 00 
Good rocktm (onigîit 
Biuer tfian Mua 
Double Crossing Wues 

1950- I960 

Mardi Gras In New Orléans 

It shouhrve beau me 

■Rires o'dock lump 

Oust my farown 

No mare aossln «round 

Hev Henry 

BO Diddley 

AAaybedvne 

Long Tall Sally 

Cbrlstmu présents 

Honky Tonk 

Wlwl a dav 

«'Il take care or you 

Try ma 

Chili 

TwaecDeslct 

OréHw-baby 

1980-1970 
Hïde away 
A fool - In love 
Grenn onlons 
Twetve gates tu Hw city 
Sacurftv 

Can I get a wltness 
Stwtsun 

Baby love 
Walk on by 

Ooh Baby 

l take wtvat 1 want 
Lena el looo dances 
Chain of foois 

Take me yoor arma 
Ckwd ni ne 

Vou cnn make It If you try 

1970 - 1975 

Moro on up 

The flrst Hma 1 ever saw 
vour faca 
Superstition 
Usa me 
Stiaft 

Wang Dans Doodie 
The baille 
Shirting -star 


1945 

1945 

I94fl 

7947 

1947 

1949 

1949 


1952 

1952 

1952 

1952 

1953 

1954 

1955 
1955 
1955 

1955 
1950 

1956 

1957 

1958 
1958 

1958 

1959 


I960 

I960' 

1962 

1962 

1963 

1963 

1964 

1964 

1964 

1965 

1965 

1966 

1967 

1967 

1948 

1949 


Rkumbooglo 40 
Decca 48012 
Decca 23610 
Apollo 718 
King 4210 
Klns 4 
Savoy 731 


impérial 5Z3T 
Allant le 1091 
R.P.M. 339 
Trompe» 14 î 
C ïresa 1492 
Modem 957 
Checker 814 
Chosa 1904 
Soecleiltv 572. 
Apollo 485 
Klns 4950 
Mercury 70965 
Duke 314 
Fédéral 12337 
A tco 0135 

Atlantic rm- 

Bobbln 114 


S.. 


Fédéral 12MI- 
Sue 730. • ’>> 

voit un 

Riverside' 3521 r.. 

A tCO 16T -T»'f •. 

Tamia 54D87 . ,«a.. 
Soûl 35008. 


Motown 1064"' 
Scepler 1Z74 . 

Tamia âlia ' 
Stax 175 
Atlantic Z3a 
Atlantic 8139. 


V--. 


Soûl 35033 : --■.V' 
Gordy 7081 --■‘-r 
Eric 101B6 '“•* 


1970 Curioni ! 

1971 ATIantfC 2SS* • i. 


1973 

1972 

1972 

1973 
1974. 
1975 


Tamia S4fiJ 

Entrepris* *»_ 
Blue Thumb BJ» 
Strata Ead 
C.B-S. 80SS 


•.U-.. 
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tu Festival de Paris 

Études de mœurs 
ranco- québécoises 


«LA FLUTE ENCHANTEE » filmée par Bergman 



% * * orcj 


'■ .* 0 L'événement de la première 
yaméx de projections régu- 
fifres an Festival de Paris aura 
! 3' té la présentation, es version 
"“'j^ïtégrale, de «la Soif dû mal » 

: ’**■ Orsop Welles. Les trois antres 
JACftm, mg» métrages ont été, à des 
q| tres divers, des déceptions. 

• « Bar - salon • d’André 
oreler (1973) est la chronique, 
r» ». n noir et blanc, d'un malchan- 
f g S g Crax, Charles ' Mfcthot, dont 
JJ * ^établissement — - un bar-salon 
e Montréal — s*en va à la 
imite. Faute de pouvoir payer 
3" ne employée, Charles fait venir 
' ■"i fine, le soir, an comptoir. 

Wa ne suffit pas à. arranger 
T' 'es aHaïres. ■ Ce - film québécois 
-onst&te la réaBté d'an' milieu 
• S triai . Ja frange déclassée ffnne 
’ -etite bourgeoisie qui survit 
11 îfficUement en marge du pro- 
~ rès industrieL 

Autour de Chartes, .que ses 
éboires minent un temps en 
, rison. s’agitent quelques per- 
, "limages. héron dérisoires de 
| ,etites histoires en grisaille. Ni 
:: jvoités ni résignés, tons ces 
' îns se contentent d’exister au 
' îur le Jour. André Forcier sem- 
'.“~e témoigner pour les «pan- 
és * de la réussite sociale, wml* 
tranche de vie, parfois tein- 
~t d'humour, nous apparaît 
rtout pittoresque. 

. .-.-.•Un Québec également, 

• • [y Gina» : Denys Arcand («la 
.audite Galette », « Réjeanne 
. .dovaul*) prend prétexte d’une 
.. -.quête cinématographique dans 
je bourgade provinciale où de 
. .... . aades grèves . ont naguère été 
. . -olemment réprimées pour 
3,1 er témoignages en faux 
. .inéma-direct et. réflexion anto- 
lionicnnc sur le (dnématographe. 
S L'enquête ramène inévltable- 
Wnt l’équipe dé reportage au 
motel où Gins (Céline Lomez) 
-lasse eu attraction, ohlet des 
-onvoitises de tous ; les cinéastes 
. . .-jrovoquent PhostEUté des habi- 
-üés, une bande de voyous à 
. Udoos (véhicules typiquement 
.anadien», à la fois karts et 
. f iges) ; la montée des désirs et 
B refoulements s’achève dans 
n carrousel d’apocalypse. Mais 
9 n’est que du cinéma, affirme 
... y reand, qui montre les mêmes, 
■‘ i nelques années après, tournant 
oe happy end conventionnelle. 
j*rC— * troisième fihn prolonge les 
récëdenta sans leur ajouter 
ranconp. 

Après une brève manifes- 
- -vtion des étudiants du groupe 

- néma de l’université de Vâa- 
. ! . tun es, on a vu le premier, long 

- tétrage de Pierre Zncca: « Vm- 
mt mit r&ne dans le pré et s'en 
Int dans Pautre». Titre méta- 
bolique pour un film sur l’am- 
gaîté et le mensonge. Entre le - 
ai et le flmx, Vincent est sans 
sse tiraillé. Sculpteur minable, 
a pèse fait- il semblant d’être 

. eugle ? Et pourquoi cache- t-n 
son fib Texistence de oette 
me mystérieuse dont fl reçoit 

- aquo soir la visite ? Le sémil- 
3t quadragénaire qui tourne 

.- tour de la petite amie de VTn- 

- at est- 0 ou non son amant ? 

- s incertitudes teumeboulent le 
me homme, qui peu & peu perd 
xL s In vente de grands cha- 
îna et on grand désespoir et 
jt par ne pins savoir loi-meme 

joue ou non la comédie. 
lîtSe un style mi-réaliste 
-humoristique, cette petite 
{de de moeurs n’est ni très 
BSioanante, ni bis bien réa- 
je, ni très bien interprétée, 
briee Lucfaïni. qui incarne 
icent. hurle à tout propos et 
id presque odieux un person- 
ne dont on devrait aimer la 
■ f veto et l’intransigeance, 
.ntorité de Bernadette Lafont 
permet de sauver un râle 
ensé. Présence pâlotte de Mi- 
•1 Bouquet. 


“ GALERIE RENCONTRES 
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Dominique 

thiolat 

Peinions récentes 
bu n octobre au 22 novembre 


D EUX mois pour définir ce 
film admirable : beauté. In- 
telligence. Et un troisième 
pour slgnHier ee que nous ressen- 
tons : bonheur. Le bonheur, une 
«Idée neuve» pour nous, specta- 
teurs de cinéma, qui trop souvent 
devons affronter la laideur, la vul- 
garité, la bassesse de sentiments 
et d’expression, oui, le bonheur. 
Mous sortons de cette représenta- 
tion de Je flûte enchantée le 
cœur en Joie, l'âme en paix, 
comme allégés de nos fardeaux, 
comme pénétrés à notre tour par- 
le grâce mozartlenne. Oserai-Je 
dire que nous nous sentons meil- 
leurs? Pourquoi -pas? Le temps 
d'un film, cette fête de l'Innocence 
nous a réconciliés avec nous- 
mêmes.' 

D&a les premières Images, Berg- 
man noua invite à la eérénité. Un 
jardin, des statues, des oiseaux, Ja 
douceur mystérieuee du crépus- 
cule nordique. Et puis la salle du 
théâtre de Orottnlngholm dans ce 
palais du dix-huitième siècle qui 
lut celui de Gustave lif ( 1 ). Une 
Balte à la décoration délicieuse- 
ment vieillotte : sur (e. rideau de 
«cène des angelots gambadent 
entre des guirlandes de roses. 
Face à ces angelots, parmi les 
epectaleurs, uns petit» nife dont 
le sourire mi-clos ressemble à ce- 
lui de l’ange de Reims et qui fait 
également penser à la fillette de 
la Ronde de nuit. Spectatrice 
privilégiée que nous retrouverons 
tout au long du film et dans le re- 
gard de laquelle nous lirons, se- 
lon les circonstances, la surprise, 
f effroi ou le ravissement 

11 ) Pour les besoins de la mise 
en scène, la salle a été reconstituée 
en studio. 


LE PLAISIR 

D’A MER 

MOZART 

par 

JEAN DE BARONCELL1 



C’est l'ouverture. La petite fille 
a pour voisins des hommes et des 
femmes de tous figes, de toutes ra- 
ces et de toutes conditions socia- 
les. dont les visages, marqués par 
la m finie émotion, se succèdent 
en gros plans sur l’écran. Sym- 
phonie visuelle qui pourrait n'être 
que le symbole banal da l'univer- 
salité de la musique, mais que 
l'art de Bergman (et de son chel 
opérateur Sven Nykvist) transcende 
et transforma en un acte de fer- 
veur collective et presque de 
communion spirituelle. 

Nous sommes donc 'au théâtre, 
et Bergman ne cessera de nous 
le rappeler, allant même, & l'en- 
tracte. Jusqu'à nous entraîner dans 
les toges des artlstee. Pourquoi 
cette Insistance ? Sans doute 
parce que son admiration pour 
la Flûte (qu'il découvrit, nous dit- 
il. è douze uns) est étroite ment 
liée 4 sa passion des- planches, à 
la fascination qu'exercent sur lui 
lej sortilèges et les simulacres de 
la scène. Parce que le théâtre est 
un lieu de rêve et que tout donne 
à rêver dans l'œuvre mozartlenne, 
écrite, rappelons-ie, non pour la 
cour, mais pour le public popu- 
laire des faubourgs de Vienne, et 
qui mâle si curieusement le fan- 
tastique et le burlesque, la quête 
amoureuse et le message maçon- 
nique. 

Se souvenant de ce caractère 
populaire. Bergman fait d'abord 
de la Flûte une aorte de féerie 
musicale à grand spectacle. Fée- 
rie naïve, naturellement Et ■ grand 
spectacle - pour enfants sages. 
Avec humour, il transforme le 
théâtre de Orottnlngholm en un 
minuscule Châtelet provincial dont 
les coulissas vomissent un terri- 
fiant dragon et dont les décors 


tremblent comme feuilles au vent 
quand appardït la Reine de la 
nuit. Des cintres da ce théâtre 
descend également une mongot- 
flôre qu'occupent trois anges-gar- 
nements qui «‘amusent comme des 
fous et qui. plus tard, bombarde- 
ront à coup de boules ds neige le 
pauvre Pepageno. 

Tout cela est ravissant et s’ac- 
corde parfaitement à la gaieté, à 
l'ironie, à la magie de la musique. 
Mise en scène cristalline, lumière 
dorée des projecteurs, et. dans la 
salle, la petite fille au sourire mi- 
clos qu'émerveine le chant 
d’amour que Tamlno adresse au 
portrait de Pamlna. 

Puis apparaît l'autre versant de 
-l'œuvre et la gravité désormais 
alterne avec la cocasserie. Quand 
Mozart nous ouvre les portes du 
mystérieux royaume dû Sarastro, 
quand nous apprenons û connaître 
la grandeur d’âme et la sagesse de 
celui-ci, quand la Reine de la 
nuit calme sa haine, quand les 
épreuves commencent pour les 
amoureux et que Pamina on vient 
à douter de l’amour de.Tamino. 
quand, la main dans la main, tous 
deux entrent dans les ténèbres 
avant de renaître à la lumière et 
au bonheur, alors la mise en 
scène de Bergman change de 
ton. de rythme, adopte un style 
plus spécifiquement cinématogra- 
phique et atteint par moments 
(les scènes de désespoir de Fa- 
mine) à une extraordinaire beauté 
lyrique. 

Finalement, Bergman est cons- 
tamment présent dans ce film. 
Mais cette présence ne résulte 
pas d‘un parti pris délibéré, 
comme le serait par exemple une 
« lecture personnelle » de l’œu- 
vre : elle est simplement le signe 


d'une complicité amicale, frater- } 

neile. entre le cinéaste et le 

musicien. Qu'il décrive les pre- 
miers émois de l'amour ou la 

lutte symbolique des forces du 

bien et du ma!, qu'il renoue avec 
la grâce légère de Sourires d’une 
nuit d'été, en faisant exécuter 
à Papageno et û Papagena un 
strip-taasa amoureux, ou svee la 
puissance dramatique de certains 
plans de Perscna. lorsqu'il scrute 
et oppose les visages de Tamlno 
et de Pamina, qu'il s’émeuve ou 
plaisante, qu'il s’abandonne à la 
fantaisie ou au rêve, toujours 
Bergman adapte sa sensibilité à 
celle de Mozart. Jamais il ne 
cherche à s'imposer. S'il est là. 
attentif, efficace, c’est qu’il aime 
Mozart e! srend plaisir à nous le 
faire aimer. 

Sur un pian proprement musi- 
cal, l'csuvre. qui est chantéo en 
suédois (on s'y habitue très vile), 
se situe à un niveau parfaitement 
honorable. Au moment du festival 
de Cannes. Jacques Lonchampt 
a dit Ici (le Mondo du 18 mai) 
la qualité des voix et la sûreté 
de l'orchestre dirigé par Eric 
Sricson. Et il ajoutait : « Ce film 
restera sans aucun doute un 
modèle d'adaptation scrupuleuse, 
autant que merveilleuse, de 
l’opéra au cinéma. - 

Oue vous soyez ou non mélo- 
mane. que vous admiriez ou non 
Bergman, n'hésitez pas. courez 
voir ce Mm. Il vous mènera très 
haut, très loin, dans les sphères 
rarement atteintes du plaisir inef- 
fable. Au sens le plus strict du 
terme, il vous enchantera. 

ie Biarritz, U.G.C.-Odfon. Ven- 
fltaf. Bfenvenûè - Montparnasse 

MUSÉES DU CINÉMA. 


Les tentatives concrètes de Freddy Buache à Lausanne 


F REDDY BUACHE. la cinquantaine bien 
assumée, yeux claire, moustaches gau- 
loises, ne fait pas mystère des débuts 
très difficiles de la Cinémathèque de Lau- 
sanne. dont II est le conservateur, ni de la 
perspective assez particulière dans laquelle 
II exerce cette tâche. « Il s’agissait bien de 
fonder une. ■cinémathèque. . explique Freddy 
Buache. c’est-à-dire de conserver des docu- 
ments, mais en même temps, dans te désert 
culturel qW était la Suisse, Il fallait créer Ici 
même une activité capable de rayonner é 
travers le pays et de faire pousser un cinéma 
Ici. Je crois être un des rares conservateurs 
de cinémathèque i encore exercer une acti- 
vité de critique ; le dévala faire comprendre 
qué la ' Suisse avait besoin de cette voix 
qu’est la cinéma, car la Suisse était un paye 
sans voix. • 

Au lendemain de la seconde guerre mon- 
diale. Freddy Buache ne ee destinait pas 
spécialement au cinéma : -A cette époque 
â Lausanne, et 6 Lausanne plus qtfè Genève. 
un certain nombre de Jeunes gens qui avaient 
entre dix-huit et vingt-cinq ans se sont 
regroupés: U y avait parmi eus Charles Apo- 
theloz. futur .animateur de théâtre à Lau- 
sanne, Franck Jottérand, qui pendant quinze 
ans dirigea le supplément littéraire de la 
Gazette de Lausanne. Il y avait des tas de 
types comme ça qui se trouvaient en état 
de décompression puisque pendant toute leur 
adolescence Os aval eut vécu là, en Suisse. 
Us voulaient chercher ailleurs une nourriture 
intellectuelle. A ce moment, évidemment, 
c'était ou bien la littérature française. Sartre 
et Camus, ou bien un autre art. comme la 
cinéma. Je suis toujours 'étonné de penser 
que Je suis presque arrivé Jusqu'à ma ving- 
tième année sans , avoir vu T Age d*Or ni le 
Cuirassé Potemklne. J'ai dû découvrir ça 
tout de suite, ça . a été un choc. Ce choc a " 
été partagé par pas ma] d’entre nous : dons 
ce climat singulier, lausannois^ c’était tout 
nature/ que la . Cinémathèque arrive, un Jour, 
/cl.» 


Mais c'est en 1943, & Bâle, sur ('Initiative du 
Kunsimuseum et de son directeur Georg 
Schmidt, que eont nées les Archives suisses du 
film affiliées à la FIAF (Fédération Interna- 
tionale des archives du film), suivant la 
modèle du Musée d’art moderne de New- 
York et de sa section cinéma. Mais le can- 
ton de Bâle n» suit pas, n’apporte pas H aide 
financière adéquate. En 1945, Juste après le 
très important congrès international du cinéma 
de Bâle, où l'on fait pour la première fols 
le point sur le cinéma mondial depuis la 
guerre. Henri Langlois, qui a obtenu l'appui 
. de Ib ville de Lausanne, organise dans cette 
- localité une exposition sur le thème images 
du cinéma français. Freddy Buache en est 
avec ses amis un des premiers visiteurs, 11 
volt donc les filma d’EIsenstetn, de Bunuel, et 
Entracte, de René Clair. «Ça paraissait être 
des films martiens ». dédare-HI un Jour à 
la revue suisse Travelling. Je me suis 
adressé é la personne qui était lù : c’était 
Langlois, qui. e sans doute vu que pavais un 
air bizarre. U m’a dit ; Il faut venir boire 
un verra avec mot, et la me suis retrouvé 
avec Langlois, que Je ne connaissais ni d’Eve 
ni d’Adam, avec des gens qui buvaient du 
fendant en chantant les me/veitlas da la nour- 
riture suisse (lia sortaient da cinq ara da 
restrictions) ; ils étalent hilares,, at content», 
et. puis U -me les a présentés fun- après 
l’autre en disant : • Venez donc ce soir voir le 
* film de monsieur », et c’était G rémûlon I II 
ajouta : « Monsieur se fera un plaisir da fa o- 
» compagne r au piano », et c ‘était Kosma I— 
Une .année plue tard, le Ciné-Chib de Lau- 
sanne était créé par Claude Emery (fonction- 
naire des postes ) et René Favre (fonction- 
naire municipal, aujourd'hui trésorier de la 
cinémathèque). » 

Le dné-Club demande è Bâle tes classiques 
du cinéma, mais Bâle ne répond plus ; Henri 
Langlois doit envoyer les films- de Paris. En 
Juin 1948, les Archives de Bâle fermant leurs 
portas ; le 3 novembre naît la Cinémathèque 
de Lausanne, elle aussi affiliée â la FIAF. En ‘ 
mal 1949, tous les dépôts bâlols eont transfé- 


rés â Lausanne ; la ville donne un modeste 
crédit, offre les anciennes écuries de Mon 
Repos pour stocker (es films : elles servent 
encore aujourd'hui pour la conservation des 
films nitrate, Inflammables, les films acétate, 
non Inflammables, étant groupés depuis 1972 
seulement dans un local plus moderne, à 
Mont-de-By. • — 

Du 30 octobre au 4 novembre 1950 a lieu 
l'Inauguration officielle de la Cinémathèque 
à l’sula de l'université de Lausanne, au 
palais de Rumine : « On avait essayé ds 
créer un certain choc public en projetant 
las Rapeces, da Strohelm, en présence du ’ 
metteur en scène, qui dormait une très lon- 
gue conférence. Malheureusement II n’exls-- 
tait pas de magnétophone è r époque, et 
nous n’avons rien enregistré, de cette réunion 
extraordinaire. • 


En 1958 a fieu une « votation populaire », 
longtemps différée, qui approuve l'Introduc- 
tion d'une législation pour aider le cinéma. 
Cest -seulement en 1961 que passe l’article 
27 ter qui admet que «dans f Intérêt géné- 
. raf_ la Cinémathèque peut déroger au prin- 
cipe du commerce ■ et de f Industrie -. En 
1963^ une subvention fédérale de 35 000 francs 
suisses est enfin accordée. Aujourd'hui- cette 
subvention se monte à 120900 francs, plus 
30 000 francs de la vtlle de Lausanne. En 
additionnant les services et prestations 
divers, la subvention globale de la Cinéma- 
thèque de Lausanne, cinémathèque officielle 
de la Confédération - helvétique, atteint â 
peine 200 000 francs. 

Installée depuis 1951 dans une vieille 
demeure près de la cathédrale, la Cinéma- 
thèque se transportera l'année prochaine â 
l'ancien casino, à- deux minutes du centre 
de la ville : elle y disposera de deux salles 
de projection (elle doit encore recourir aux 
services de. l'université de Lausanne, è feula 
moderne de BéUmsy, pour montrer les films). 
Un crédit de 2 millions de francs suisses 
sera débloqué pour entreprendre les travaux 


de réfection nécessaires. • Tous las services 
y seront réunis, bureaux, bibliothèque, salles 
de projection, ajoute Freddy Buache. Nous 
voulons une cinémathèque qui serait enfin 
un service public. Car, pour r instant. Je ne 
peux organiser une projection pour un étu- 
diant qui veut voir un film. Nous disposons 
actuellement de cent cinquante mille bobines 
de films 35 mm, de dix mille affiches, de 
cent quarante milia photos fichées, de cinq 
mille volumes & consulter sur place, de 
douze mille dossiers de films, très riches, 
constitués à partir de 1952. Sa! reçu, en 
outre, une subvention spéciale de 30000 à 
50 000 francs 'suisses par an pour Je sauve- 
tage de nos films, ce qu’on appelle la res- 
tauration du patrimoine national. Mais 
beaucoup d’occasions ont été perdues en 
quinze ans de sauver des filma; de 1948 i 
1983 nous étions seuls, sans moyens. On 
s’est contenté de survivre. » Les distribu- 
teurs refusaient alors de donner leurs copies 
après la fin de la carrière commerciale des 
filma. 

Buache. qui se promène â travers le pays 
pour prêcher la bonne nouvelle cinématogra- 
phique et gagner sa vie, a organisé & l’occa- 
sion des « semaines » consacrées aux cinémas 
de l’Est, plus facilement accessibles, mais 
s’est vu accusé de « taire le Jeu de Mos- ' 
cou ». • On nous reprochait de mettre en 
question, en somme, rintégrité intellectuelle, 
culturelle, historique, de la Suisse, dit 
Buache en riant On était mal vu de tous, 
et même d’une certaine hileUigentsla. Dons 
ce dernier domaine, rien n’a guère changé : 
on n’a pas préparé le corps enseignant A 
faire connaîtra le cinéma. On va même pro- 
bablement sauter cette étape, on ne parle 
que de codage et décodage de Hmage et 
du son sans jamais avoir vu un film de 
Dzrga-Vertov l » 

LOUIS MÀRCORELLES. 

é* Nous avons déjà publié des reportages 
sur les cmtsoathèques de Bruxelles (2e Monde 
du 4 septembre), d’Alger (11 septembre 3 et 
de Toulouse (23 octobre). 
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Cinéma 


150 FILMS 
pour un festival 

Le premier Festival international' de 
Paris : une semaine de projections tnrt- 
terrompues. Au total : vingt-huit films, 
■jusqu'au lundi 2 4 novembre, au Théâtre 
dc Cha&ot et vue centaine d’autres dans 
différentes salles parisiennes. (Lire notre 
compte rendu des séances de mardi, 
page 19.) 

NASHVILLE 
de Robert AJtrnan 

One vingtaine de personnages, autant 
de chansons, cent cinquante-huit minu- 


tes Robert; AUman (Mash. le Privé) 
poursuit, avec, dés comédiens peu connus . 
la « rédaction » de sa Saga de V Amérique. 
Ici, dans la capitale de la country-music, 
l'ombre de Dallas pèse sur Vtmagivatra 
de la majorité süemcdeuse. Un fabuleux 
a documentaire » où tout est faux, au sens 
Uttëral, ioeüesien, du terme. 

LA FLUTE ENCHANTÉE 

d’Ingmar Bergman 

. — Lire notre article, page 19. 

LES TROIS JOURS 
DU CONDOR 
de Sydney Pollack 
Une fable poOttco-policlère sur les agis- 


sements de la CJA.. par Sydney Pollack 
CÔn achève bien les chevaux. Nos plus 
belles aimées), avec deux grands comé- 
diens : Faye Dunaway et Robert Bedford. 

LA BATAILLE DU CHILI 
de Patricio Guzman 

Premier volet d’un triptyque consacré 
au Chtli de l’Unité populaire par l’auteur 
de la Première Année. Une analyse docu- 
mentée des six derniers mois du gouver- 
nement Attende, de la lutte contre la 
subversion fasciste. Un très grand Hlm. 


LE VOYAGE 
DES COMÉDIENS 
de Théo Angelopoulos 
De 1929 à 1952, l’histoire — pol 
de la Grèce, vue à travers les 
ment s d’une troupe de comédien 
lants. Une fresque «brechtien 
quatre iieures, absolument passt 
— BT AUSSI : Mlîestones. de 
Kramer et John Doublas. (Un 
sociologique en forme de poème- 
le Chant du départ, de Pascal Ai 
film qui dit « Non *) : la Dernier 
à Dtmbasa. film collectif sur 
theld a ;la Chienne, de Jean Ren 
dicton). 


Théâtre 


PARTAGE DE MIDI 

au Théâtre Marigny 

— Lire notre article, page 17. 

AH KIOU 

à la Cartoucherie de l’Aquarium 
Un chel-iT œuvre de théâtre. Adaptant 
un roman du grand écrivain Lou Sin, 
qui raconte les aventures d’un pauvre 
diable de garçon de ferme, aussi peu 
dégourdi que débüe. Jean Jourdheuü et 
Bernard Chartreux ont écrit une grande 
tragédie de la condition humaine, œuvre 


bruissante de vie. secrète, bouleversante. 
Admirable mise en scène de Jacques 
Nichet ,- interprétation parfaite des comé- 
diens de l’Aquarium. 

SARRAUTE et DURAS 
à Orsay 

C’est beau, au Petit Orsay, le théâtre 
secret de Nathalie Sarraute. tait de 
PtK P b i** Qtd palpent en silence les em- 
pêchements de la me, les prisons du lan- 
gage, F exploration hasardeuse des dis- 
cours souterrains. 

Dans Ut grande salle, Madeleine Re- 


naud éblouissante. Bulle Opter étonnante, 
mettent leur talent au service de Margue- 
rite Duras, qui raconte Des Journées 
entières dans les arbres. 

O'CASEY et GUEVARRA 
au TEP 

rin*|»)n de coq : une farce Irlandaise de 
Sean O ‘Casey, une fable mise en scène 
par Guy Réloré. une réussite. Au petit 
TEP. Michael Lonsdale et Michel Puig 
composent des images magiques, visuelles 
et sonores sur les mots d’un écrivain 


nommé Guevarra. recueillis pa 
Bourgeade. 

— ET AUSSI : L’Age d'or, a la 
cherte (les quatre vallées de l'es 
le Théâtre du Soleil) ; Hamlet, i 
Llorca au Théâtre de la Plaine 
ne pas être fou) : Créanciers, a 
tre Oblique (Henri Ronse et les 
de Strindbergj ; Elle. Elle, Elle, à 
des Miracles i trois femmes p 
Lorenzaccio. à l’Espace Cardin, 
élèves du Conservatoire : Rashon 
Cité Internationale (Exotisme c 
dien). 


Musique 


GLOBOKAR, KAGEL, 
MESSIAEN 
à Metz 

Rencontres modèles avec la musique 
contemporaine, par l'écho qu’elles ont su 
éveiller dans toute la région, les jour- 
nées de Metz réuniront pour la quatrième 
fois des manifestations de haute qualité, 
où Von re ma rquera en particulier des 
créations de Méfano, Amy, Decoust, Feld- 
man, Lefebvre. Boucourechliev, Zimmer- 
mann, Berio, une journée Olobokar, Exo- 
tica de Kagel, et Des canyons aux «toiles 
de Messiaen. (Du 20 au 23 novembre.) 

DOUBLE ANNIVERSAIRE 
POUR MUNCHINGER 

Soixante ans pour Karl Münchinger, 
trente ans pour l’Orchestre de chambre 
de Stuttgart, vol là ce que célébreront, 
vingt-cinq ans après leur première appa- 
rition à Paris , les deux concerts où seront 
donnés, bien sûr, les Concertos brande- 
bourgeoïE qui leur ont longtemps servi 
d’enseigne. (Théâtre des Champs-Ely- 
sées. les 24 et 25 novembre.) 

LILLE FÊTE MESSIAEN 

Abondamment lauré encore ces derniers 
temps (prix LeonieSonntng pour 1377. 


au Danemark. médaSie dfor de la Royal 
Philharmonie Society de Loridres. membre 
(Thonneur du Royal College of Music). 
Olivier Messiaen sera fêté toute une se- 
maine par le Festival de IÆe, où ü en- 
tendra son éloge par Harry HaUrreich, 
verra un un füm sur Messl&en et les oi- 
seaux. écoutera la Nativité du Seigneur 
par Jeanne Joulam et Des canyons aux- 
étoiles, et jouera avec Yvonne Loriod les 
Visions de l’Amen. (Du 19 au 26 novem- 
bre.; 

TOUJOURS RAVEL 

On n'en finit pas de fêter le centenaire 
de Ravel t Paris et sa musique de cham- 
bre sera triplement à Thonneur cette 
semaine : saüe Gaveau, le 19 (sonates, 
trio, Tzigane, berceuse et chœurs, par Pen - 
netier, Pasquier, Lodéon et VEnsemble 
CaJOat); au Théâtre de la TzOe du 19 au 
22, à 18 h. 30 (sonates et trio, par Gen - 
dron, WaUez, Rigutto ), au Théâtre Essdlon, 
où débute, les 20 et 24, une intégrale des 
œuvres pour piano et de la musique de 
chambre (avec Bouvier, Austbo, J. Mar- 
tin. F. Elphtge , etc.). 

— ET AUSSI : C. Bonaldi et S. Bfllier. 
violon et piano (Gaveau, le 19, 18 h. 46) ; 


Figaro-ci, Figaro-là (T.GJP. de Saint- 
Denis, les 19. 21. 22 , 23. 25. 26) : Orchestre 
de Paris, dir. W. Rowicki, avec V. Tre- 
tlakov (Szymanowski, TchaXkovski. Ciios- 
takovitch, & Courbevoie, le 19 : au Palais 
des congrès, le 20 ; aux Champs-Elysées, 
le 22, à 10 h.) ; intégrale Beethoven, par 
le quatuor Vegh (Oaveau, les 20, 22, 25) ; 
cycle Brahms, direction M. Plasson (Tou- 
louse, tes 20 et 25) ; premier concert de 
l’Itinéraire (Nouveau-Carré, le 20} ; 
Z. - Sotkliava, premier ténor du Bolchol 
(Gaveau, le 21) ; Magnifiait, de Bach et 
Messe du couronnement de Mozart, dir. 
A. MUzerelle (Forum des Cholettes, Sar- 
celles. le 22) : reprise des Contes d’Hoff- 
. marin, mise en scène de P. Chéreau 
(Opéra, les 22 et 25) ; Janos Starker, vio- 
loncelle (théâtre de la Madeleine, le 22, 
à 17 h. ) ; D. Flscher-Diesfeau et A. Bren- 
del (Pleyel, le 23) ; V. Ashkenazy et 
L Périmai! (Champs-Elysées, le 23) ; Per- 
golése et Mozart, par la chorale Brasseur 
(église Sainte-Jeanne-d’Arc de Versailles, 
le 23) ; Cage, Lachartre, B Jolas, à 
l'ACIC (musée Guixnet le 24) ; Orchestre. 
National, dir. S. Commlssiona, avec 
A. B rende! (Pleyel le 24) ; Orchestre phil- 
harmonique. dir. P. Dervaux (Dukas, De- 
bussy, Honegger, Roussel, au Théâtre na- 
tional de Cha illot. le 2iü ; concerts bleus : 


Rameau, Beethoven, Humracl (P- 
congrès, le 25 novembre, à 18 h. 

Variétés 

LÉO FERRÉ 
au Palais des congrès 
Ferri, avec cent vingt musicien -, 
ristes. chante et s'accompagne, 
de Beethoven, le Concerto de 
gauche de Ravel et de nouvelles c 
Toute notion critique est ici 
par un homme qui s’offre avec u- 
rosltê totale, par ce qu’à est. par 
a été. Par les rapports qu’il a 
musiciens, avec le public. Un s c 
show a grandiose. 

YVAN DAUTIN 
aux Blancs-Manteaux 
Encore une découverte aux 
Manteaux. ex-Pizsa du Marais. 
aux Jeux de mots, aux gags. Dai 
raconter dans de belles chanson 
foire de gens ordinaires. 

FÉLIX LECLERC 
au Théâtre Montparnasse 
Il est un peu rancêtre de la i 
au Québec. Mais ü reste tonjota 
solide, chaleureux. 


Arts 


TOM PHILLIPS 
et L’EXPÉRIENCE 
DE NEUENKIRCHEN 
â PARC 

— Lire notre article, page 2L 


MARQUET 
à l’Orangerie du Louvre 
La célébration du centenaire de la 
naissance de Marquet a été l’occasion 
d’une exposition à Bordeaux, la vüle 
natale du peintre. Ce sont ces mimes 
tableaux que l’on retrouve à l’Orangerie 
du Louvre : paysages de bords de mer ou 


de rivière à ratr imprégné d’eau, portraits 
et scènes (antérieur, croquis et dessins _ 
L’exposition nous' fait déco u vr ir quelques 
œuvres peu connues des débuts du peintre 
et de sa période fauve. Elles évoquent la 
fraternité de Marquât avec Matisse dans ' 
l’atelier de Gustave Moreau. 

LÉ BATEAU-LAVOIR 

au musée Jacquemart-André 
Une évocation du Bateau-Lavoir de la 
rue Ramgnan, avec plus de deux cents 
tableaux, dessins, aquarelles et gravures 
de Pic asso, Van Dongen. Gris, le Doua- 
nier Rousseau, Marie Lq uren c tn . Modi- 


gliani, Berbtn. Marcoussis, tous rattachés 
à r histoire de cette glorieuse masure, au- 
jourd’hui disparue, que Max Jacob appe- 
lait r c Acropole du cubisme ». 

LA COLOMBIE 
du Petit Palais 

C'est une de ces expositions qui envelop- 
pent toute l’histoire d'un pays en remon- 
tant jusquTaux plus anciens témoignages 
de sa culture. De fart pré-colombien à 
l'art moderne, en passant par une section 
consacrée à l’art colonial, ce panorama 
de l'art colombien à travers les siècles 
comporte environ cinq cents oeuvres. 


— ET AUSSI : Willem de Ko 
la galerie des Arts ; Marcelle Ca 
galerie Denise René ; Tapisse 
peintures de Jean Bazaine au Mus 
moderne de la Ville de Paris ; 
l’Or des Scythes et Jacques Vil 
Grand Palais ; Brauner et les colU 
contemporaines au Musée national 
moderne ; le Petit Bronze au mus£ 
din. (Lire notre article, page 21) ; Lt 
busier au Musée des arts décoratifs ( 
Fondation Le Corbusier ; Delesse 
Musée des arts décoratifs; Kant 
galerie Dîna Viemy. 


GALERIE DEGUEUX 

6. place Vendûme - PARIS - 260-45-52 

GABRIEL SPAT 



(18M-19C7) 

peintures 


14 novembre - 19 décembre I 


GALERIE D'ART ROR YOLMÀR 

6. rue de MfromaanU. Parla (8*) - 286S9-60 

NICOLE VILLARS 


19 noiembre 


2 décembre . 


^ galerie attali ! 

VISEUX 

SCULPTURES DESSINS 

13 Novembre au 6 Décembre 

ML St-flarnuin 7500S Parte | 
t«L54*.58.93 / 3 7 JO 


5S GALERIE DE LA TOURNELLE “55 

1 rue du Haut-Part. Paris (S*) - 033-68-57 

JACQUIER 


Jusqu'au 29 novembre 


41, me de Sema - PARIS (6*) 


FELIX VALLOTTON 

Humour Caustique 

- A partir du 14 novembre 


GALERIE I. MASSOL — 

12 ru» L» Boétie (8®) - 285-93-45 

FOUJMMO 

Jusqu’au: 2 9 novembre 


GALKKJE CAMBAÇHKJBS 

15. rue La Boétie (8*) - 265-29-6S 

G AMOS 


1S novembre- 2- décembre 


mu—m GALERIE S1SLEY m«m 

7, bd de Port- Royal (OobeUns) 
707-10-91 

PIERRE-HUMBERT 



dessins 

U h. 30 à U h. saur dimanche 
■Jusqu’au 6 déeem' 


Mercredi 19 nov; i partir de 18 h. - 

RÉGIS DHO dédicacera 

m» dernier recueB de W heqdlu i b 

Galerie PRINCESSE, la me Princesse**. 


Catketih. 

IXJBNOSŒME^AU 24 ESCEMBElE 


GALERIE DE D\RIS 

34 Pbce François 1^ 

PEINTURES 


GALERIE GUIOT 

1S Avenue Marignon 

LITHOGRAPHIES 

TAPISSERIES 


GALERIE ÏDSHIL 

8 Avenue Matignon. -, ... 

AQUARELLES 


- GALERIE JEAN GSTEVE “ 
3. rue J&cquea-Callot («') 

BASSARD 


19 novembre -€ décembre 




FRANÇOIS DELESTEE 

6, r. de vtrenue-7* (angle du bd RaspsJI) 


1810 - 1880 
18 UOV.-3 DEC. 


■ Centre d*Art Intemadouai 

99, boulevard Raspoli 548-58-42 

ARTS DÉCORATIFS 
SOVIÉTIQUES 

Ta lea Jrs. «f asm. et dim. 


GALERIE FRAMOND 

3, RUE DES SAINTS-PERES 


HENRI DECHANET 

Huiles 

PIERRE LESIEUR 

Dessins 

VIEIRA DA SILVA 

Lithographies .. 
NOVEMBRE 75 


bram 

van 

velde 

peintures récentes 

s p^;r tir du 20 notcrnbre 1975 

galerie 

maeght 

:3 r:ji> do îéîiôran 750')S'nâïis 


vient 

de 

paraître 


bram van velde 

par C. Juii«t ei<l Puiman 
un volume relié do 200 p. 

ISO F 

maeght éditeur 

! 5 riie de Ichdraa 75008 paris 


I — L'ŒIL SÉVIGNÉ 

14. rue de Sévigué - Parte (4-) 
Marcel 


encres « gouaches 
aocuraenls et manuscrits du poète 
‘ Jusqu’au 6 décembre 


ANDRÉ PACIT 

présente chez 

ROBERT SCHM 

M Ü H 

PEINTURES 
AQUARELLES - DESSI 

6 novembre - 5 dfcemb 
396, rue Saint-Honoré l 


LA GALERIE ■■ 
9, rue. du Dragon i9°i 

Sue Lanq 

Reflets de la Comédie-frar 

■■■■ Jusqu'au s Décembre ■ 


GALERIE DROUANT 


52, nie du Faubourg-Sain L-Honort (8*) - 265-29-45 

Hommage à 

MAURICE SAVII 


(1894-1972) 


-du 4 au 29 novembre- 


ART MODERNE 

GALERIE JAUBERT S JL 


Hommage à Diaghilev vJ 

ASPECTS 
DB LA DANSE 

DE DEGAS A NOS JOUR 

21 novembre - 31 décembre 

; 7S, Fàabourg-Saint-Bonoré, PARIS- Vif I* - TêL : 266-64-70 c t.2i 




I. 



.ypl^.yu^ 
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■NlfLPTURE COiXCMIREE | LE GOUT TENDRE-ACIDE D’UNE PEINTURE ANGLAISE 


depuis Rodin ’lLes « citations» éclectiques de Tom Phillips 


■ c .' : E titra mima de la présentation -tr ’ARC du Mn*** (fart mn - 
:, v Wl réunit au musée Rodin une I deme de la VIBe de Palis 

!" 1 centaine de * petits bronzes », Tient d'inaugurer deux ex- 

..'■'duita en France depuis Rodin. en positions. L’expérience de Neaen- 


qvo les limites ; ta 


Mrcûen, qui est une rencontre 


— < nZB « est-il un genre oui se pra- franco-allemande de- Jeunes ar- 

1 s comme tel ? tlgtes. est transformée en «n* ren- 

la réponse est oui, les soixante- contre d’artistes d'a vant-gar de 
-, v w ans de sculptures récentes avec la population d'une petite 
-’s entre Uaiiioi et Marthe Pan vüle allemande. C'est un témol- 
vhssent bien peu de créateurs qui, gnagî, rm témoignage certes nul- 
■ 1 1 . «ne Fenose, s'en tiennent presque lement évident, qui a transformé 
'■ ■■-.^ureusemem à un seul matériau en matériaux artistiques cc avant - 
’’ un seul formai. La » sculpture de gardistes» une expérience hu- 
-■ ^ ^ acfioo » semble supplantée, bien maine provoquée. 

.... . '-' ■:- < .}-C a ’ Bn Italie, par une *» sculpture L'autre exposition se tient 

■nWdoa ». Ambition monumentale - les salles qui longent l’avenue du 
■' :.touL Bien entendu, n ne faut pas Président-Wilson, avec une ré- 
■,>W su grand format, male A une trospective Tom Phillips. Né en 
• - f : _fonce de confrontation, ■ assez • 1837, c’est un Jeune peintre an- 
[Arale, avec, r espace dé Farchi- glais .de son temps, nulle- 

avec te plein air. A ce point ment d’avant-garde. H n’utilise 

vue, le » petit bronze » a trouvé pas de matériaux « pauvres » 
France, dans la période couverte -comme la terre, ou sophistiqués 
.. . r exposition, un rival plu» comme la vidéo, de la pato- 

mwx .* ta raJtei. tare. La peinture . traditionnelle 

’ .'ta redoute ici-plus qtr ailleurs une pour véhiculer une trajectoire in- 

V "' ‘ipture de chevalet, un style die- trovertie. H nous tient un lan- 
ân'ûfû, iée du salon. Rassurons-nous, gage d’amateur qui ^muinrtp à 
; : « , c ” ts ne trouverons- dans la chapelle être branché sur les mêmes 
' lv ' musée Rodin hl un assemblage de ondes : avoir le goût de l’intro- 

•'*' i-„ ri;r - /te - sujets » ni un choix de spection. du secret, du raffine- 

aodéles réduits ». _ ment, des maléfices de la 

réponse n’esi pas tout i teh mémoire lorsqu’elle prend des 
et c'est bien ce qui permet le colorations proustiermes. A sa 
scia de cetté quatrième exposition manière, ce Jeune An glais, dont 
' ' ^.smaUonaJe du - petit bronze ». En - le père était boxeur et «himie», 

" l ' .ai. Il y a presque toujours, pour et la mère cockney et musicienne, 
“’f.vque artiste représenté, même s’il est un symboliste. A la fin de 
' '■ r.la vocation des grands espaces, r autre siècle, 3 aurait eu des 
temps de passage par le - petit chances d’être pré-raphaélite, 

■ xizfl ». Temps de méditation, de dans je sillage de Burne -Jones 
ncentraüon, dé mise au po(nt. comme son ami David Hockney. 

; * \ J 1 1 \ mps savoureux pour le visiteur qui Tant fi est vrai que persiste tou- 
. tonnait, exprimés de façon accès- jours à Londres un fond de sensi- 

:! «ïc4ii\ i/ a e t comme familière, le style et bilitô pré-xapbaéUte. comme A 
■ -» thèmes que les * monuments -, Paris la sensibilité symboliste. 

XrP grands pour être li, reprennent liais Tom Phillips rêve, □ ne 
-'-•r ,:>rc plus d'ambition, à Fée belle de délire pas. C’est un littéraire et 
•; r.-.taquence, sur des voies publiques, un intellectuel. S annonce la cou- 
; ragriment est celui d’un dialogue leur d'entrée de jeu. avec cette 
, -i , ., . vd. série de cinquante petits tableaux 

‘ ‘ v '- de formats Identiques qui récapi- 

• |, : :sr»;inii« l a dîeesffsn du cobisme talent son œuvre. « miniaturisée * 
• . par lui-même, de 1962 A 1974. à 

évidemment, une Impression de raison de cinq tableaux par 
vorama rapide était Inévitable, et an. Plus dix pour la dernière an- 

serait bien inutile de voir li née. Ce second regard plutôt 

1 ■mwm^css/cvi de raconter. Illustrée par complaisant' sur son œuvre — 

. .. g. FOU, -tfe Picasso, la Femme de mal* p ommen t un peinfcrp mù par 
• - n -\ n)so,' tta Glacometti, ou l’Oiseau l’égocentrisme ne le sexait-fl pas ? 

;1‘ Jnea, ;de Max Ernst, toute fhia- — établit, après coup, un journal 
^r». . de-.la- sculpture en France intime. Tom Phillips y retrouve, 

• .v Pu-™ 1 * P°^ in - Cédés,*, beaucoup de non sans, déplaisir, ses fantômes 
. .. '.‘damée sont représentées, . mats, ' familiers, tant 11 est vrai que les 
.foute». Le phénomène, le plus 'plus rationalistes des. An gais 
— ‘ n dent semble ta digestion du croient encore aux fantômes. 

: -blsme- sur une ligne qui, de Ger- 'Rationaliste. Tom Phillips l’est 
"V' .iitfo et Zaaklne. passe per un par inteUlgence. Il est irrationnel 


'-blâme- sur une ligne qui, de Gar- "Rationaliste. Tom Phillips l’est 
- ifllo et Zaaklne. passe par . un par intelligence. II est irrationnel 

f umage à Laurons, placé au cen- par nature, par goût esthétique et 
de la grande salle,- à droite. Las par Orientation philosophique, 
tre ouvres choisies pour ce t Car le plus fructueux pour lui 
image, situées entre 7S29 et est de peindre « . irrationnel ». 
TB54, soulignent bien r assouplis- n « lance dans Hn connu, ne 
Ornent de le structure des œuvres. « cherchant rien » ; ce quH en 
mill est également inutile de regret- ramène, fi' n’a fait que le trouver. 


- que, ainsi énumérés parmi 
[autres, Germaine RlcMer, Gle- 
,« n if|PmeW ou Maillot ne pèsent pas 
ÂnSltt “WW poids. Mais, on aimera relaver 
. ?ux pour lesquels le » perft bronze » 
ung forme d'expression parti- 


Narcisse devant 
le miroir . - - 

Voici, donc douze années ■ de 


moment adaptée A leur lempé- “^son. 


comme Haldu ou Fenosa 


trées en « mini-tableaux » accro- 


ROStKI^/à cftés; ceux qui s’y «tapie* nSrt 

art/c u/taremenf bien, comme tpous- ERVte tAse mêlentle meilleur et 
” m .guy et César, qui pensent très Je moins bon. La erécapltutation» 
HJ| I I L ton en bronzé, comme Uberakl, s n ~ 

M U H&; Marthe Pan, et ceux qui 

* ■ * a « mm» lirait comme la page de garde 


- . a/vlennant i éy adapter, comme .SJSE.iLSSSî 

\rp - hors du sujet, avec un 

11* 1 areMttctonlque. — yri toüTïS 

tesson ou François Stahly. A ce “ L „,Z, 

. . . . r *T ln r , i... -i,, ) _| ta aient. Puis un Nu r é a li ste, suivi 

i mt . de vue, raifort des abstraits ,, , , ■ . . 

! T Marl ‘ S ""° n 

’psf, par exemple. 

I fin r TMnfr»rot mi è fa • Motlnn-ol 


structure rythmique d’un tableau 


^TÔLt^ts Tta &e bumatae resta 
Nitrate, d*w rensemble, pour ces 

, . idE. SK ÆÆFiïSJSS 


Issj 


w*»— - S-S! 

IniaturisèB, parfois Ironique 5 " ‘J *“ 
tarant. Couturier, Gonzalez. Ernst, 

I- -il. *—«. ««*». “ «Shl 

sr s .nss: SSW- - P—-* »« •>- 


“ “TZ ï i* wiltei McwtS: 

alltoi (VotU, Rivière. Gimond. etc.) S 


1 sein des changement. 

.. Moins acide en bronze et plus 
nhée, révolution des styles (Tau- 


Gronde Jatte. 

En tant que peintre, Tom Phil- 
lips recourt & des pratiques lit- 


unThui nous NloJM» comme iu» : ü a^e les citations. A 

r ta de sages confidences person-, ^ débuts> „ Jette ^ 


si* 


PA U LE- MARIE GRAND. 

■k Chapelle du musé« Bodin. Jua- 
la fin décembre. 


...M ^ 

i J 


1 Monique FLECK 

Peintures - Dessins 

M}. 18 décembre 1975 

GALERIE CARACTÈRES 

rue cfe l'Arbolèté, Pbrîs^S" 


regard sur l’histoire de l’art, 
comme si elle se référait, à 
VÉncyclopœdia britannica. On n’a 
jamais été aussi éclectique : 


Salon (l'Automne 

Paru l'intimité 
de V1LL0K et de MARQUE! 

GRAND PALAIS 
23 octobre - 23 novembre 


Phillips fait de cet éclectisme un 

genre- Ainsi ce portrait allégo- 
rique d’un ami du peintre, à la 
m an i ère d’une composition théâ- 
trale à la Rubens. Maniaque, le 

peintre ne laisse rien perdre : les 

' restés d'une palette, en Un de 
semaine, par exemple. On les 
retrouve dans ces peintures du 
vendredi. Juste avant le sacro- 
saint week-end. Le peintre fait 
mine d* « essuyer » très soigneu- 
sement ses pinceaux sur ces toiles . 
étroites, préparées à Pavance pour 
cela. H improvise, fasciné par les 
couleurs mises les ptip^ a côté des 
autres, et les unes sur les autres. 

Pnrnm» pour les faire fhnnt.-r en 
chœur EL au fond, lorsqu’on a 
le sens musical, du goût et du 
talent, comme Tom Phillips, cela’ 
donne un tableau diablement dé- 
coratif. Tout compte fait, ce serait 
peut-être même sa manière de 
faire enfin une peinture « non 
référentielle » en tentant de 
structurer ses élans par des cou- 
leurs agréables et des formes 
abstraites; même si- un autre 
peintre, également Intellectuel, 
André Lhote. lui r servi de réfé- 
rence. 

C’est m 1965 que Tom Phillips 
comment à entrevoir sa propre 


vole. Et. il fallait s’y attendre 
chez ce peintre très c littéraire », 
les couleurs et les mots s'y mêlent 
pour faire image. H use de sa 
méthode dite de c persévérance ». 
par signes répétés à satiété, avec 
une extraordinaire minutie, mul- 
tipliant points et lignes qui de- 
viennent surfaces et manières 
d’images. Tout .lui est bon : le 
reoouxs k la section d'or pour 
l’abstraction, k 1 imagerie médié- 
vale pour le panache ; au collage 
pour l'étrange : au support des 
pages d'un livre, comme le cou- 
cou dans le nid des autres. Ici 
celui <Tun obscur auteur. WS. 
Malloch, trouvé k plusieurs exem- 
plaires chez un bouquiniste : 
A Buzrum Document. H en a peint 
les pages comme des enluminures, 
la couleur couvrant les lignes 
imprimées.- pour ne laisser que 
quelques mots au militai des ima- 
ges. telles des bulles de bandes 
dessinées. De préférence, des mots 
chargés d’une connotation' géné- 
rale; des mots clichés, plutôt 
c bateau », k travers lesquels le 
peintre tisserait, par formes dites 
et par mots supprimés, son propre 
essai de coloriste très charmant, 
amateur de nuances tendres - 
acides. 


" Les impressions de Ravier ^ 

Tout est dans le ciel 


y^AVIER, c'est un citai. Malgré 
la présence de quelquee- 
uns de ses tableaux au 
Louvre, Paris ne s'en est jamais 
vraiment rendu compte, et l'expo- 
sition que- présenta depuis quel- 
ques /ours une galerie de la nia 
de Saine est une . bonne occasion 
de bien connaîtra un palntre qui 
aat un des paysagistes les plus 
Indépendants, .les. plus hardis, du 
siècle dernier, et Fan des rares 
provinciaux Irréductibles de riüe- 
tolre de iart ■ français. 

■ Né i Lyon en 1814, ce fils de 
confiseur dont on voulait faire 
un notaire passa bien A Paria 
quelques années d'apprentissage, 
mais II mit beaucoup plus de zélé 
i peindre ou dessiner des vues 
de Montmartre ut de la torêl de 
Fontainebleau qu’à ‘écouter lee 
leçons de Jules Cognlmt et" de 
Caruelle tTMgny, dont H frir’. 
quenâût en principe les ateliers 
A r Ecole de s beaux-arts. S'il lui 
est arrivé . de regretter davoir 
négligé son' éducation artistique, 
de ne pas avoir ■- appris des 
mots avarit-de parler », c*asf peut- 
être i cette Ignorance (rotative) 

■ du métier qu'il doit de s'être 
exprimé en toute liberté. 

L’événement le plue Important 
de ees hunes années, c'est sa 
rencontre avec Corot, è Royat, an 
1839. Vraisemblablement sur tes 
conseils . de. es damier, avec 
lequel -fl resta très dé, et qui lut 
fit connaîtra Daubfgny, g part pour 
r Italie, y lait de fréquents séjours, 
peignant assidûment les coltines, 
les arbres, les lacs de ta campa- 
gne romaine, dans un stylo voisin 
de celui de son mentor, avec plus 
de rapidité d’accent, mais. Il faut 
le dire, beaucoup moins de science 
et dMailllbintâ franciscaine. 

SI r Italie, pour . parier comme 
Paul Jamot, lui a - révélé le 
style et la lumière -, Il ne néglige 
pas pour autant las paysages du . 
Forez, qu’il aime entre tous, sb 
fixe A Condrieu dans rtaèce, puis 
en 1889 à Morestef. dont les envi- 
rons sont -mieux pourvus - de 
motifs de pure lumière ». et dont 
ti ne bougera _ plus lusqw"A ae 
mort, en 1895, peignant sans nul 
souci de gloire ni de. vente, 
connu seulement de quelques 
amateurs. locaux, d’artistes comme 
Vemay, Carrand, Jonmot, Alle- 
mand, qui som la gloire . de l’école 
lyonnaise et d’un Italien, Fonta- 
nesl, son seul viritobie disciple 
et un des . grands nom» de ta 
peinture italienne du siècle der- 
nier. 

- Pas motifs de pure lumière . » 
c’est rorlg/naUtg de Ravier d’avoir 
passé sa vfe è les rechercher sur 
. las étang», le», cour»' d’eau, la» ar- 


bre» mort» de paysages mélancoli- 
ques et nu» que jamais nranimg 
• une présence humaine. Il travaille 
souvent à l'aquarelle, .presque tou- 
jours dans de -petits formats qui lui 
permettent d’aller vite et de conden- 
ser F Impression. Une Impression 
qui n’est pas celle de Fimpression- 
rtisme, avec lequel Ravier vécut en 
portait état d'ignorance récipro- 
que. La lumière de Fimprosslon- 
nisme est . blonde, divisée, heu- 
reuse même lorsqu’elle évoque 
r hiver, ses. traîtrises et ses tri- 
mas ou les aigres sourires de r au- 
tomne. Celle de Ravier est une. 
Intense, lourdement charpentée, si 
tragique parfois et véhémente dans 
la dislocation des -formes qu'on 
pourrait taira da lui un précurseur 
de r expressionnisme Et si, devant 
les étude 1 * de Morestet. on pense 
beaucoup plus i pn. contemporain 
d’Hugo qu'à un émqle da Manet 
(ou de'Boiidin). Il y s dans ses so- 
leils couchant», don» ses ciels de 
tau et de brumes rousses, un ro- 
mand» me ' qui lait Irrésistiblement 
penser A Turner. - 

Est-H ailé i Londres voir la pein- 
ture de Turner 7 Ce n’est pas cer- 
tain, -mais Il écrivit un jour : « Je 
crois avoir fait de» progrès du 
c OU da -ta lumière. Je veux enfoh- 
. cer Turner. » Et un autre Jour, alors 
qu'il ae préoccupait du problème 
de ta traduction de la lumière par ; 
1er coiiteets r « Delta éçueffs sont 
redoutables i al Fort cherche trop 
ta couleur, oh risque dp devenir 
lourd et sombre, et si Ton tomba 
dans la peinture claire, la colora- 
tion devient facilement fausse ou 
faible. . Dans cette vols-là. Claude 
Lorrain a pu plus que personne 
approcher du but— J’aime. Turner 
son» qu’il ait pu davantage attein- 
dre le but que noua cherchons A 
atteindre.- *': i .. , . 

Art-IF lui-même atteint ce' but qui 
est, en effet, de Barbfzoh A Cé- 
zanne. celui de tout le dtx-neu- 
vlème siècle 7 Oui, A sa manière, 
qui en celle de rossai, de la nota- 
tion rapide. A la tola modeste et 1 
passionnée. Avec .quelque mais- I 
dresse parfois (Corot ne lui a pas 
transmis son art de ta construc- 
tion limpide et Irréfutable), mais 
aussi un. éronnant bonheur dans le 
hardiesse de F écriture, le trans- 
cription Immédiate, d’une Ivresse 
lyrique où II arrive qu'affleure 
F égarement des visionnaires, des 
voyants. - Tout est dans <e cw, 
dlsait-ll. Iss .nuages et retmo& ' 
phdn m» grisent. " C’est ' inépuisa- 
ble. C’est nntihl. • El encore : 

.• Je tente tout, parcs que rai la 
apti de rinconnu. » 

" ANDRÉ FERMIGIER. 

■le 7.-A, Ravier. Galerie Jones. . 
12. me de Seine. / 


GALERIE ANNICK GENDRON 

do 1= BûchL-riC :S<: - 325-SÎ-lâ 

la ligne c'est l'instinct î 

. FOURNET 

lu 21 novembre au 5 dcccmbM' 


— INVITATION 

Rencontre avec un compositeur canadien 

Animée par Poul Méfano,' 
une rét ros p e ct i ve de l'oeuvre de Bruce MATHER 
-avec Illustrations sonores et visuelles 

le mercredi 26 novembre, a 20 b. 45 

• Cent» culturel canadien. S, r. Constant rte. Paria-?» (551-35-73) - 


GALERIE KRIEGEL 


C O T T AV O Z 


On trouve chez Tom Phillips 
uu invincible côté c décorateur 
raffiné », comme chez beaucoup 
de peintres anglais de sa géné- 
ration ; chez Hockney et même 
chez un ancêtre comme Francis 
Bacon, peintre pourtant bien plus 
puissant, et déchiré par sature. 
Si Tom Phillips est plus orne- 
mental, on trouve le même *»""«= 
dans ces tableaux, relevés sur des 
cartes postales, et agrandis et 
peints a la manière pointilliste, â 
moins que ce ne soit en référence 
à la télévision, dont l’image se 
constituerait à partir du magma 
Informe d’une multitude de points 
colorés. L’évanescente image du 
petit écran apparaît toujours 
comme une rupture, sur de 
grandes surfaces, de bandes colo- 
rées qui seraient le catalogue froid 
et conceptuel de couleurs avant 
leur foute dans une imagé qui 
évoque la vie. 

Cette « dialectique » de la 
transformation d’une planche de 
couleurs Impersonnelles en images 
naturalistes . complexes règle le 
reste de l'œuvre de Tom Phillips, 
tant dans l’ironie esthétique du 
mur de Berlin, fait de l’image de 
la mb eaux d'herbes et d’azur, que 
dans la suite de la Mappln Art 



GaUery. carte postale d’une salie 
de musée, d’oü II a prélevé vingt 
trois tableaux agrandis, tels des 
souvenirs évanescents. 

La disponibilité et la quête 
éclectique de Tom Phillips, scs 
ailées et venues dans les genres, 
les voies ouvertes ou bouchées; 
sont moins invertébrées qu’il n’y 
paraîtrait. Elles reposent sur un 
fonds commun : la sensibilité 
fondamentale du peintre qui les 
baigne toutes au-delà des formes 
et des manières. En tant que 
peintre. Tom Phillps aimc chan- 
ger d’habit tous les Jouis. 

JACQUES MICHEL. 

★ Peintura de Tom PhlUtpe, à 
PARC du Musée d'art moderne da 
la. Villa de Parta. 


UN ABSTRAIT A LA FRANÇAISE 

DeyroIIe en soixante-dix tableanx 


L ’HOMMAGE que rend le Mu- 
sée d’art moderne de la Ville 
de Paris à Jean DeyroIIe. 
Inaugurant «.insi une nouvelle sé- 
rie d’expositions consacrées à des 
artistes mal connus ou — c’est son 
cas — prématurément disparus, le 
montre en soixante-dix et quelques 
toiles ; l'artiste occupe une place 
peu confortable dan« la peinture 
abstraite ‘d’après la deuxième 
guerre mondiale. 

Ce Breton d'origine, et sans 
doute de cœur — fi y a souvent 
dans ses formes cmnTTif» dans sa 
palette, quand elle traite les ocres, 
les gris, les terres, quelque chose 
de grave et de granitique, comme 
la lande. — passionné par Seru- 
sler et l’Ecole de Pont-Aven, in- 
fluencé pendant un certain temps 
par Braque, aidé par Domda & 
faire le saut d’une demi-figu- 
ration k la non -figuration, est 
peintre de conciliation et de mu- 
tation. capable de s’aventurer 
dans- plusieurs directions à la 
fois, même de s’égarer dans la 
multiplicité de ses recherches. 

L’aventure, c’est bien ce qu’il 
cherche dans son abstraction, 
qu’il conçoit «wn™ une construc- 
tion libre dans un champ pic- 
tural sans parti pris d’aplats eu 
de profondeur et ouverte sur de 
possibles rappels de la réalité ou 
physique d’un paysage ou intime 
du moi. Il lui faut du construit, 
maïs point de cette géométrie 
stricte- qui tuerait l’intuition et 
l'élan du cœur et de la main. 
Noble et généreuse attitude, dé- 
bouchant cependant sur une œu- 
vre qui laisse souvent une impres- 
sion d'éparpillement, sympathi- 
que et agaçant & la fois, dîna- 
bout!, de bonds en avant et de 


retraits, cela sans temps de repos, 
presque sans recul — sauf dans 
les dernières années. 

Construite sans esprit de sys- 
tème et lyrique — g»™ excès. < A 
la française », — l'œuvre de Dey- 
rolle est combinaison de formes 
tour A tour petites et grandes, 
éclatées et ramassées, aiguës et 
carrées, adoucies par des rondeurs 
et rr-immp taflM et A coups de 
ciseaux des Tnmwim» de 

papier de couleur. Ici superposées, 
soudées et stabilisées en un équi- 
libre précaire, là, fibre de casca- 
der, tournoyer, glisser sur le fond. 

Dans ce va-et-vient continuel 
du morcellement & la reconstruc- 
tion, du désor d re apparent A l’or» 
dre caché, le dynanisme latent 
des formes est souligné par une 
palette renouvelée. Des tans 
sourds et mats, un peu lourds, 
avant 1959. puis des jaunes, des 
rouges et des bleus purs : passage 
par des contrastes accentués, par 
des noirs et des blancs ensuite, 
avant de trouver un nouvel équi- 
libre chromatique, da.™ les an- 
nées 60, coïncidant avec une 
recherche de clarification et des 
Compositions plus unifiées, plug 
intensément méditées. Harmonies 
de blancs, de brans, de gris perlés, 
de vert- gris, de noirs travaillés an 
couteau par touches carrées et 
régulières, qui modèlent la surface 
comme une mosaïque, et diffusent 
la lumière qui en émane : belle 
série que ces dernières toiles des 
années 65-67. presque symétriques, 
rayonnantes autour d*une figure 
astrale: Deyrolle est sans doute 
mort trop tôt 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Musée d’art moderne de la VlUe 
de Parta. 


-le bateau-lavoir, 50, r. de l'Université - 544-29-48- 

PIERRE KLOSSOWSKI 

TABLEAUX ■ 


Novembre - Décembre 


m ■■■ - GALERIE MARCO-POLO 

210. boulevard Saint-Germain. Parta (7*) - 548-99-^7 

MINIATURES INDIENNES 

18 Novembre - 6 Décembre 

GALERIE MORANTIN-NOUYION 

38. rue de l’Université (7*) - 281-23-38 

Militch de Matdiva 

Le Fantosfioue deux le Tradition yougo slave 


5-29 novembre , 


— tt* Jean-Claude BELLIER 

30 et 32, avenue Plerre-I"-de-Serbie. Parta 18 *) - 359-19-13 

Charles MARC0N 


25 novembre : 


12 décembre 


36, avenue Matignon (8 B ) 


' 5' novembre - 5 décembre 


- . „ . _ 355 RUE SI HONOKE PARIS V 

GALERIE CAPANGELA TEL 260 6B 62 

L'ORIENT 
et les peintres français 

DU 17* S. A NOS JOURS - LEBRUN - SUREDA - DIAZ - DECAMPS 

DU 4 NOV. AU 4 DEC. 1975 




\ 
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LE MONDE DES A 


[ SUBIE Bffîm TRIRTHUR 

me de l'anctav Courrier 
"'MONTPELLIER ‘ 
Jusqu'au 6 décembre 

■■ SEILER 




LA GRAVURE MEMOS 

9, xam MAdicl*. 73006 Paria 


gravure ea 1925 


Auon'Hi a novembre 



GALERIE SOLEIL - 

1 30. nu de Mlromesntl. 75009 Parlai 
265-00-40 

Danièle PEBHÉ 


«19 novembre - 20 décembre- 


SAiaffi DU LION 
iflw pJ *ce do* Vosges (4») - 88 7-73-38 

CENTENAIRE DE 

J. VILLON 


.Inqulra £9 novembre . 


■—GALERIE 3 + 21 — 

46, r. de Seine - Tél. 633-44-90 

C0UTAUD 


RENE BLANC. » 40 BqtBTBfla somp- 
tueuses, pelotes I AinrarvsBr-Ofce et dans 
111 o da Ré, affirment l'autonomie d'une 


ftturattve, expression directs de 
sansbinté servis par nos tschnJfloa aïonJs- 
ttnta. L'exposition préfacée par U. Bérald 
VSn der Ketnp, Inspeetaor, général des Mu- 
sées, est ouverts Jusqu'au 2 décembre. 

CALER1E HELENE APPEL, 

23, roe- MlreaiesnlL — PARIS (8*L 


6 dernières 


W «f IP 5 M:*WWk W 

m ir ci iî w 

W sis Æ 4M rnr Æk 

Cycle STRINDBF.RG 

jusqu'au 23 novembre (21 h.) 

CREANCIERS 

petite histoire théâtrale de la névrose 

Mise en scène Henri RONSE 

" ...si vous.aimc-z Strindbcrg. pi vous êtes sensible à l'extraordinaire . 
nâgarro qui so passe on cet homme, bagarra toujours vivante, et à 
laquelle la psychanalyse sert d'arbitre, aile' voir les "CRÉANCIERS' 
mise en scène par Henri Ror.se ou Théâtre- Oblique... " 

(FRANCE SOIR) 

location ouverte *m> 805.78.51 



L’ITINERAIRE 


PR04IEH CONCERT DE U SAISON 7S76 

.Jmdl RO novembre A tl h. 
me U. Ann» Blugazt 

Dlr. B. de Vlnogradov 
VAHBENBflEAEBDE • TESSIER • 01 MOV • CRWB • UCET1 


NOUVEAU CARRE - 


70, rue- Riîumuf-5. rue Fsy:n 
Paris 3 e - Tél. 277 50 37 


Expo/ition/. 


L'OR DES SCYTHES. — OiWd 
Palais, entrée avance du Général- 
Unalw wf (231-31-24). Sauf mardi, 
da 10 h. â 20 h. : te mercredi Jusqu’à 
22 h. Entrée : B F: le samedi :8F 
(gratuite le 28 novembre). Jusqu'au 
15 Janvier. 

JEAN - FRANÇOIS MILLET. — 
Grand Palais (voir d - dessus) * 
(Entrée gratuite la 3 décembre.) 
Jusqu'au 5 Janvier. 

JACQUES VILLON. — Oran* 
Palais, entrés Clemenceau (voir 
cl -dessus). E ntr é * gratuite la 19 no- 
vembre. Jusqu’au 15 décembre. 

DLS SIECLES D'ART TCHEQUE 
ET SLOVAQUE. — Grand 
entrée Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 15 décembre. 

L’ART COLOMBIEN A TRAVERS 
LES SIECLES. — Petit Patate, are- 
nua Winston-Churchill ^(295-12-TO- 
gauT mardi, da 10 h. i 1 1 
jusqu'au 15 féfritt. 

• LE BATEAU-LAVOIR. — Musé* 
Jaccnsmart - André, 158. boute Tard 
Hrasmann (227-39-94). Sauf manu, 
del2h.30A18h.30. Entrée : B P. 

jusqu’au 31 Janvier. 

ÏASTUDIOLO D'ISABELLE D'ESTE. 

Musée du Louvre, entrée porto 

jaojard (260-38-25). Sauf mardi. da 
th. 45 A 17 h- Entré* : 5 P (gratuit* 
te dimanche), jusq u'au 17 novembre. 

VOYAGEURS AU XVI* SIECLE. — 
Anisée du Louvre, entrée port* Jau- 
Jaid (voir d -dessus) . Jusqu'au 3 Jan- 

^PASTKLS ET BXQOATURES DU 
XVI» AU ans» SIECLE. — Nouvelle 
présentation. Musée du Louv re, en - 
trée porta Jaujard (voir d-dessua). 
Jusqu’au 20 septembre 1976. 

VICTOR BRAUNBR, dessins.— Mu- 
sé* national d’art moderne, 13, av. 
do. président- Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 10 h. A 17 h. 45. Entrée : 
5 P. Jusqu'au l» décembre: 

BAZAINE, BLASONS DES DOUZE 
MOIS DE L’ANNEE (tapisseries). — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris, av. du Président- Wilson (S23- 
61-37), esuf lundi et mardi, de 10 h. 
A 17 a. 45. Entrée : 5 P (gratuite 
le dimanche). Jusqu’au 30 novembre. 

SAN LAZZABO BT SES AMIS. — 
Musée d’art mnrfsrw» de la Ville de 
Paris (voir d -dessus). Jusque fin 
décembre. 

DESSINS D'ARCHETS CTUBE DE 
LE COBSUSIER. — Fondation Le 
Corbualer. 10, square du Docteur- 
Blanche (288-41-53). Sauf dimanche, 
de 10 h. A 18 h. jusqn’A la On 
décembre. 

LES TAPISSERIES DE LE COB8U- 
SIER. — Musée des arts décoratifs. 
107, rue de BtvoU (280-32-14). Sauf 
miwii de 12 b- A 18 h. ; dimanche, 
da ZI h. à 18 h. Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 23 novembre. 

ETIENNE DELBSSBRT. — MUsée 
des arts décoratifs (voir cl -dessus). 
Entrée : 8 P. Jusqu'au 23 novembre. 

BERNARD LAGNEAU. lieu méca- 
nisé. n» 12. — MUsée da arts déco- 
ratifs (voir d-demu). Entrée libre. 
Jusqu’au g décembre (les groupes 
sont priés ds «Inscrire en télépho- 
nant au 280-56-58). 

SOCCAGE EN FRANCE : de Phu- 
manisme A l’éxottsme. — Biblio- 
thèque nationale. 58, rue da Riche- 
lieu (286-62-62). Tous les Jours, de 
10 h. à 18 h. Entrée : B P. Jusqu’au 
4 Janvier. 

ALBERT MASQUET. — Orangerie 
des Tuileries. Jardin des Tuileries 
(073-99-48). sauf mardi, de 10 h. à 
2U h. Entrée 8 P, 5 P le samedi. 
iquTsa 5 Ja nvier. 

CULPTEDB8 EN FRANCK,, de 
A nos Jours. — Musée Rodln, 
77, rue de Varenne (551-01-34). de 
10 h. A 12 h. et da 14 h. A 17 h. 
Entrée : 5 P 'Jusqu’au 1*» décemb re. 

DELACROIX ET LES PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Gérlcanlt A 
Renoir. Musée Delacroix, 6, place 
Foretenberg (033-04-87). Sauf mardi, 
de 9 h. 45 A 17 heures. Entrés : 6 F. 
Jusqu’au 20 décembre. 


DESSINS DS JOHAN TOBIAS 
SEBGEL (1740-1814). — Centre CUltU r 
rel suédois, Ur nie PayemM <279- 
87-50). Tous les Jours, de U n. à , 
28 tu Entrée libre. Jusqu'au S0 nO- 

7C |>ÛXJBBS DE SAINTONGE : hÿt 
siècles d’artisanat rumL — Musée 
national des arts et traditions popu- 
laires, 6. route du Mahatma-Gandhi 
(722-07-41), sau£ mardi, de 10 h- A 
17 h. Jusqu'au 1" mars 1978. 

«n _ • Centre nati onal d art 
contemporain, u. rue Benysr Ç 6 ?- 
48-84). Banf mardi, de 12 h. A 29 h. 
Entrée : 4 F. Jusqu'au S Janvier. 


O L B G PROKOVD5V. PdatBK 
abstraite. — Galerie Coard, 12, rue 
Jacques- CaQot (325-59-73). Jusqu’au 

27. novembre. ' 

' LA QUINZAINE LITTERAIRE. 
Peintures, gouaches, dessins, aqua- 
relles. collages, manuscrits. — Gale- 
rie Jeanne- Bûcher. 33. me da Seins 
(328-22-33). Jusqu'au 1* décembre. 

SANDORfX. Peintures récentes. — 
Galerie Beaubourg. 5, rue Plarre-au» 
Lord ■ (277-37-92). Jusqu'au 15 dé- 
cembre. 

SIMA, Peinturas de '1527 A 1971. — 
Galerie Point-Cardinal, 3. rue Jacob. 
Jusque fin décembre. 

SANEJOUAND. Organisation de 


/^ra'rÏ RR EIMONDS - demeures et l’Sepsee de la planète Terre. — Gaie- 

rie Germain, 19. rue Guénégaud 
ythoiogi m-dS^T JUS- (633-6»-81 ) : __Jitegu’ au 28 novembre. 


mythologi 
contemporain 

qu’au 11 Janvie r. , 

LES PAPimS PEINTS PE ZUBER. 

- centra de création industrielle. 

207, rue de RlvoU (280-32-14). Jusque 
fin Janvier. 

GALERIES 

BAZAINE. — Aqnar"”” récentes. 

/^otarie VXland et rteîewls, 127. bd 

gau-an (225 - 59 - 91). Jusqu’au 
29 novembre.- 

GERMAINE BESSON : porcelaines 
décorées. — 22, rue La Condamln* 
(3» étage) (387-11-81). Jusqu’au 
23 novembre. 

CHAGALL - Affiches. — Galeries 
Multiples. 42, rue de Grenela (344- 
41-20). Jusqu’au 2 décembre. 

DESSINS CONTEMPORAINS. Bo- 

tero. Carcassonne, David, Oafgen, 
Iglesias, Kaiser, yuba, Mcmlnot, 
Monchoux. BancUXac. Recoud o. — 
Galerie Liliane François, 15, rue de 
seine (326-94-33). Jusqu’au 30 no- 
vembre. 

ANTONT DONALDSON. — Galerie 
du Luxembourg, 93, rus Saint-Denis 
(236-85-05). jusqu’au 6 décembre. 

HENRI GOETZ. m u v i e s da 1968 A 
1375. — MJü, les Hauts de Beïte- 
vllle. 43. rue du Borrégo (636-68-13). 
jusqu’au 30 novembre. 

• JULIO GONZALEZ : 

— Sculptures. — Galerie de 
France, S, faubourg Saint-Honoré 
(265-69-37). Jusqu’au 81 décembre. 

- _ Dessina. — Bd. Carmen Marti- 
nez. 12, rue du Rol-de-Slclle (278- 
30-11). Jusqu’au 31 décembre. 

ROBERT HKLKAN. Bulles récen- 
tes. gouaches. — Galerie Verbeke. 
7. place Foretenberg (323-73-93). 
Jusqu'au 80 novembre. 

KANDXNSKT. Dessins de 1888 A 
1944. — Galaxie Dlna-Vlerur, 36, rue 
Jacob (260-23-18). Jusqu» Dn décem- 
bre. 

Jj-F. KOENIG. Peintures récentes, 

— Galerie Arnaud, 212. . boulevard 
Balnt- Oennaln (548-48-31). Jusqu’au 
6 décembre. 

DE KOONXNG. Dessins, peintures, 
sculptures. — Galerie des Arts, 33, 
rue de Seine (325-73-47). Jusqu’au 
30 novembre. 

SUZANNE LAUQUE. Reflets de U 
Comédie-Française. — Galerie, Si ru* 
du Dragon (222-88-15). Jusqu’au « 
décembre. 

LAPICQUB. Peintures et lithogra- 
phies. — Galerie Balanel-Greham, 
56. rue de Vameun (222-79-57). Jus- 
qu’au 29 novembre. 

• ALAIN fJWTii*- Œuvres récen t es. 

— Galerie de France, 3, fanhourg 
aalnt-Hbnorjt (285-69-27). jusqu’au 
SI décembre. 

■ LfcVANZAL.- Adieu aux. SsBes. — 
Galerie de Nevers, n. -rue de Nevers 
(033-47-80). Jusqu’au 24 dé cem bre. 

MAITRES POPULAIRES BULGA- 
RES- Peintures, gravures, objets 
naïfs. — Galerie Séraphlne, 22. me 
d a l'O déon (633-49-24). Jusqu'au 31 
déoambie. 

ANDRE MASSON. Exposition ré- 
trospective. — Galerie da 8elna 
(2B-32-IS). Jusqu’au 6 déce mb re. 


IVAN 

(dessins. 


Les Passages 
bronses). — 


BOBINO 


Jean-Claude 
DAUZONNE " 

Claude MARTINEZ 
Paul LEDERMAN 
présentent 


Vlnter 


COLUCHE 

A PARTIR DU 26 NOVEMBRE 

Tous les soirs 20h. 45 - Matinées Dim. i4h. 30 . et 18h. -Relâche Dim soir et Lundi -Location Théâtre, Aaencos et pjr tél 326.63.70 


cAVOIR ABSOLUMENT» au LUCERNAIREJ8. rue d'Odessa (Montparnasse) 326-57-23 


UN AUTRE REGARD, par Claude Mauriac 

UN LYCÉEN EN SCÈNE 


c Ce soir, on fait 

les poubelles». 

Le Lucemalre, 20 h. 30 

Ce soir, ou fait les pou- 
belles-. Du ado l escent de seize 
ans, Pierre 'GreUet-Roux, est 
l'auteur de cette pièce, mise 
au point selon un mode de 
création collective de plus en 
plus fréquent et fécond dans 
le théâtre nouveau. 


Deux filles, quatre garçons 
se trouvent pour la première 
fols ea public sur une scène, 
après avoir travaillé durant 
des mois sous la direction de 
Lnce Berthommé, auteur, avec 
Gabriel Blondé, de la mise en 
scène et de la dramaturgie du 
spectacle. - 

De l'atelier dn Lucemalre, 
Us sont donc passés an théâtre 
du même nom qu'anime Chris- 
tian Le Guülochet n- y a leur 
av entur e personnelle; la nuit 


dont certains d’entre eux 
émergent, des vertige s oubliés, 
un équilibre grâce à cette cure 
théâ&ale retrouvé. Et puis il 
7 a ce que nous voyons et que 
nous applaudissons. 

un élève de seconde S’est 
donné la mort efe ses profes- 
seurs de lycée s'interrogent sur 
leur responsabilité. L'adolescent ' 
disparu ressuscite, tour à tour 
Incarné, quelques secondes du- 
rant, dans le flux du récit, 
par chacun des professeurs. 
C'est techniquement admirable, 
théâtralement efficace,, humai- 
nement émouvant. 

En nous décrivant ce garçon 
agressif et agressé, c’est de 
leurs propres difficultés que 
ses maîtres nous parlent. Us 
lui ont fait mal parce qu'ils 

avalent mal. Est-ce une ex- 


cuse-? Btafent-Ils dignes d’en- 
a elgn er ? Ce n’est point, semble- 
t-U. la m e fllenr e partie de la 
représentation. Ne retrouvons- 
nous point, par d’aubes votes, 
les bonnes vieilles pièces â thèse 
de toujours ? ' 

Je remarqua que, dans l’om- 
bre de la salle, les vingt lycéens 
et lycéennes, qui étalent arrivés 
avec la bruyante désinvolture 
de leur âge.' restent immobiles 
et muets dans .leur fascination. 
Je les entends, à la sortie, 
discuter grave m ent ce qulls ont 
vu et. peut-être» reconnu. 

Ce sont eux qui ont raison, 
mes seules objections dispa- 
raissent ; fi. reste le souvenir 
d’un spectacle désorientant, 
puissant et beau. C. VL 


• CVBlqa « -parue étais* te Figaro». 


aquarelles, 

Galerie Aanand-Zerblb, 10, nie des 
Baauz-Arta (325-10-72). Jusqu* nn 
novembre. 

ABRAM TOPOS. Peinture* récen- 
te*. — Galerie Matquet. 7. rue Bona- 
parte (328-74-88). Jusqu’au 1* dé- 
cembre, 

TAN DER STKKN. Rétrospective. 
— Galerie Antoinette, 7. rua Jacob 
(326- 84-85) . Jusqu’au 6 décembre. 

V 18 ETJX. Sculptures et dessins. — 
G alerte Attali, 159. boulevard Snlnt- 
Germaln (548-58-93). Jusqu’au 6 dé- 
cembre. 

ARCHITECTURES MARGINALES 
AUX U-S-A- — Centre culturel amé- 
ricain. 3, rua du Dragon (222-22-70). 
Jusqu’au 5 Janvier. 

CENTRE INTERNATIONAL 
D’ARTS PLASTIQUES. Arts graphl- 

S ies et -techniques de communica- 
on. — Centre américain. 261, boule- 
vard RaâpaU (633-59-16). Jusqu’au 
4 décembre. 

PROVINCE 

ANGOULEBXE. Antiquités de Chy- 
pre du musée du Louvre. — MUsée 
municipal. Jusqu’au 30 novembre. 

ARRAS. L’osH en question. — Ga- 
lerie Noroît, 8, rua dea Capucines, 
jusqu’au 14 décembre. 

MACON. Tapisseries du mobilier 
natte pal. — Centre d’action cultu- 
relle (38-79-11). Jusqu’au 30 novem- 
bre. 

MAKCQ-KN-BARCECL. Bogène Le- 
roy, peintures acryliques et dessina. 
— Galerie Septentrion (78-30-32). 
Jusqu’au 7 décembre. 

NICE. L’aquaxens et le dessin 
■w F i»i «_ — MUsée Chéret. Jusqu’au 
7 décembre. — Léopold Surage : 
exposition rétrospective. — Galerie 
des Punchettes. jusqu’à fin décem- 
bre. 

SAINT-OMER. L’orfèvrerie da 
Saint-Omer du XN» au XXX* siècle. 
— Musée de l’hôtel SmndaUn. 14, rua 
Carnot (38-00-94). Jusqu'au 21 dé- 
cembre. 

STRASBOURG. Maurits Comeils 
Escha, gra v ut es . * — Cabinet des 
estampes, château de- - Jus- 

qu’au 30 novembre. 

VENISSIEUX (Rhône). Maria S 
peintures et gravures. — Hôtel ds 
ville. Jusqu’au 30 novembre. 


Concert/ 


Voir Subventionnés. 
MERCREDI 19 NOVET 
GATEAU (225-20-14). 21 b 
bis vocal 8. Caillot (Rot 
PLEVBL (227-88-73). 20 

Orchestre symphonique 
dlr. : P. Rollard, sol Un 
(Mosart, Chopin. Rave' 
veu). 

WAGRAM. 20 h. 30 : T. RI 
que nouvelle). 

JEUDI 20 NOVKMX 
GA VEAU, 20 tu 30 : Quu 
(Beethoven). 

EGLISE DE LA MAOELfXY 
Chor, dlr. : H. Brraert <r 
Orchestre de Mayence et 
RADIO-FRANCE (si 
20 h. 30 : Orchestre d- 
de Radio-France, dlr : C 
(Saler, Mosart. Ni-jg, d 
PALAIS DBS CONGRES, 
Orchestre de Paris, dlr. 
wlckl (SzymonovBkl. T. 
Chootakovltch). 

VENDREDI 21 NOVET 
RADIO-FRANCE (St 

20 h. 30 : X Dorasse, or 
sec, Dirssie, Boue 
Webern. Xenakls). 

KG USB SAINT - GERMA 

PRES. 20 b. 30 : O. 

O. BaUeux (Grand Slav 
Mon te verdi. Bac b, Schubi 

SAMEDI 22 NOVBM 
THEATRE DES CHAMP» 
10 h. : voir Palais des eon 

DIMANCHE 23 
PLEVBL. 20 h. 30 : A. . 

D. Flscher-DIskau (Scht 
THEATRE DBS CHAMPS 
17 h. 43 : Concert Pasdoi 

P. Mander, sol. : F. C1U 

Chopin, Mon’ 

21 h. : V. A&hfcen&zy et 
(Beethoven). 

LUNDI 24 

THEATRE DES CHAMPS- 
20 h. 30 : Orchestre do c 
Stuttgart. Dlr. : K. N 
(Bach : Concerto brandcl 
PLSTEL, 20 b. 30 : On 
chambre de Toulouse 
A. Grumlaux (Morart). 

MARDI 23 

GATEAU (223-29-14), 21 b. 

bis vocal B. Caillât (Rare! 
THEATRE DBS CHAMPS-E 
Voir te 24. 

CHAILLOT : Voir aubvent 
MUSEE GUXMET. 20 b. 
Cbauraala (fi Ote). Z. 
(tabla) et M. Khan > 
(miialqu* de l’Inde). 
PALAIS DES CONGRES, 1 
J.-L. Bonn af o us. J. Coz. 
Maillard, P. Sachet (Rom 
thoven. Hnnunel). 


Dartre 

voir théâtres eubventlonm 
«val d’automne. 


THEATRE 

OBLJQUE 

Cinéma 

jusqu'au 2 décembre en V.O. 

ho T a9 ° INGMAR BERGMAN 

du 19 au 25 novembre 

L'HEUREduLOUP 

mtr, jeu. ven, ù 20 h. et à 22 h. 
samedi à 14 h., 16 h., 13 h. et 20 t\. 

PERSOIMA 

lun. et mùr. .i 20 h. et 22 h. s.im. 4 
22 h. dim. i14li, I6h, 131). 201- et 22h. 
76, rue de la Roquette 11 r 
»n* 355-02-94 



D'ADULLA 

de Jean -Jacques VÀROUJ 
Dominique BLANCHARn Etienne 


5 DERNIÈRE 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 

SHIRLEY 

BflSSEŸ 

à 21 heures 

2-4-5-6 Décembre 

Location: Théâtre et Agences 
et par téléphone 225 44 36 



théâtre de la ter 
cartoucherie 328 



MJC THÉÂTRE DES 2 PORTES mmu 

LES MAÜM 1I1<RG1<R< 

d 'Octave MIRBEAU 
CRÉATION LES ATHEVAINS BHHBH 


the3tre • nr /«« 

MONTPARNASSE dü 25 “ 

31 r-jv de ta Galle - 7SÛ14 PARIS 3U I 

s> 


18 h. 3 


-v 



AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMŒUVRE VI : INSTRUMENTS - VOIX . CHANTS DES INCAS - FAITS PHOTOrsas 

CAGE ^"*”1 5srs!Lî 11975-1976) grap 

CHANTS INCÀS 

(Recueil d’HBicourt) 


SSOCIATION 


JOIAS 
LACHARTRE 

POUR LA COLLABORATION 


,6. place d*Una - 75416 PARIS 

LUNDI 24 NOVEMBRE 

à 21 heures 

Prix da places : is francs, 
'réduction : Fnao- Alpha, cartes 
d’étudiant, Oopap-Orotmy. 77. 
Ouverture, du guichet d» rente 
le soir même au Musé* Gulmet 
dés 20 h. 30 


DES 


Direction 

VINOGRAD 

avec l'Ensemble Vocal et Iratnimental de l'ACLC et. en 
Brigitte Sylvestre, harpé/G. Sylvatre, W. Coquilfat; 
J.-P. Drouet et Masson, percussions 

INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 







M>1 


USü 


T DES SPECTACLES 



: ' 1 ' . :•• • Les salles subventionnées 

V - OPERA (073-15-55). la 18. 4 1» 1». 30 
’ -■ ■ (abt Ma) : Boirée aol and petit 

• rie Loup, la Symphonie Tantes- 
'» ï. tique) : Ks 21 (abt Vg) et 84 (colL. 

étud.), 4 19 ta. 30 : Bnuaonct 
DaUla : les 22. 25 et 80,419 lu 30 ; 
* les Comtes d'Hoffman ; le 33, 4 

18 ta. 30 : One lie tire de mùaSqua 
■ 1 i •„ . de ebomtm (Mozart. Beethoven} : 

1 î’.y, le 28. 4 19 h. 30 : Don OlovancL 
^l.OPERA-SXODïO (742-50-49), lez 18. 

I .. . .. .y 21. 25, 27 et 39. 4 20 h. 30 ; Mon- 

\ t . teverdl. 

COMEDIE -FRANÇAISE, T&ëttre 
.p.r Murlgny (743-27-31). les 21. 22 , 24 
.. ■>’ fabt D). 35 (abt A). 37 (salle 

i*i> réservée) ; 28 et 20. & 20 h. 30, les 
- ir "iÈi ® et 3C, 4 14 h. 30 : Partage de 

* midi : les 23 et 30. 4 2 QÏl 30, 

• . : T». . ("PL î>- 2S <*«: série 

■ blanche) et 29 (état 2). 5 14 ta. 30 : 

■ Horace ; le 28, 4 20 ta. 30 i Hotn- 

‘ xnaga 4 François Mauriac. 

f i:n,.ODEON (325-70-32). ndâcbo Jusqu'au 
. u. 1 24. A partir -du 25. 4 20 ta. 30 ; la 
Sona te des spectres. 

JÏTBmvODKON CU). 4 18 ta. 30 : 
i,.. Miû . Snrena (Jusqu'au 23). 

• - '.'^TEP (636-79-C9) (J„ D. soir. IO. 

• . . • grande salle, ft 20 ta. 30. mat. dlm.. 
:• 5 15 ta, et le 22. h 14 ta. 30 : Coquin 

' ‘ de coq; Jeu, à 20 ta, ««b _ à 
lt ta. 30 (saur le 32) : cinéma. — 
■’ *î».s I„ "N? petite «aBe. 4 20 ta. 30. mat. dlm., 

- u r Ri« k 15 b. : Fragments pour Querara : 

• le 20, 4 20 ta. 30 : Dialogue d’JW- 
têtu» ; le 27, 4 20 ta. 30 : Tribune 

i * » . . ■'«C®. des critiques. Variétés. 

■•U, CHAXLDOT <727-81-15), Grand TbéA- 

- • ii m iv h » v « 


tre. 14 ta. 30. 17 h, la h. so et 
11 brw»£. 21 ta. 30 ; Festival cinéma lnter- 
national (Jusqu'au 24). Le 18, 4 
: , . 18 ta. 30 : la' Prime ; à 21 h. 30 : 

v'V 1 - Qu'il est beau de mourir assao- 
i etné ; le 20. & 14 ta. 30 : Clam : 4 
r-*srj t 19 b. 30 : le Soupçon : à 21 h. 30 : 
le Joueur de Cûto de ; le 

21, 4 14 ta. 30 : En descendant les 
— - màrcta es d'autan : à 19 ta. 30 : 
"U ate Casanova ; 4 31 ta. 30 : Vol au -des- 
“to.-.. sus du nid de. coucou : le 22. 4 
F'. • t . 14 ta. 30 : la nouvelle Babylone ; 
- Tojfc. 4 1» ta. 30.: Maman Eusters s'eu 
• x -j . . r& an Üal : 4 21 h. 30 t Saks ou 
r.V les cent vingt Journées 'de 
IV,'" Sodoroo : le 23. à 14 h.. 30 : Pascal, 


"isr::- 

- . " ' -VJ',; 


4 18 h. 30 : Xnserts: 4 21 ta. 30 : 
Gkiria mnodl : la 24, ft 14 ta. 30 : 
V ordre régna dans le pays ; 4 
21 ta. : H pleut sur Santiago. 


hht. i 


Les salles municipales 


..JL 'CHATELET (231-44-80) ■ (D. Soir. L.). 

■■ à 20 ta. 30, mat. sam. et dlm, 4 
m., • 14 ta. 30 : Valses de vienne. 

. M- p.;^LK 0TJVEAD CABRE (277-88-40), nmr„ 
. sam. et dtam. 4 14 ta. 30 et 17 ta. : 

: . . • - ^ ■ Orque Grues. — (D. soir, J.). 4 
.* ‘■■-‘i: 21 ta.: mata. dtm.. 4 18 ta. : Lucrèce 
‘ 1 Borgla. —'A 20- 11 . ÏS. mer. : Soi- 

rée Saravata: Jôu. Folk; ven. : 
J*m Hoot S sam. : Pree Mûrie ; 
F Iam mar. : Chanson (Jean Vagca). 

L/QH/e rHEftTRE DE U VILLE (887-35-39). 


J^n Conc erts de SAINT-CLOUD 
BT " ’ Eglise STELLA MATUT1NA 
[>_vTÎ. avenue du Maréchal -Pocta 
KKliMétae 23 oovemtare, 18 h. 38 
V le- grand, violoncelliste 

■ JANOS. . . 
STAklfEil’ 

> J-S. BACH •résulte .B." 2, 
î • . Suite a* l ■ 

I Z. KODALT :. Sonate op-8 
| 30 - 20 P - Etudiants : 10 P 

f. Ven te des billets î Mairie 605-70-40 
'.Bibliothèque municipale : 602-50-80 
But place le Jour du concert 
Gare de Satnt-Cloud 
Autobus : 344 - 188 
. Pont de Sureanea, N. 385 Farta. 


les 18. 20. 21 et 22. A 13 h. 30 : 
M- Geuûrou. J.-P. WeBez. B. 
Blgtrtto (hommage 4'Bavel); les 
». 28. 27, 28 et 28. 4 18 ta. 30 : 
Unie Llacta - les 18. z2 r 27 cl 28. a 
30 h. 30 r les 23 et 23, 4 14 ta. 30 : 
La guerre do Tmle n'aura pas 
Ueu: les 20. 21. 2S. 26 et 29. 4 
2Q ta. M, le 26, i 14 ta. 30. : Zoo. 


Les autres sa lles 

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 ta. 30. 
mat. aim. â ls ta.*, le Tube. 

ATHENES (073-82-22) 01). 21 ta. 

mat, dlm. à 15 ta : rAneatatlon. 

BIOTHEATRE - OPERA (073 - 54-74) 
( D.), 21 tu : l'Interprétation. 

BOUFFES - PARISIENS (073-87-84) 
(J.>. 30 ta 45, mat. dlm. 4 15 ta. : 
la drosse. 

CARTOUCHERIE DE VXXCKNNES. — 
Théâtre du Salefl (808 - 87 - 63) 
IOK., Jeu., dlm. Hoir). 20 ta- 30. 
mat. sam. et dlm. 4 15 ta. 30 : 
TAg» d’or. — ïhtitn de la tem- 
pête (328-38-38), 20 ta 30, mat. 
d lm 4 18 ta. i Géronlmo (dernière 
le 22). — Théâtre de l 'Aquarium 
(808-99-81) (D. soir. LO. 20 ta 30. 
mut. dlm. A lfl ta : AJ3 Q. — 

‘ Atelier de l'Epée de Bols (808- 

■ 96-38) (D.. L0. 20 ta 30: Toro. 

CHARLE S DE ROCHEFOKT - TRIS- 
TAN BERNARD (522-08-48) (D 
80 lr. L.). 20 ta 45, mat. dlm a 
1 5. ta : le Troisième Témoin. 

COMEDIE - CAUMAKTIN (073-43-41) 
(J.), 21 ta 10, mat. dlm. 4 U ta. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 ta. 30 : Ella, elle et elle : 
22 ta. : l'Homme flang : 23 ta 15 : 
Douby. 

DAUNOU (073-64-30) (J^ D: eolr). 
21 bu mat. dlm. 4 15 ta. : Monsieur 
Mesure. 

EDOUaRD-VXX (073-67-90) (D. soir, 
L.), il ta., mat. dlm. 4 ji ta. : 
viens chez mot. J'habite chez une 
copine. 

EGLISE AMERICAINE (278-77-94) 
(D.). 20 ta. 30 : Richard H. 

ESPACE CARDIN (265-97.60), 4 par- 
tir du 24 4 21 ta : Roses des sables, 
par la compagnie l'Arche de Noé. 

FONTAINE (874-74-40) (mar.) 
20 ta. 45, mat. dlm. 4 15 ta : la 
Balance. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-18-18) 
CD. soir, L.) 20 ta 45, mat. sam. 4 
17 ta et dlm. 4 15 ta. : Butler- 

GYMNASE (770-16-15) (L.) 20 ta. 30, 
mat, dlm. & 15 ta. : le Blackmlkado. 

BUCHETTE (328-38-09) (D. soir. L.) 
20 ta 45. mat. dlm. 4 15 ta et 
17 ta 30 : la Cantatrice chauve ; 


LA BRUYERE (874-76-88) CD. eolr. 
L.) 21 lu mat. dlm. 4 15 ta et 
18 ta. : Pique-soleil. 
LUCERNAIRE (336-57-23) (L.) 

20 ta 30 : Ce soir, on ralt les 
■ poubelles. (D. soir. L.) 22 lu mat. 
aam. et dlm. 4 18 ta 30 : Sade. 




FELIX 

LECLERC 


MADELEINE (265-07-00) (D. SOIT, 

mer.) 20 ta. 30, mat. dlm. à 15 ta 
et 18 h. 30 : Peau de vache. 
MATHURINS (2E5-90-00) (D. eolr. 

L.) 21 ta-, mat. dlm, à 15 ta et 
lfl ta. 30 ; Antigone. 

MICHEL (265-35-02) (Mer.) 21 ta 10. 
mai. dlm. 4 15 h. : Duos sur 
canapé. 

MODERNE (874-94-28) (D. soir, ta). 

20 ta 45. mat sam. et djxn. 4 
15 ta : HO tel du lac 

MOUFFETARD (338-02-87) (D„ L.). 
30 h. 30 : Feu de touille ; 22 ta : 
Besalst Mary 5 tory. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J.). 21 ta. : 
mat. HTm 4 16 ta : les Deux 
Vierg es. 

ŒUVRE (874-45-521 (D. soir, ta) 

21 ta. mat dlm. 4 15 ta. et 4 18 ta : 
Monsieur SCI e bu «t TtoscaUc. 

PALACE (770-44-37) (D. ta) 21 ta : 
Une anémone pour Guignol (.der- 
nière le 22 ). 

PALAIS - ROYAL (742 - 84 - 29) (ta ). 
20 b. 30. 'mat. dlm. A 15 ta : la 
Gage au lolles; le 22 4 14 ta 30 
et le 24 4 20 ta » i Rencontres 
arec E_ sctavazzkopf. 

PLAISANCE (237-12-65) (D.) 20 ta 30 : 
Moby Dicta 

PALAIS DES SPORTS (220-79-80) 
20 ta 30. mat. sam. 4 15 ta 30. dlm. 
4 15 ta et 17 ta 45 (dernière le 23) : 
la Prodigieuse Aventure du cui- 
rassé Potemfclne. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-87) 
CD-). 20 ta. 45. sam. & 20 b. 30 et 

22 ta. 80 : la Caverne d'Adnllam. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir. 

(ta), 20 ta 30. mat. Jeu., dlm. 4 
M ta 30 : les Deux Orphelines. 
LA PENICHE (205-40-38) (ta) 20 ta 30 î 
Un Barré peut en cacher un autre 
(dernière le 22) ; 22 ta 30 Julos 
Beancarue. 

RANELAGH (288 - 64 - 44) (Mar.), 

20 ta 15 : Mea Culpa. 

REC AMI EK (548-63-81). 20 ta. 30, 
Kim à 19 ta et 21 ta. 30. illm 4 

17 ta. (dernière le 23) : Malaltovsky, 

SAINT - GEORGES (878-63-47) (D. 

soir. ta). 20 ta. 30, mat. dlm. 4 
15 ta. et 18 ta 30 : Croque-Monsieur. 
SALLE V A LH U B E-RT (707-30-02), 
mer, ven, sam., mar, 4 20 ta 30, 
dlm.. à 15 b. : le Distrait. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSBSS 
(358-36-88) <D. soir, ta), 20 ta. 45, 
mat. dlm. 4 17 ta 30 : le Besoin 
d'ailleurs. 

TERTRE (606-11-82) (D. soir, ta), 
20 ta 30. mat. rfim- 4 15 ta 30 : 
)' Héroïque Aventure du capitaine 
Lois ; 22 ta 30 ; mat. dlm. 4 

18 ta. 30 : Dans la rue. 

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE 

(033-79-27). (D.J 18 ta. : La pipe- 
lette ne pipa plus ; 20 ta 30 : 
Vie et mort d'une concierge ; 

23 ta. : Angels of Ught-_ dë San 
Francisco. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-67-57) Grand Théâ- 
tre (D_ ta.) 21 ta : Rastaomon. 
A la Galerie (D.) 21 ta. : Pro- 
■ méttaée ou l'aube d'un espoir. 


CHAIÜOT 


THEATRE NATIONAL 


VINGT-QUATRE 
HEURES 

d'Alfredo 
Rodriguez Arias 
par le groupe T.S.E. 


727 - 81-15 


A la Resserre (D, ta) 21 ta. : 
Mademoi selle Julie. 

THEATRE OBLIQUE (805-78-51), 

21 ta., mat. mm- 4 16 ta (der- 
nière le 23) : créanciers. 

THEATRE DES DEUX - PORTES 
1787-34-51). 4 partir du 25 4 
30 h. 30 : 1 m Mauvais Bergers. 
THEATRE D'ORSAY (548-85-90) X. : 
les 19 et 20. 4 20 ta 30 : Harold et 
Maude ; les 21, 22 et 25 4 20 ta. 30. 
le 23 4 15 ta. : Des Journées en- 
tières dans in arbres. — II. : (D. 
soir, ta) 20 b. 30. mat. dlm. 4 
18 h. 30 : C'est beau ; (D, L.) 

22 ta. 15 : l'Ombre de Verdi. - 
THEATRE DE LA PLAINE (842- 

32-25) (D. soir, L, Mar.) 20 ta. 45. 
mat. dlm. 4 17 ta : Hamlet. 
THEATRE PRESENT (203-02-55) au 
Ranch (D, ta) 20 ta 30 5 Trio 
pour doux canaris. 

THEATRE 13 (589-05-99) (S. soir, 
L, Mar.) 20 ta 30. mat. Jeu. 4 
14 h. 30 et dlm. 4 26 ta : l'Avare. 
VARIETES (231-09-92) (D. aolr, ta) 
» ta 30. mat. dlm. 4 15 ta. et 

18 ta. 30 : l'Autre Valse. 

Théâtres de banlieue 

AUBER VUJJJERS, Théâtre de b 
Commune (833-28-91), le 21 4 
20 ta. 30 : Bernard Haller ; le 25, 
4 14 h. 30 et 20 b. 30 : Cintra. 
BOULOGNE - BILLANCOURT - T33. 
603-60-44). les 19. 20. 2], 22. 4 
20 ta. 30. le 23 4 15 ta. 30 : Zorba 
le Grec : le 24 4 20 ta. 30 : En- 
semble des Douze l concert) . 
CORBELL- ESSONNE, Centre culturel 
Patate Neruda (496-57-86), U.-?. 
Bucq uct iBach, Xènakla) 

CRETEIL, T-N.P. (699-90-50). Ire 21. 

22 et 25 4 20 ta. : Lear. 
GENNEVXLLEBItS. Théâtre municipal 

(703-21-63), les 21 et 25. 4 21 h., 
le 23. 4 17 h. : la Fol, l'Espérance 
et la Charité. 

NANTERRE, théâtre des Amandiers 
(204-18-81), le 20 4 14 ta. et 21 ta, 
le 23 4 16 ta, le 25 à 9 ta. 30 : 
Voyage au centre de la Terre. 
SAINT-DENIS, Théâtre Gérard -Ptal- 
Upe (243-00-59), les 19. 21. 22 4 

20 ta. 30. )e 23 4 17 h., le 25 4 

19 h. 30 : Figaro- cl, Figaro- 14. 
VERSAILLES, Théâtre Monta caler 

(950-71-18), le 19 4 21 fa. : Médèe ; 
le 32 4 21 ta. : la Mondiügore ; le 
25 4 21 h . : le Barbier de Séville. 
VILLEJUIF, Théâtre Romain -Rolland 
(728-15-02). le 20 4 15 h, les 22 
et 25 â 21 ta. : la Mort d'un commis 
voyageur. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (742-99-79) (D.). 

20 ta. 45 : N. Mena. ; 22 ta. : Ire 
Amours de Jacques le Fataliste : 

23 ta. : la Prima Donna; 24 ta. : 
Blue Bell Boy. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (326- 
73-34) CL), 20 b. 45 : Su ce temps- 
14 les gens mouraient; 22 ta. : 
lia démocratie en avancée. 

LE BAR DU MARAIS (272-29-48) 
(L.), 21 ta. ; Momo one man show. 
LES BLANCS MANTEAUX (887- 
97-58 (D.), 20 h. 30 ; Alex Mé- 
tayer ; 21 ta. 45 : Yvan Dautln ; 
23 ta. ; Marianne Sergent. 

CAFE D'EDGAR (336-13-68) (D.), 

21 : Opéra-Saptao ; 22 ta. 15 : 
Frissons sur le secteur. 

CAPE DS LA GARE (378-52-51) 20 ta. 
et 22 ta. 15 : le Graphique de Bos- 
cop. 

C AFB- THEATRE DE L'ODRON (326- 
43-98) (D.), ai ta. : l'Architecte et 
l'Empereur d’Assyrie. . . 

LK FANAL (238-73-68) (D.), 20 b. 45 : 
Jacques le Fataliste ; 22 ta. 30 ; 
Marie la Race. 

PETIT CASINO (747-82-751 (D.), 

21 ta. : Montébus et tu verras mon 
cœur. — (L.) 22 ta. 30. dlm. à 

21 ta. 15 : Spectacle CatnL 
P'TIT THEATRE (326-73-83). 

20 ta. 15 : Poing final. — (D.), 

22 b. : P. Enstein. 

SELENïTK (033-53-14) (L) I : la 

Jacassière ; 22 ta. 30 : la Grimace. 

. — H 20 ta. 30 : Peau de Toura ; 
23 h. 30 : Peau d'homme. 
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STUDIO JEAN COCTEAU iv c 

SCIENCE-FICTION ou RÉALITÉ ? 

NAISSANCES INTERDITES SOUS PEINE DE MORT 

POPULATION ZERO 

avec OLIVER REED - GÉRALDINE CHAPLIN 
Réalisation : MICHAEL CAMPUS 


| MHlOS 1 

Salle Pleyeî 
"Prestige 
dé la Musique" 
24 novembre 
à 21 h 

ALFKED 

BRENDEL 

piano fv. r-. ~; 

;iv.:c rOrchestre National 
de France 

direction Sergiu Commissioha 

Mozart- Beethoven 


Mozart : Concertos 

4 disques n°» 6500283 -140 - 533 - 948 


PHILIPS 


UGC BIARRITZ • BIENVENUE-MONTPARNASSE pstau») • DGG ODE0N 
(7346623) VENDONS son stéréophonique (ope vuai cmatumi 


FILMECHS pniserue 



MOZART 








— 



Enchantée 

un film d’INGMAR BERGMAN 


K-j-je æ.svçM.N’ntvi!»! üia i .cisu*,<cn U.G.C. • -.COSCFA 


CYRANO VERSAILLES • AUTEL PORT N06ENT 


Sflh* 4 : 



et ^ 


- s 


>*>:« • .% 


[-gaücr^^ï 






TNTERNAIÏM^EËE^RIS 


MERCREDI 19: 

14 h 30 : LA GRANDE EXTASE DU SCULPTEUR SUR BOIS STEINER, 

de Werner Herzog (R.F.A.). 

AUTOBIOGRAPHIE D’UNE PRINCESSE, de James Ivory (G.-B.). 

17 h. LA VOCATION D’ANDRÉ CARREL, de Jean Choux (Suisse). 

19 h 30 : LA PRIME, de Serguéï Mîkaelian (U.R.S.S.). 

21 h 30 : QUE C’EST BEAU DE MOURIR ASSASSINÉ, 

de Ennio Lorenzini (ITALIE). Première mondiale. 

% 

JEUDI 20 : 

14 h 30 : CLÀRO, de Glauber Rocha (Panama) 

17 h : BLACK PIRATE, réalisé et interprété par Douglas Fairbanks (U.S.A.) 

Version technicolor 

19 h 30 : LE SOUPÇON, de Fra ncesco Maselli (Ttalie) 

21 h 30 : LE JOUEUR DE FLUTE, de Jacques Deray (GJ3.) 


17AU24 ]SOVEMBRE/THEATRE NATICNALDE CHAILI0T 


QUATRE AUTEURS DES CAHEERS DU CINÉMA : Stodk) Bertrand - AVA3ST-PREMIÈR ES FR ANÇAISES ■: Studio 28 
PRÉSENCE DU CINÉMA ITALIEN : Studio Parnasse - HOMMAGE A MARCEL LHERBIER : Le Seine 
LES METTEURS EN SCÈNE PE THÉÂTRE AU CINÉM A : Théâtre Présent 
QUARANTE SIX FILMS CHOISIS PAR LA CRITIQUE FRANÇAISE ET INTERNA TIONA LE : Afac-Mahon, Logi». Le Marais 
V FLORILÈGE de LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS : Entrepôt 1-2-3 - TA FÊTE ITALIENNE : Espace Cardm 


EXPOSITION INTERNATIONALE D' AP FICHES, EXPOSITION DI. PHOTOS SAM LEVIN, EXPOSITION . LE CINÉMA ET SES LIVRES 


. .. . < • 

• -K‘ 

' M'-M'Pf 
y* .y.. 






I, 


I 
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BILBOQUET* STUDIO GALANDE* HOLLYWOOD BOULEVARD 

VERSION ORIGINALE SOUS-TITREE DANS TOUTES LES SALLES 


HISTOIRES D’ H0MMES 

INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


LE MOI 


SHAKESPEARE WAUAH 

de 

JAMES IVORY 

MEILLEUR HLM ETRANGER 1968 

(ACADEMIE DU CINEMA) 

Prochainement: AUTOBIOGRAPHIE D'UNE PRINCESSE 

Le dernier film de James IVORY avec James MAS ON 




St André des Arts ~ 



Grand Prix de la Critique - Cannes 7.5 


I SELECTION QUINZAINE DES REAUSATEURS CANNES 75l 


En version originale 

ÉLYSÉES LINCOLN / ÉLYSÉES POINT SHOW 
ST-LAZARE RASQUIER / MONTPARNASSE PATHÉ 
QUINTETTE I LUXEMBOURG 

^ Dans le collimateur 
de Battait Altman tMAS H i... 
Un loyaux 
jeu de massacre. 

«n P. Adler (L’EXPRESS) 



Les films marqués C*> 
Interdits aux moins de treize a as, 
(«•) j»»i* moins de dlx-faott *M- 

La cinémathèque 

MERCREDI 19 NOVE M BR E . — 
15 b» Dessina animés, de w. Disney ; 
J8 h. 30, Blaphont Boy. de R. Flaherty 
et Z. Korda ; 20 h. 30, Manèges. 
«Tï. AllégTBt ; 22 tu 30, LA Poursuite 

tmpltoyale, d’A- PenO- 
JKTTDI 20. — 15 h-, Fantôme & 
-vendre, de R. Clair; 18 b. 30, Bread 
tue news, de B. Clair ; 20 h. 30. Cas- 
que d'or, de J. Bâcher; 22 h. 30, 
Vortljço. d’A. Hitchcock. 

VENDREDI 21. — 19 tu. Le BOlttU 
a tonjoun raison, de P. Blllon ; 
18 h. 3a An feu les pompiers, de 

M„ Forma n ; 20 h. 30. Orphée, de 
J. Cocteau ; 22 h. 30. la Nef des fous, 
de . S. Kramer ; O h- 30. The Black 
Boom, de S.W. NelL 
&AMEDI 22. — 15 h» La Lance 
brisée, û'E. Dmytyck ; 18 h. 30. la 
Femme mariée, de J.-L. Godard : 


Variété/ 


Le music-hall 

BOBTNO (033-30-40). 20 h. 30, mat. 
dim , à 15 tu : Bnsif Tropical 
(dernière le 23). A partir du 28. & 
20 h. 30 : Coluche. 

COMEDIE DSS CHAMPS-ELYSEES 
(358-37-03) (D. soir. LJ. 20 tu 45, 
mat. HMm à 17 b. 30 : Les Frènea 
Jacques. 

CASINO DE PARIS (874-28-22) (L.). 
20 b. 30. mat. dira- à 14 h. 30 : 
Be*ne de Roland Petit. 

ELYSEES - MONTMARTRE ( 606-38- 
79) (D.). 20 h. 45. mat. sanu, à 
17 h. : Histoire dosée. 

FOLIES-BERGERE (770-02-51) (LJ, 
20 h. 30 ; J’aime à la folle. 

HKBBRTOT (387-23-23). 21 b. : Dzl 
Croquettes (dernière la 22). 

OLYMPIA (742-25-49) (L.). 21 ÏL 30 : 
Gilbert Bécaud. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78), 
lea 19, 21, 22. 24 et 25, à 21 tu. 
le 23. 1 14 h. 45 : Léo Ferré (Toute 
la musique). 

LA PENICHE (205-25-49) (LJ, 22 ta. 30 : 
Julos Beau carne. 

THEATRE DE DIX-HEURES IGOS- 
07-4fl> (DJ. 20 h. r P. Pont 

THEATRE MONTPARNASSE - (326- 
89-SO) (D soir, LJ, 21 h.. mat. dim., 
à 1S h. : Félix Leclerc. 

Les comédies musicales 


EUROPEEN (387-88-14) (D. soir, LJ, 
21 tu. mat. d tau, A 14 h. 30 et 
17 b. 30 : Jean '3. 


20 ù. 3a Wlllle Boy. d’A. Pohuwky ; 
22 b. 30, Rashomoa, d’A. Kurosawa ; 
0 b. 30. MP rtgm " Satan, de C.B. de 
Mille. 

DIMANCHE 23. — 15 h, M. Lïnder, 
U. Senne tt, C. Chaplin, b. Kcaton ; 
18 b. 30. I» Poings dans lu poches, 
de U. Bellochlo : 20 h. 30. VlruJUma. 
de L. Bunuel ; 22 b. 30, Tbe Vis! tors. 
d’E- Kaaan. 

LUNDI 24. — Relftcbe- 
MARDI 25. — 15 h.. Dawn Patrol. 
de H. Hawks; IB h. 30. Le Faucon 
piaTtAin . de J. Hostau *2 a h. 30, 
Satan met a lady, de W. Dlete rln ; 
22 b. 30. Le Piège. de Boston. 

Les exclusivités 

AGCIRRE, LA COLERE DE DIEU 
( Ail., v.o.) : Studio de la Harpe, 
5* (033-34-83). 

ALLE GORIE (Fr.) : Le Marais. C 
(278-47-851. A 14 h. et 22 h. 30. 

LA BATAILLE DU CHILI iCfcli-. 
v.o.) : Saint-André-des-Arts. 6* 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h-, mat. dlnu, & 15 h. 30 ; 
Y*a du plus mal dans l'un peu 
mieux. 

DEUX-ANES (808-10-28) (Ma.). 21 b* 
mat. dim. A 15 tu 30 : Serre- via 
compris. 

DIX - HEURES (806-07-48). tl.a, 
22 b. : Portes ouvertes. 


Les cabarets 


TOUR EIFFEL (551-18-50), 20 b. : 
PatachoiL 


T. p rirait e 

CIRQUE DE PARIS (13*) (807-43-53), 
sam. et mardi. & 20 b. 45: mer., 
sam. et dim- A 15 h. 

CIRQUE D’HIVER BOUGUONE (700- 
12-25), mer., à 15 h. : sam.. A 15 b. 
et 21 h. ; dim.. & 14 h. et 17 h. 

NOUVEAU CARRE (277-50-97). mer., 
asm. et dim.. & 14 b. 30 et 17 h. : 
Cirque Grûsa à l’ancienne. 

NOUVEAU CIRQUE DE PARIS (14-) 
(828-51-48) (D. soir, L.), 20 h. 30. 
mat. mer., A 15 tu ; sanu. h 18 h. 30 ; 
dim-, A 14 h. 15 et 17 h. Spectacle 
d’Annie Fretelllnl et P. Etats. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) toualeo Jours. & 15 h. et 
21 h. 15 : Les Colombalonl (clowns). , 


(326 - 45-18), 14 -Juillet, 11* 

(700-51-13). 

CACHE-CACHE PASTORAL (Jap™ 
vjo.1 : Pagode. 7- (W- 12-15), Artla- 
tlc Voltaire. Il* (700-19-15). 

LE CHANT DU DEPART <Pr.) : Ra- 
cine. 0* (633-43-71). 

LE CHAT BT LA SOURIS (Fr.) : 
Matignon. fl* (359-92-82). Clnoche 
da Salnt-Gctmaln, C* (633-10-83). 
LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A- 
v.o.) i Paramount -Elyaéea. 8* 
(359-49-34). Arlequin. 6» (548-62-25); 
vJ. : Peramount-Opéra, 9* <073- 
34-37), Max-Unctar, 9» (770-40-04), 
Paxamnmit-Orléans. 14* (580-03-75). 
Panunouttt-Moptparnasae. 14* (326- 
22-17). Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-34)- 

CHOBIZENE6SB (Fr.) : Ambassade. 8* 
(350-19-08). Baril ts' (2*) (742-80-33), 
Cllchy-Fatbé. 18* «522 - 37 - 41). 

Cluny-FalacQ. 5* (033-07-76), Mont- 
pamaaae-Patbé, 14* (326-65-13). 

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16), 
Nation. 12* (343-04-67). 

LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) ; 
Marlgnan, 8* (359-02-82). Richelieu, 
2* (233-56-70), HanteTeullle. 6* (633- 
78-39), Montpamassa-83. 8* (544- 
14-27). Wepler. 18* (387-56-07). Fau- 
vette. 13* (331-55-58). Oaumont- 
Conventlon, 15* (82B-42-27), Gau- 
mont-Gambetta. 30* (797-02-74). 

LA DERNIERE TOMBE A DXMBAZA 
(Fr.) ■ Salnt-Séverln, 5* (033-50-91). 
LE DROIT DU PLUS FORT (AU. ”, 
y-o-t : La Pagode. 7* 1 551-12-15). 
L’ENIGME DE KASl’AK HAUSER 
(AIL, væ.) : studio des Uraullnes. 
5* (033-39-19), UXI .C.-Marbouf. a* 
(225-47-18). 

FLIC S TORY (Fr.) : Paramount- 

Fe/tivolr 

Automne à Paris 

BOUFFES-DU-NORD (280-28-04) Jus- 
qu'au 22, é 20 b. 30 : Chants reli- 
gieux de l'Islam. A partir du 25, A 
20 h. 30 : Le Chat guérillero. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
Jusqu’au 22, A partir de 18 h. 30 : 
Forum International de la danse. 
SORBONNE (LJ. de 13 b. à 22 O. : 
Le Griuid Prisme. 

CARTOUCHEIUE de VXNCBNNES, 
Atelier de rSpée-de-Bala (D„ L). 
20 h. 30 : Toro. 

Loe. ot renseignements : 278-10-06. 


MA UXût, 1T* (758-24-24), FW 
Montparnasse. 15* «x 
BOUl'MICh, 3* (033-48-2» 

mou&t-Opâra. fl* (073-34-3 
xnouoV-OobcUos. 13* ( i< 

Moulln-Kouge. 18* (806-34 
bllcls-Champo-Elysées, B* 
23). . 

GUERHB BT AMOUR (A. 
Paromount-Odèon, fl* «32: 
v.f. : Paramount -Opéra. 

34- 37). 

HL MUSXC (A, v.o.) t Gr 
guatina, 6* (633-32-13). 

HESTEK STREET (A. V.O.) 
let. 11* (700-31-131. Elyaéea 
8* (359-36-14). Quintette, 

35- 40). 

HISTOIRE D’ADELE IL (Fr 

rat. 18* (288-99-75), U.G. 
U na. 13* (331-06-19) Jueqt 
Cln fan on de -Opéra. 9* (7 

Jusqu'il Jeudi. BlenvenQe- 
niuw, 18* (544-25-02). Des 
93) iuaqu'A Jeudi. U.O.C 
8* (723-69-23), U.G.C.-O- 

(335-n-oa) ; t partir de * 
Hanssmann. s* (770-47-55 

HISTOIRE DE PAUL (Fr.) : 
5* (337-90-90). U.Q.O.-Ma 
(225-47-19). 

0U-MAN (Fr» v. an g.) : Qui 
(033-35-40). 

L*1LS SUR LE TOIT DU 
(A. v.o.) i Ermitage. 8* (3 
«moirée; vj. : Ermitage 
matinée), Brx. 2* 1 236-83-9 
raar„ 14* (326-41-02). U.O. 
lins. 13* (331-06-19). Mis 
«734-20-70). U.G.C.-Odéon, 
71-08). Termlnal-Fo 
(704-49-53). Cluny-Ecolee. 
20-12) : & partir de vendrc> 
RM. IB* (522-47-94), Clr 
Opéra, fl* (770-01-90). 

L’INCORRIGIBLE (Fr.) : U. 
Deltas. 13* (331-06-19). Brr 
(222-57-07). Normandie. 8* 
18). RCX 2* (236-83-93), Pw 
Maillot. 17* (758-24-34). Pai 
Opéra, 9* (073-34-37). Pu 
Bastille, 12* (343-79-17) 

mount -Montmartre. 18* <01 
Paramount-OrJAanA 24* (51 
Paras, 16* (288-63-34). 

Salai- Germain. 8* (222-72- 
bUcts-Matlgaon. fl* (359-31 
qu’à Jeudi 

L'INDE FANTOME (Fr.) t 
14* (783-87-42). 

INDIA SONG (Fr.) : Le £ 
(325-92-46), é 21 h. 45. 


Geammaokat . 


Wilhelm Kempff 


VOWjdUj 


7 CRÉATIONS A PARIS 



SUR DISQUES 

DEUTSCHE GRAMMOPHON 
Symbole de qualité 


BEETHOVEN 

Les 32 Sonates pour piano 

2740 130 (coffret de Tl disques) : 295 F au Heu de 544,50 F 

Les 5 Concertos pour piano 

2740 131 (coffret da 4 disques] : 125 F au lîau do 198 F 

Œuvres célèbres 

Concertos n" 3 et 5 " L'Empereur " 
Sonates " Clair de lune " - " Pathétique " 
"Appassîonata"- "Lettre à Élise" -"6 Bagatelles" 
2740 134 [coffret de 3 disques] : 98 F au lieu da 148,50 F 

SCHUBERT 

Les Sonates pour piano 

2740 132 (coffret de 9 disques] : 250 F au lîau da 445,50 F 

SCHUMANN 

Les grandes œuvres pour piano 

2740 133 (coffret de 6 disques] : 180 F au H«i 297 F 

EN VENTE CHEZ VOTRE DISQUAIRE 


Direction artistique MAURICE BEJART 

CHAILL0T/ THEATRE NATIONAL 

du mardi 6 au dimanche 11 janvier 

“NOTRE FAUST* 

Renseignements à Chaiilot: 727.81.15 


PALAIS DES CONGRES 

(PORTE MAILLOT) 


Soirées du mercredi 14 au mardi 20 janvier 
matinée dimanche 1 8 janvier _ 

PU SELON PU 

Musique de PIERRE BOULEZ 

CE ODE L’AMOUR ME DIT 

Musique de G. MAHLER . 

★ 

Soirées. du sam. 24‘janvier au dim. 1 er février 
(sf le 29 janvier) 

Matinées les 25 janvier et 1" février 

FARAH 

Musique traditionnelle iranienne 

LE S ACRE DU PRINTEMPS 

Musique de STRAVINSKY 


luf! 


EINES FAHRENDEN GESELLEN 

Musique de G. MAHLER 

Places 25 F- 35 F- 45 F- 60 F 


BON DS RESERVATION PAR CORRESPONDANCE v 
Pour vous assurer les raeillaures places, louez rapidement par correspaft 
danra. Remplissez le bon de réservation ci -dessous et retournez-le au Pal al'! 
des Congrès (Ballet du XX* siècle), Porte Maillet - 75017 Pari*, en Indiquât!! 
par programme choisi deux dates par ordre de préférence. SI vos DJacfll 
ne vouspayenaJwrt pas 5 laurs avant la première date choisie, faites mW 
mMiatemou une rédamaUon écrite au Palais des Conorta. Aucune rédu 
matlon ns sera admise après la séance. . JNi 


: t?fî 


angis 

ET 

^HERUüJN 


TELEPHONE- 


ADRESSE 

NOMBRE DE PLACES — 
DATES LES 

CHdm la règlement da F 



- OU LES 


ISdm^S p3S J s 8 «te r &.n f 5rt 

(Bsilot du XX* sièclfl) fl f une onvsloppo tlmbiée pour l'envol dos billots. 

- LOCATION OUVERTE LE 15 DECEMBRE 
PALAIS DES CONGRES dé I2h 30 A 19 b 
- ML 747,27<7& et agenças 
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; :« . ’«s JOPLIN (A_, T.o.) : za cief s» 

. • •. ;S37 -90 - 90). U.G.C. - Marbeuf, -8» 

;-. v 05-47-19). 

> : . ' \LESTONES f A. v.o.) : Action 

j; ftfiatilie, 0* (325-8MB). 

■ % MORT D’UN GUIDÉ (Fr.) : Bo- 

«parte, fl» (3 26-12-12), TJ.Q.C. - 

* 1 farbeuf. 8* (225-47-1S). 

*■' ‘i XIKftO DEUX (Pr.) : HauteTeulllo. 

., 1 , • fBS3-7»-3a). H-jmuet. u* <700- 
-c 1-X3). à 14 h. 15. 18 h. 15 et 22 h. 15. 
. —i (Fr.) ; Qlymplc, 14* (783-87-4 2). 
. 18 h. 30 en semaine. 

..'•l.i.i U 088 VEStiES CF*-) ("*) : 

Tj'Aj^ac. 8* (359-52-70), Images, IB* 
■ |>r t 522-47-04). Jusqu’à Jeo-, Gfaumont- 

' ipéra. 9» (073-85-48). Montpar- 
asse - 83. fl» (544-14-27), SiUnt- 
; ■ «rare - EaKjuier, B* (237-35 -43), 
' \anmont-aaml3etta, 20» (797-02-74). 

• f " alnt .- Germain - Bûchette. S» (633- 
■■ J.' _ 7-5BK Gaumont - Sud, 14» (331- 

■ U.O.C. - Marbeuf. 8» (225- 

. -Jî-IB). 

. . : .^tzFUM DE FEMME (IL. t«.) : 

,."\es films nouveaux 

' fc. A FLUTE ENCHANTEE, film 
, ,, “ v suédois û’L. Bergman, avec 

*1 r.w JobcI Kflstilnger. — v.o. : 

1 ' : -i 4 # t U.G.C. -Biarritz, fl» (733-89-23), 

- ■“•?» U.G.C.-Odéon. 8» (325-71-08), 

«... ^ Vendôme. 2» (073-97-52). Bien- 
' ■' -U veotte-Montparnaese, 15» (544- 

~. J 7 25-03). 

; •!t.,OOSIN. -COUSINE, film iran- 
. -‘■v, çals de J.-C. Taccbela. — 

- ■ -l'.i Concorde, B» . (359 '92 -83). Lu- . 
; mlêre. 9» (77D-84-M), Montpar- 

aame-Fathé. 14» (326-85-13), 

• .■ - ■ ClicbJ-Pathé. • 18* (522-37-41), 

■■UKi» ‘ Gaumont-Sud, 14» (331-51-18), 

"y f:, , Pamhéon. 5» (033-15-04). 

■). *-V. 5 . i'abbKB DE ■ OUIBNJCA. film 


Fauvette, 13- (331-80-74); CUchy- 
- I^thé, lfl» (523-37-41) ï Oaméo. ' 9* 
(770-20-89) ; Murat. 16* (288-99-73); 
Liberté. 12» (343-01-59) ; Mlnrmar , 
14» (326^41-02). JuaquX J. ' 

LE RETOUR DE LA . PA N TH ER E 
ROSE (A,t.o.): Gaumont-Champs- 
SjBÉCA 8» (359-04-87) : Haute- 

feume. B* (833-79-38) : Ganmont- 
Rlw gauche. 5« (848-26-36). — VJu 
Gaumont - Sud, 14» . (331-51-18) ; 
Gaumon t-M nrirtriTw. 8» (073-56-03): 
Ganmont-BosQuet. 7» (651-44-11). 

Bommsfl U U. væ). : Danton. 
6» (326-08-18) ; Mercury, 8» (225- 
■5-90). — VJ. : Mcntpamasse-83. 
6» (544-14-27) ; A-B.C- 2» (236- 

„®-54) ; Cambroune, 15» (734-42-98). 
SHAMPOO. (A^ tjj.) 1 Biarritz, 8» 
(723-89-23) ; U.Q.C.- Odéon, fl» (325- 
7T-08L. — V. T. : CUChy-Pnthé. 18* 
(522-37-41) ; U.G.C. - Gobftlins. 13» 
( 331 -06-19) ; Magic— Convention, u» 
(828-20-841 ; Bex. 2» (236-83-93) ; 
Rotonde, B* (B33-®8-22) ; Hôlder. 9» 
(770-11-24); Mistral. 14» (539-52-43). . 
Ju3 qu'* J- 

LE SHERXFF EST EN PRISON rA . 
v.o.) : Studio-Contrescarpe. 5» (325- 
ïd-37). 

U SECRETAIRE AUX MILLE ET 
UN TIROIRS on LE SU/ET (PT,) : 

Manda . 4- (278-47-88). 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.): 

Quintette, 5» (033-35-40). 

LE TELEPHONE ROSE vFr.) ; Parla, 
a» (359-53-99) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Maxevilie. 9» (770-72-87) ; 
Caravelle, 19» (387-50-72) ; Mont- 
Parnasse - Pathé. 14* (326-85-13) : 
Quintette, fi» (033-35-40) : Oau- 


mont-Canveotlon- U* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 18» (727-49-75). 

LA TOILE D'ARAIGNEE (A-, V.O.) : 
saint - Germain - village, 5* (833- 
87-59); France -Elysée*. 8* (723- 
71-11) ; Dragon. 8» (548-54-74) : 

Quartier -Latia. 5*. (326-81-65). — 
VJ. : Gattmon t- Madeleine. 8» (073- 
56-03) ; Maie Tille. 9* (770-72-67) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74); COlchy- 
Pathé. 18» (522-37-41) : PJ-M.- 

Baint- Jacques. 14* (588-88-12) ; 
Cambroune. 15» (734-42-86) ; Na- 
tion, 12* (349-04-87). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.): George-V, 
8* (325-41-48) ; Marivaux. 2» (742- 
83-BOj ; Paasy. 18* (288-82-34) ; 

Panunoupt-MôÛQnrnasse. 24» (226- 
22-17) ; Paraawunt- Maillot, 17» 
(738-24-24). 

VZVA PORTUGAL (AIL. v.o.): 
14-JmDet. Il* (700-51-13). A 36 b. 15 
et 20 ta. 15. 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, v.o-) . Saint-André-des-Arts. 
fl- (328-48-18). 

WW AND THE DZXZE DANCEEXNG 
■ (A- v.o,} : JPu blJ cla-Cbam pu- El jséea. 

8* (720-76-23) : Studio- Alpha, 5» 
(033-38-47) ; Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37). 

Le.t grandes reprises 

LA CHIENNE (Fr.) : HautefeulUe. 

S» (633-79 -38). 

LA KERMESSE HEROÏQUE (Fr.) : 

Champo] lion. 5* (033-51-60). 

WEST STOE STORY (A.) (v.o.) : 
Klnopaaorama. 15» (308-90-50). 


Cinéma en province. 


La Cler. 5» (337-60-90). Murat. 

• . 16» (288-99-75). ClIcby-PatHé 

*•<:*> 18» (622-37-41), ‘Studio RaspaO 

Ji-C.' 14* (326-38-86).- U.G.C. -Mar- 

•> . (• beuf, 8* (225-47-19). U.G.C.- 
•’-a f ,- Odéon. 8» (325-71-4»), Plaxa. B* 

; . (073-74-55). - 

' 1 > îashville, fflin américain ne- 

• ‘ R. AltxawL — -Va. : Elyséesr 

fri t polnt-SUow. -8» (225-82-29). 

■ »:i;t Elysée» -Uncrfn. 8* (359-38-14), 
Luxembourg; B» (633-97-77), 

” i Salnt-Lazaro-Pasqulsr, 8» (387- 

— — » 5B-U). Sain t-Germ&ln -studio. 

• 5* (033-42-72), Moatpamame- 
Patbé,- 15*’ (326-85-121. 

■USTOIRE IFHOMMK6, film 
^ainérlealn' de J.- Deveaux. — 
••'Va : Bübôquat. 8» (222-87-23), 
i -HoUr»ood -Boulevard. 9* (770- 

l i lll ITJ Studio Oalande, 5» 

1 y . l | (083-72-71). 

' 'a yl æÈ TROIS JOURS DU CONDOR 
/% » / J »»» l'DOB. IDm américain de S. 
f/n jm/I I / Ponack, avec Paye Dunaway et 
r/tfli I / JL Redfnrd. A partir* du 2L — 
1/ 11/ 1 g • Vjx : Ermitage. 8* (359-15-71), 
/ ^ I tàtlnt-Mlebel, 6* (326-7P-17) ; 
/ ’ F vi.': Rex, 2* (238-83-93). Ml- 

SJ baSaiar. u» (328-41-02). Napo- 

V FMoq. 17» (380-41-48), Mistral, 

I II»;. (734-20-70). U.G.C.-Gobe- 
1IÙS. J 3» (331-08.191. Publlcla- 

* ^'VDIO f-MaÜgaon. fl* (359-31-97). Ma- 
r nhlU «teCanvenUon.15* (828-20-64) 


- Lincoln. 8* (358-38-14), 
i Ut *Buarflar -Latin: (326~»4^ 53 

? wVuftïUBWantetMif S^osy-flSelÇ). Cetmprde; 

(316-92-82): — YX 1 Montpar-r. 

fl» ài4-l4f27); Français, 9» • 
l wtiWCT .770-33-88), Gaumont - Convention.- 
i5* (838-42-27). Gaumont-Gambetta, 

. _ pi’ (797-63-74). 

jARLKZ-MOI D’AMOUR (Fr.) : Ma- 
*" 1359-92-JB), Français. B* 

* i Tl ». (1W1IWIS (770-33-88), Salnt-lAzare-Fasquler. 

«• (387-35-131. Haute feuille. 8» (833- 
- • >W-38). Nation. 12* f 343-04-871. 'Gau- 
Uuont-Couveutlon. lfl» 1828-42-27». 
FRI Eî 1 ?" Wontpamnsse-Pathé. 14» (328-85-13). 

H-ïUj P 15 ® IV (A., v.o.) : Elysées-Polnt- 

1 ton W . 8» (225-87-29). - VJ. : 

Hausamann. 9» (770-47-55). 

EUR ELECTRE (H„ V.O.) : Studio 
Glt-le-Cceor. 6» (326-80-251. 

— - '.^TlTAND la VILLE S'EVEILLE iPr.) : 

ïlfC Blyrfea- Cinéma, S» (225-37-90); 


S DES COI 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — Au-delà de la- peur : 
Français (52-89-47) ; la Chevauchée 
sauvage Français (52-89-47) ; 
Chohtrenease : Marivaux <48-43-14) ; 
File S Cary : Ariel (44-31-17)'; iteqs- 
UOre d’Adèie H : Ariel (44-31-17) ; 
l’De sur le toit du monde : Gaumont 
(48-13-38). Ariel (44-41-17); l’in- 
corrigible : Ariel (44-31-17), Fran- 
çais (52-89-47) ; P arfu m de femme : 
Gaumont (48-13-38) ; Parlez-moi 
d’amour : Gaumont (48^13-88) ; 
Phase IV : Marivaux (48-43-14) ; 
Le shérif est . en prison ; Ariel 
(44-31-17) : la ToDe d’araignée : 
Club (52-24-17) ; les Trois jouis 
du Condor : Ariel (44-31-17) ; le 
Vieux fusfl : Français (52-69-47). 
GRENOBLE. — La Chevauchée sau- 
vage : Ariel (44-22-18). Grand- 
Place (09-67-10) ; la -Course A 
- l'échalote : Paria (44-05-27) ; le 
Faux Cul : Royal (99-33-33) His- 
toire d’Adèle H ; Stendhal (96- 
34-14) ; Guerre èt Amour : Sten- 
dhal (98-34-14) ; fUe sur le toit 
du monde : Grand-Place (09-87-10); 

I Incorrigible : Grand-Place (09- 

67- 10). Bilan (44-06-17) ; Mort d’un 
ghlde : Grand-Place (09-67-10) ; 

' Onze mine verges : Paria (44-05- 
27) ; Parfum de-femme : Parla (44- 
05-27); le Téléphone rose : Gau- 
mont (44-22-16). 

'LILLE. — La Chevauchée sauvage : - 
Pethé (57-32-71) ; Chobtsenesse . : 

. Patfaé (37-32-71); Onze mille verges ; 
FamOJft (57-38-55) ; Pariez- moi 
d’amour ; Ritz (55-23-5?) ; Parfum 
de femme :*Pathé (57-32-71). 

LYON. — La Chevauchée sauvage : 

- U.GiC.-Scala et -U.a.C.-Ooncorde, 
i'r K2-15-#)U U.GJO-Part-Dleîu (62- 

68- 5M) ; Choblxenease t Pathé (42- 
81-03)-. là Comse -A" l’échalote : 
Comeedla (72-10-59), Pathé (42- 
81-03) ; l'Enigme de Kaapar Hau- 
ser : Duo (37-05-55) ; fBc S tory : 
U.G.C.-Scala (42-15-41), Panunount 
<42-51-031. U.G.C.-Part-Dleu (62-' 
88-04) ; . Gorge profonde : U.G.C.- 
Scala (43-15-41) ; Histoire d'Adèle 
H : U.O.C.-Concorde (42-15-41) ; 
Plneorrïgfble : U.G.C.-Bcala (42- 
15-41), U.G.C. -Part-Dieu (62-08-04) . 
Panunount (542-51-03) ; nie sur le 
toit du ' monde : U.GjC.-Concorde 
(42-15-41),- U.G.C. -Part-Dieu (B3- 
88-04) : Onze mille verges : Pathé 
(42-61-03). Commua (72-10-59) ;JPat- 
luxu de femme : Bellecour (37- 
09-07) ; pariez-mal E'amour Am- 
biance ■ (28-14-84) ; Tazaoon, la 


\k BATAILLE DU CHILI 

iutte dun peuple ions armes 



[n film de Patricia Guzrnén 

L'UNIQUE DOCUMENr 
DE LA' DERNIERE ANNÉE 
U i D ALLENDE - 


STUDIO DE L’ÉTOILE 

14, rue Troyon - Paris (I7*j 
380-19-93 

ANGES 

ET 

CHÉRUBINS 

FUm mexicain de Rafael CorkJdl 

Images extraordinaires — 
oeuvre étrange — 
un conte.* surréalisme .* 

A voir dès le début du film 

r nf. a ans V.O.. S/T Français 


honte de la Jongle : XJ. G. C. -Con- 
corde (43-15-41) ; le Téléphone 
rose : Royal (37-31-49) ; la ToDe 
d'araignée : Pathé (42-81-03). Co- 
■ mœdla 172-10-39) ; le Vieux fotü : 
U.G.C. - Concorde (42-15-42) et 
P- Q.<X- Part-Dleu (02-88-04). 

MARSEILLE. — Au-delà de 1a peur: 
.K 7 (48-42-79) r Catherine et Cie : 
Pagnol (49-34-79), Rex (33-82-57) ; 
la Chevauchée sauvage : Odéon 
(48-35-16). Drive In -(54-18-00), 
Hollywood (33-74-93) ; la Course 
à l’échalote : Pathé (48-14-45), 
Rex (33-82-57)' ; Guerre et 'amour : 
Festival Vieux-Port (BO-28-77) ; 
Histoire d’Adèle H : Pathé (48- 
14-45), Parla (33-15-59) ': nie sur 
le toit du monde : K. 7 (48-42-79). 
Majeatlc (33-38-32). Drive In (54- 
16-00) ; l'incorrigible : Odéon 
(48-35-16), Hollywood (33-74-93), 
Capitole (48-27-84) jusqu'au Jeu. 
*«»■«*»■" (48-27-64) à partir de 

veu.) ; le Joar du Condor ; à par- 
tir de ven. : Capitole (48-27-84), 
K 7 (48-42-79) ; Onze mille verges 
Odéon (48-35-16), Hollywood (33- 
74-83) ; Parfum de femme *. Pa- 
gnol (49-34-79). Paris (33-15-59) ; 
-Phase JY i Pathé (48-14-45) le 
Retour de la panthère rase : Pa- 
thé (48-14-45) , Parla (33-15-59) ; 
Tarxoon, le honte de la Jongle : 
Mellhan (48-27-84), Rlalto <88- 
98-41) .Jusqu’à Jeu. ; la Toile 
d’araignée r Rax (33-82-57), Pathé 
(48-14—45) ; la Vieux Fusil : Odéon 
(48-35-18), Hollywood (33-74-93). 

RENNES. — Catherine et Cte : Royal 
(30-64-55) ; .la Chevauchée sau- 
vage : Ariel (79-00-56) ; nie sur 
le toit du monde : Ariel (79-00-56) ; 

I Ta corrigible : Ariel . (79-00-56) ; le 
Kxxdin A es. déliées. : La Balte à f Dxpe 
(30-52-40) ; Parfum de femme : 
Bretagne (30-56-33) t ' Paries -mol 

. d’amour ; Lé P*ria (30-25-55) ; Pas 

• de problème- r Zoom (50-45-71) ; 
le Téléphone rose : Français 
(30-88-52): le Vieux Fusil : Zoom 
(50-45^71). 

STRASBOURG. — FRc Stnry : Capi- 

' tôle '.'(82-13-33) : .Histoire d’O : 
Capitole (32-13-32) ; me sur le 
toit du monde : Capitole (32-13-32); 
lTncorrixlbïe: : Capitole (32-13-321 : 
Guerre et Amour : Ariel ; Tarzpon, 
la Bonte de la jungle : Capitole 
(32-13-32). 

TOULON. — "La Course à T échalote. 
Parfum de femme, la Téléphone 

, rose, la. Toile f araignée : Gaumont 
(92-00-17) ; l’incorrigible. Flic 
Stoxy, -Tarsoon la honte- de la 
Jungle : Ariel (93-52-22). 


GAUMONT CHAMPS- ËLYSEES Vo 
HAUTE FEUILLE vo 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo 
GAUMONT MADELEINE VF 
GAUMONT SUD VF 
- GAUMONT BOSQUET VF 



LES 80 ANS DU CINEMA 
ILMS CHOISIS PAR LA CRITIQUE 


LOGOS 


MAC MAHON 


r. 19 L'AWENTURA tfo.13 ACCIDENT 

L20 MA NUIT CHEZ MAUD Je>L20 LETTRE D'UNE INCONNUE 


i2t LA GREVE 
9.22 PIERROT LE FOU 
i23 FELLINI ROMA 
-.24 LOU MONTES 
-V--‘î2ff PAISA 


m.21 LE GRAND SOMMEIL 

Swl22 JESUS CHRIST 
SUPERSTAR 

ûm.23 DUCICSOUP 

bm.24 PROMENADE AVEC 

L'AMOUR ET U MORT 

Hk 25 PICKPOCKET 


.MkIS EN QUATRIEME VITESSE 
Jtu.20 PARADIS PERDU - 
j/a. 21 ÙDAMEPESHANGAI 
Sol22 UNE ETOILE EST NEE 
Oto.23 NUIT ET BROUILLARD 
PARIS 1900 

Im.23 upassion 

• 'DE JEANNE D'ARC 

I Utt.24 ZERO DE CONDUITE 

RIEN QUE DES HEURES 
LE CHIEN ANDALOU 



UGCB1ARRITZI 
UGC ODÉON 
LES 3 HAUSSMANN 
BIENVENUE MONTPARNASSE 
LES 3 MURAT 

PLÉIADES Cacfaan 


SI. SAIKT-AMDüf-DES MTS 1 

30, nie Slîat-Attl ré-dra-Arb . 32648-18 
A 12 brhnrs, 16 beem et 29 bures : 

lf VOYAGE DES COMEDIENS 

FAKSELOPOtlLOS 
A 28 henres : 

moi LE FOU 

4a itaa-Uc 60 DAM) 

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30. me Saint-André-des-Arts - 32648-18 
A 14 b. 15 - 18 IL 15 - » h. 15 
20 h. 15 et 22 b. 15 : 

IA BATAILLE DU CHILI 

da ntrTdo cuzhan 
A 12 h. 1S et 24 h. 15 : 

PSAUME BOUGE 

6e MM et JANCSQ 


Festival international 
dé Paris 

Voir subventionnés : Cballlot. 
MARAI S. 4»- (278-47-88), mère. : En 
quatrième vitesse. 

STÜDIO LOGOS. 5* (033-26-42), 

mère . : l’ Aventura, 

STUDIO BERTRAND, 7* (783-64-66), 
me. Jeu. : le Péris soldat ; A bout 
de souffle. 

MAC-MAHON, 17- (380-24-81), mère. ï 
Accident. 

OLYMPIC-ENTRBPOT. 14» (783-67- 
42). marc. : Partner; la VI ta 

inglocco. 

OLYMFIC H, mère. : Barravento ; 

Toute nudité sera chtlléo. 
OLYMFIC m, Mère. : 'Céline et 
Juli e vont en bateau. 

STUDIO PARNASSE, 6* (326-98-00), 
Mè re. : AB Ciné ma Irène, Irftno. 
THEATRE PRESENT, 18» (203-02-55). 
mère. : La ville dont le prince «et 
un enfant; la Puce & l’oreille; le 
Lien. 

HOMMAGE A MARCEL f .HERBIER : 
LE SEINE, 5» (325-95-99). more. ; 
l'Homme du lare-. 

ESPACE P. CARDIN. B» (265-97-50) î 
la Fête Italienne. 

STUDIO 28, 18» (608-36-07). more. : 
PIS ver. 


Autres festivals 

E. KEATON : Mania. 4» (278-47-86) 

Mère. : les Lola de l'hospitalité. 

HOMMAGE A MARTINE CAROL : lll»#» ki A » Dette 

Olympie, 14* (783-87-42) Mère : UGC MAKBEUr 

Adorable créature. 

HOMMAGE A BERGMAN : Théâtre STUDIO DES URSULINES 

Oblique. Il*' (805-78-51) Mère, J, 

V.. S. : l'Heure dn loup ; L, Ma, 

S. et D. : Peraona. 

DIN'O Risi (va) : Botte à filma, 17» 

(754-51-50). 12 h. : Au nom du 
peupla italien ; 14 h. : Sexe fou ; 

18 h : Une poule, un traln_ et 
quelques monstres. 

R. ALTMAN (v.o.) Boite à films. 

14 h. : Noua sommes tous dea vo- 
leurs : lfl h. 15 : California Bpllt ; 

20 h. 15 : le Privé ; 22 h. 15 : John 
MoCabe. 

L'AMERIQUE VUE D'ICI (va) Boite 
A filma. 12 h. 15 i Modèle Sbop ; 

18 h. 15 : Touche paa la femme 
blanche ; 18 h. 15 : Punlahment 
Parle ; 20 h. : les Emigrants ; 

22 h. 15 : le Nouveau Monde. 

Le j: séances s té ci aïe s 

AMERICAN GRAFFITI (A., va) : 

Luxembourg, 6* (633-97-77) ftlOh- 
12 h. et 24 h- 

LE DECAMERON .It, va) : La Clef, 

5» (337-00-90) & 12 h. et 24 li. 

PANIQUE A NEEDLK PAR& (A. Th): 

La Clef. 5* (337-90-90) A 12 h. et 
24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-Andrè- 
d es- Arts, B* (326-48-18) à 24 h. 

PORTIER DE NUIT (À, væ.) («f) : 

La Clef, 5» (337-90-90) t 12 h. et 
24 h. 

PSAUME ROUGE (Hong, va) : St- 
André-des-Arta. fl* (335-48-18) 5 
12 h. et 24 h. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 

V.o.) (•) : Luxembourg. 8* (633- 
07-77) & 10 h, 12 IL et 24 h. 




’è ri 

L'HIS îoiRt; ~ 
D'ADÈLE H. 


lenigme de 

KASPAR 
HAUSER 

UN FILM CE 

WERNER. HERZOG 



CENTRE NATIONAL 
DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
Service des archives du fUm 

Hommage 

à Marcel L'Herbier 

EH Cl HQ FILMS 
DE L'ART MUET 

Mercredi 19 novembre: 

14 h 15, 16 h 15, 18 h 15, 

20 h 15. 23 h 15 

«L’HOMME DU LARGE» 
Jeudi 28 novembre: 

14 h 15, 18 h 30. 18 h 45, 21 h 
c EL DORADO » et 
« AUTOUR DS L’ARGENT » 
Vendredi 21 novembre : 

14 b 15, lfl h 45. 19 h 15. 21 b 45 
c L’INHUMAINE » 

Samedi 22 novembre : 

14 h 15. 17 h 30. 20 h 45 
«FEU MATHIAS PASCAL» 
Dimanche 23 novembre : 

14 b 15, 17 h 40. SI h 05 
«L’ARGENT» 

Lundi 24 novembre : 

14 h 15, 17 h 30. 20 h 45 
« FEU MATHIAS PASCAL» 

Mardi 25 novembre: 

14 h 15. 17 h 40. =1 h 05 
«L’ARGENT» 

au cinéma 

LE SEINE 

lfl, rue Frédéric-Santon 
(place Maubert) - TéL : 325-92-16 

dans le cadre du 

Festival 

Ginémafographique 
international 
de Paris 


BALZAC ELYSEES - U.G.C. MARBEUF - OMNIA BOULEVARDS 
U.G.C. ODEON - LA CLEF - STU DIO MEDIC1S - STUDIO RASPAIL 
PLAZA - CLICHY PATHE - LES 3 MURAT - LIBERTE 
AUTEL Nogent - ALPHA Argenteuîl - DAME BLANCHE Gorges 
CARREFOUR Pantin - CYRANO Versailles - PARINOR Aulnay 
STUDIO Rueil - ARCEL Corbeil - 1.2.3. Meaux 
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îMîîRu-lT AUX MQI?JS0t 13 ANS 


GÉRARD WCXP ptâiente damuiSmda avec 

MARIANGELA-MELATO ARRABAL MSSS ffiN^ARGEANT 


IprodudwxdCttgiia 


RONFABB? • ' 
COSIAAO CIKIIERI 


Kitedv. nâTcvAA Abbuépor 

GUERNICA raccorcwwiA LUSOFRANCE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


bons» et les «mauvais» 


«.On ne savait pas», protes- 
tai/ mardi soir,' eux ». Dossiers de 
récran », M. Guénler, oxsacré- 
taire particulier de Pierre Laval, 
on ne savait pas qu'en envoyant 
les lulls en Allemagne on les 
destinait aux camps d’extermina- 
tion. Et à Claude Berri — on 
venait de ravoir le Vieil Homme 
et l'Enfant, cette merveille, — A 
Berri qui s'étonnait : «Noue, 
pourtant, on e'en doutait - — 
» C’est pan» que vous êtes 
juif Vous êtes plos intelli- 

gent.. » 

En trois répliques, tout était 
dit : Ignorance salvatrice et ra- 
cisme spontané de la France 
de roccupatlon, d’une certaine 
France. L’autre, colla de f Eglise , 
et protestante, et catholique, 
celle de Mgr Sal/èges, colla des 
réseaux da camouflage, celle 
dea abris sûrs et des faux pa- 
piers, la France de la Résis- 
tance, le Père Foltlet et Mme Le- 
toumel (qui a loué dans la vie 
te rôle de la Plie de Michel 
Simon dans le film) Font rappelé 
i notre souvenir reconnaissant . . 

Malgré cela, ma/gré le témoi- 
gnage d’un ancien Inspecteur à 
le coule, plus enclin S élargir 
qu’à resserrer les mailles de 
ses fileta. Il y avait da la honte 
dans ralr A rénoncé de cer- 
taines dates, de certains chiffres, 
de certains faits. Et d’abord 


celui-ci, accablant : rien dans 
les conventions d'armistice ne 
prévoyait .que la police fran- 
çaise dût être mise à la dispo- 
sition de l'occupant, rien n'obli- 
geait le gouvernement de Vichy, 
transporté par la » divine sur- 
prise » de la victoire nazie, de 
promulguer les ordonnances qui 
— du 3 octobre 1940 su 24 mars 
1942, en Interdisant aux lulls, 
bientôt marqués de P étoile faune, 
f exercice d’un mandat, d'une 
fonction dans radmlnistratlon. 
les professions libérales, rintor- 
matlon, le spectacle, rentrée 
dans le s cinémas et les cafés, 
le droit de sortir entre 20 heures 
et 6 heures — allaient leur enle- 
ver jusqu'à leur posta de T. S -F. 

Toute ta question était de 
savoir si, en sacrifiant le s mau- 
vais lulls, les /u/fs étrangers, Isa 
apatrides, on avait réussi à sau- 
ver les bons, ceux qui pouvaient 
prouver pas moins de cinq 
siècles d'enracinement dans 
P Hexagone. 

La fameuse rafle du VeTifHIv, 
baptisée en lulllet 1942 — n'est- 
ce pas loti — de » vent printa- 
nier », n'a-t-Bfle _ pas fait dix 
mille victimes au lieu dea trente 
mille escomptées ? Faux calcul : 
sur les quatre-vingt-trois mille 
lutta déportés, dont vingt mille 
enfants, n fallait évaluer, d’après 
M. Gérard Israël, à dix ou quinze 


mille les Juifs français , sans 
compter tous les » dénatura- 
lisés ». Et, vieille qtreref/e : 
ces * marchandages - n'avalent 
pas arrêté le cours des- évé- 
nements.. 93 ravalant un peu 
ralenti seulement. Là-dessus, 
lia étalent tous d'accord, y 
compris M. Philippe Bourdrel. 
historien. On ne pouvait faccu- 
sor, lui, de partialité. hTétait-ll 
pas la seul non-fuil i louer les 
procureurs face 6 M. Guénler, 
avocat de le défense, qui r* 
d'ailleurs relevé. C’est regret- 
table en effet, mais quel, nul 
mieux qu’un Claude Lévy, auteur 
d'un ouvrage sur la rafle " du 
vertTHIv. ne pouvait accorder 
la pardon, raubll des erreurs 
passées, à condition qu'on ne 
cherche pas é las iustilier, à 
condition qu'on ne tente pas de 
réhabiliter ceux qui ont écrit U 
tun des chapitras Jes p tué 
sinistres de notre histoire. 

Après l’affaira Dreyfus, source 
du mouvement sioniste, rf avons- 
nous oes beaucoup contribué a 
le développer et A amener la 
récenlo, r accablante résolution 
de rONU ? Cf est bien beau de 
tourner la page, A condition .de 
ne pas en révéler une autre où 
s'étalant en mêmes caractères 
le racisme et la xénophobie à' 
rencontra des immigrés, des 
étrangers, des « autres ». 

CLAUDE SÂRRAUTE. 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 19 NOVEMBRE 



Programmé minimum sur TF1 et FH3 


Le personnel de TF l et de FB 3 est en grève 
ce mercredi pour une durée non déterminée. 
Des assemblées générales du personnel déci- 
deront de l’action à poursuivre. D’autre part, 
les négociations sont rompues entre les syn- 
dicats de TPI et la direction, les nouvelles 
propositions 'sur les grilles de salaires pré- 
sentées par La direction de TF 1 étant encore 
en retrait de celles qui ont été examinées le 
12 novembre O le Mande » du 19 novembre). 

A FB 3, la situation est presque Identique, la 
personnalisation des salaires serait plus Impor- 
tante encore Telle pourrait atteindre 25 %1. Les 
dernières grilles de salaires sont donc à nou- 
veau inconnues sur FR 3. excepté pour les 


CHAINE I TFT 

20 h. 30, FiJbm : « Dix Petit* Indiens ». de 
G. PoUocfe (1965), d'après Agatha Christie. 

Une intrigua policière, oft les ■■suspects 
deviennent cadavres le* uns après le* autres 
dans une de ces' demeures britannique* chères 
a Agatha. Christie. La solution de l’énigme 
réside dans une comptine enfantine. 

Ce tüm remplace ta dramatique le Silence 
des armes. 


le silence des aimes 



LA COULEUR A FR 3 -LIMOGES 

• La station de Limoges sera rant de l'année prochaine, a an- gion. Il a également déclaré que 

doWe avant la fin de l’année d’un noncé M. Contamine, prfeident- le BRL <,<. Poitiers recevrait des 

téleclnéma couleur, et de caméras directeur général de FR 3. au “ 

couleur de studios dans le ccm- cours d’une visite dans cette ré- équipements couleur fin 1976. 


L-.V.H.-HLI 


22 h. Médical* d'L Barrère. P. Üesgraupes et 
E. Lalou- (la xmp ouaaMIIté médicale) i 23 h- Fin. 

CHAINE U (couleur) : À 2 

20 h. 30, Série : Mannlx (La course dans la 
nuit) : 21 h. 30, Magazine d’actualités : C'ast- 
indira (voir tribunes et débats): 23 tu Journal 
d* J*A 2. 


techniciens. Les syndicats devraient 
des textes écrits de la direction avau 
chaînes rencontres fixées au Jeudi 

vendredi 28 novembre. t 

A Radio-France, où un préavis d» 
été déposé pour le leudi 29 novembre 
dicats n’ont pas été reçus, le 
18 novembre, comme prévu. La grève 
France est donc probable. 

Sur Antenne 2. un préavis a été di 
les syndicats pour le vendredi 21 n 
D est déjà acquis que le prog 
minimum est appliqué sur TF 1 et FR 
credi 19 novembre. 


CHAINE lit (couleur) : FR 3 

20 h. 30 Las grands noms da llxl 
j-înAm» (cycle cataclysmes et catastrop! 
. Ils rendis da Chicago», de H. Klng (1 
T. Power, A Paye. D Amôche. A Brad; 
levy (NJ. 

Un émtgrA triandats entreprend l 
poiictqua de Chicago et antre 
aoea un patron de boites de nui 
tannée du prend incendie qui 
te aille. 

22 h. 15, Fia 

.-RANCE-CULTURE 

20 n. S. De Gaulle écrivain, par a Garni 
et M. Cazenava |2) i rocrwain «vont nunaire 
MuskujB da dxmtn t « Quatuor a cordes n* J » < 
par le Quatuor Parranm > ■ Pau* ae% manu amies > 
avec C Martinel, oie no i ■ Quatuor a cordes * (Ch 

22 h. 35. Entretiens avec Maurice Nodeau i 23 lu 

23 h. SD, Poésie. 


,0* 


»tl 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n- Premuatwn du concert » 20 n 30. Orcrne 
de France, direct H. WaUai. avec A. A user, sopro 
monlx. soprano i D. EiienbecK, ténor : t Svtmn 
en ml bémol ma leur .. « «as» en ut mineur • 
22 h. 30. Festival tr automne : ■ Maulwerke' » 
3a lu. Non écrites i ' K. Pians but plans ■ «tes a 




4.075 


JEUDI 20 NOVEMBRE 


du lundi 17 au samedi 29 novembre 
dans votre ville: 

GRANDE EXPO RENAULT 4 

La gamme Benault4 au grandi complets. 

Les Renault 4 dans toutes leurs couleurs, 
dans toutes les versions, 
avec toutes les options. 

Des Renault 4 d’occasion à tous les prix. . 

Un crédit spécial: 

exceptionnel pendant la durée de l’opération. 

Une foule d’accessoires à un prix «Grande Expo». 

Le contrôle gratuit de l’éclairage 
de votre Renault 4. 

Un grand jeu pour gagner 3 Renault 4 Safari, 

12 Renault4 pendant 1 an 
et des milliers d’autres cadeaux 

ORENAULT 

Renault préconise ©If 








CHAINE I : TFT 

20 h. 30 (•) Série : Shaft, avec R. Rbundtree ; 
21 h. 40. Magazine d’information : Soixante minutas 
pour convaincra (Poux la xalanc* moral*, avec la 
participation de Mgr Ecblinger, archevêque de 
Strasbourg) ; 22 h. 40, Allons au cinéma'; 23 tu 10, 
IT 1 dernière. 

CHAINE IJ (couleur) A 2 

20 h. 30 Dramatique : . Un changement de 
saison, de J. Krier. Avec KL Dubois, F. Dyrek, 
ï. Ganz. 

Nicole et Jean, mariés depuis dix-huit ans, 
vivent A Dieppe. Nicole, femme eu foyer et 
mère de deux enfante, fan des ménages pour 
« boucler les fins de mois », et cherche 
sans suçais un poste de sténo-dactylo Drame 
de conscience, boul ever se m ent d’un couple, 
et réfl exion sur ta condition féminine d 
quarante arts . 

21 h. 45, Variétés : Vous avez dit bizarre, de 
M. Lancelot ; 23 11, Journal d* 1*A 2. 


CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

20 h. jO, Un film, un auteur : - Esc ali 
dit ». de R. Mulligan (1966). avec S. Dennlt 
tord, EL Heckart, J. Stapleton. 

Les débuts difficiles d’une leu 
priante, professeur de littérature 
collige mixte des faubourgs de Ne. 

23 h. 35, FB 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

30 tu Potelé ; » lu » IRJ, « La Machine mte 
J. Cocteau, avec 4. Dacnmlne. M. Courts. B. Nat 
tém, J. tf-Yû. J. Torwrt. G. PierrauM, réau M. 
suivi de «A propos ou Sphinx», par P. An c 
j.-P. Aumont et J. Marais; 32 Ix. 35. Entra' 
Maurice Nadeau ; 23 hL, De la raitt ; 23 h. SD. Po 

FRANCE-MUSIQUE 

sa a, P rteen letton du concert ; 20 h. 30. Festival d 
« Mare nonrvm - (KaeMJ i ■ “couverte, pocI 
conversion de la Méditerranée par une tribu Mi 
création française J 22 n. 30. Otetrij. par D. Ahuard 
traditionnelle arabe (Stravinski. Bach Sdlosnbarv, 

34 h- Non écrites : Inde du Nord ; 1 h- Plans sur 


le cnn svi 


mercredi 19 novembre TRIBUNES ET DÉBATS 


— Le « Front des Jeunes pro- 
gressistes » exprime son opinion 
à la tribune libre de FR 3, à 
19 h. 40. 

— M. Béni Haby, ministre de 
l'éducation, est le « grand témoin » 
du magazine « C’est-à-dire s, qui 
traite de l’enseignement et de 
l'Espagne; sur Antenne 2, à 
21 h. 30. 


JEUDI 20 NOVEMBRE 
— Le « Comité de soutien à 
Famée » expose son point de vue. 
à la tribune libre de FR 3. à 
19 h. 40. 

— M. Gabriel Péronnet, secré- 
taire d'Etat à la fonction publi- 
que, est l'invité de Jean -Pierre 
ELkabbach en direct du Festival 


de cinéma à ChàiUot sur 
Inter, à 13 heures. 

— MM. Pierre Joxe 
(FJ9.) et Louis Lauga, 
du C.NJ-A-, répondent a 
tiens de Jean-Pierre D 
propos de l'office des 
Radio-Monte-Carlo, à K 

— Mgr Blchmger, ar» 
•dé Strasbourg, a « Solm 
notes pour convaincre >, ;f 
à 21 h. 40. * 


pique 


VOTRE TABLE CE SOIR -t.ui hU ; c 


AU CHIEN QUI TOME 236-07-43 
31 r. Pt-Neal, 1». P. lund noir- O 

L'EAU A LA BOUCHE 235-71-88 
M, r. . Montmartre, 2». p, sam noir 

LA VIENNOISE 359-12-50 (3 accès) 
49, r. Ponthleu. 128. r. La Boétie ■ 
Galerie Point-Show. M. Ch. -Elysée» 
> niveau lof, partes «cens, direct 

GUY • ' 033-87-61 « 

fl. rua MateUou, 5» F, dlm. 

AU SAVOYARD 338-20-60 

Z fl, nu des 4-Venta, fl*. p. lundi 


CLUB HOUSE 265-27-67 

29-31. place da la Madeleine. 9*. 


NAPOLEON . TJJ. 227-99-50 

38. av. Friedland. 8*. Joaq. 22 h. 30 


359-08-20 
F. dlm. 


TJJ. 

874-39-37 


ALEXANDRE 720-17-83 

53. avenue OeorgB-V. 8». p. dlm. 

LES ANNEES 39 350-08-20 

92, rue La BoéUe, 8*. F. dlm. 

ALA PLACE BLANCHE - TJJ. 

Place Blanche. 9*. 874-39-37 

LA CHAMPAGNE 874-44-78 

10 bis, place Cllchy. 9*. • , F. dlm. 
LE MIKADO. JÜ8Q- 3 h. mi t TJJ 
55. bd Bochocbouart, 9*. TRU. 74-53 

TABLE DU BOT 520-23-86 

10, cité d'Antln, 9*. P. dlm. 

TY COZ TBU. 42-95 

35, nu Saint-Georges, D*. F. dlm -r 
TV COZ 828-42-88 

333. r. Vangtrard, X5*. F. dlm.-lnndl 
TERMINUS NORD 824-48-72* 

23. rue de PonKerque. HP. 

JULIEN PBO. 12-06 

16. nu da Pg-Salat-Denla.' 10». TJJ. 

BOUQUET DU TRONE 343-26-19 
8. avenue da Trdne. la». tj j. 

LES VIEUX METIERS G 588-80-03 
12, bd Anginrta-Blsnqnl. 13*. p. l. 

lëfigalle : - 

22, bonlarord da Cllchy, 18*. 

• AmWanca nusesie. | Orchestre. 


Gratinée' au porto, grenouilles provençales, raie 8 la moutarde 
bcatiT, cdiie veau normande, bananes flambées BQ g. Vac. Pute 
DéJ-Dtn. en Blstr. des Halles < 1900 ». Ses epéc. : Tarte & l’olgn. C ' 
de. mer. Bis de veau. Coq. St-Jacp- CO ta agn. an Boquef. 40F \ 

De 20' b. 8 2 h. du matin. Spectacle dîner dansant. Kn exclusivité 
ARMANDO BALZQU et l'orchestre Pierre BOUSSAT. Le charme'- 
confort d'un décor romantique. Spécialité» viennolâee, vin du 

et aussi une cane française. X! est préférable de réserver ' 

« L' w tnbv sa ade gourmande du BRESIL « en plein ' 

Près. Juaq- 2 h, du mat. Cravettee en mariage, ximwm Feljoad 
Juaq. 23 h. 30. vins et spéc. savoyard. : Fondue savoyarde. 20 p”. 

Pondue bourguignonne 24 p (1 para.). Raclette a, comm. 14 P (1 
ara 3 formules 1 Rez-do-ch. PUB. GriH. Ouvert Jour-ntrlt. l» 

Reetaur^ vne panoram. Ses spéc. : Confit de pore aux cèpes, c . 

de canard. Mann gaatre M P 7xe. .Cave d* qualité. ParMngen A A 

Oæ. Banxnann, eréaseur de la célèbre. Choucroute au conmllww ^ -9 

«***■ toas _î? 8 ehitmiqueura. vous présente ara Innovations 

claies Eté a ; Choucroute ans polasone. A la queue de bœuf. UeA ■ H 

Mouton, et même ... eu homard umr commande). I fl W 

* r ^? Dl j Tr * 3 terrame ouverte sur les Chsnips-K'vfl.l H K |fl 
Spéc : Quartier d'agneao 75 P (pour 2). aloyau grillé 78 F (po ^ VraoL SB 

SlîfS. ^ P 4 ® 0 autbentlque. DéJ. Dinars et Soupem 

Henri POULAT au piano. L'algulllette de canard aux pAchea 
La célèbre OaMmafrèa Roger Laplerra >2 P. poan v HBUl ( 

du inatla^.Æea «péc- i rognons de veau tiwnhfa lt*&f 

Côte de bceuf sur j C grli) 35 P. Püet no poivre flambé c^nac V 71 

M b. nu- 34._ Fruits de mer. coquillage* Réputé pour ses vlÆ 
homards -et langouatea. loups, rougeu grillé», 'am boull»*bBlsBfl 
Dans le cadre 1930. entièrement rénové, d'une Brasserie réoutée 
earte de grand» Ci sage j partir de 50 P. Club pnv» a q sqç a 

coufortab 1 » d'une hostellerle. Crépon nordique* '' 

P8té da brochet anx-fnflte de mer 22 P. Bea grUl^-- SÊÊL 

"““fSS 18 ,.. 8510 ® 1 ^ uul e- Déjeunera. Dînera. On sert Ju 
m Spécialité» bretonnes. Co qnlllag ea et crustacés. Bon t 

PLANT et muscadet- Nantais CHATEAU POYET et DOMAINBBO: 

Bnusede WH. TJj. de U b, à 0 h. 16. "flpéclalltéa a&ciennra 

grala trais gelée an Riesling 17 P. Choucroute, Jarret- / 

Dana son cadre « fin de aUtole », sa nouvelle rormule « plats ch ' 
enirees compnsea » Ses- fabnleux < boulUans s. Paies «as. 10 m. 
journauere P-M-R. 50 P. ^ 

Jusqu’à J heure du .matin, galle au te. Cadre confortable. Bes 
son», ses grUladee carré d'agneau provençal, onglet au poivre 

Gratin crabes. Homard! grillé. Ecrevisses fiambéea. Canard au > 

Poulardes m ori lles. Plateau de fromages. Salade. Glace et p&tls 
maison. 50 t 99 g. souper aux Ohand ellra dans vieille cave Louis 

Ouvert Jour et nuit. Tabac. Braarerte - Restaurant. Service a 
24 h. but 24. Cogamagea. Fruits de mer. Spécialités. PUgt an p» 

★ Spectacle en soirée. P. M . R . : prix moven dn mu. » 
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dm Ce modète 1res élaboré ffoupe 4 éléments 

k ■ une platine 3 vitesses, 

un pTéamp^^mpimcateur de 2x25 watts, 
WrAM-FM àvec 7 stations pnérégtables, 


i tecteùr-enregistreur de cassette de haute qualité 
ffnuteflon automatique pour bandes chrornei 
n , pleur 3 chiffres, deux vu -mètres). 

'» sente tous les avantages d’un “compacT: 



TURE 


** A qui "serpentent'! 

....... re combiné, stéréo 

v,',^ are enrichie par 

Richement de deux enceintes 
■ ,îr *S’iiémentaîres. 

Me quadrosound qui donne 
xrveau volume sonore 
Mute des cflsqpes, 
cassettes et des émissions 
•r- . . .i en stéréo. 

^tt^érMte , Vôgfe-son ,, àdornfcite. 


•• ••«»», r 

••' ,ç -»cra - 

1 ’• *• 




1 ' ■ » *Jr\ 
' 1 '•••¥» 

' - '■> «1 cr~ 

’ • *. W. 



CT 9538 

#.0751 


trente-huit 

modèles 

aux normes 
DEM 45 500 

Depuis rapparition, en 1947, du premier "ampIT aux 
Etats-Unis, la technologie du son a pris un essor spec- 
taculaire. 

Platines, préampG-amplis, tuners, magnétophones à ban- 
des et à cassettes ont remplacé phonos etT.SF. 
Modulation de fréquence, stéréo, quadrosound, quadri- 
phonie ont marqué, parallèlement, de nouvelles étapes 
dans l'évolution de la technique.. et c'est ainsi qu’est 
née la haute fidélité, qui répond actuellement aux normes 
DIN45500. 

Dans runivers de la hi-ft CONTINENTAL EDISON s'est fait 
remarquer d’emblée, par sa maîtrise des plus récentes 
techniques comme la tétraphonie, et par une gamme ori- 
ginale et variée. 

Trente huitmodèles, cette année, et beaucoup cfautres à 
l’étude. De quoi satisfaire les amateurs les plus fervents, 
tant par le choix que par les performances. 



fri î meilleur rapport 
prix/produit 

ne comparez pas les prix 
l comparer sérieusement les 
::r ^nSs qui vous sont proposés: 
* v ‘ æption performances, fiabité, 
Bcfue, sont des éléments qui 
TttousenBgnedeoomptç. . 4 
men attentif d’un appareH 
• ^.^mNENTAI. EDISON vous 
* : .,,,^V lvera * ^ sûr qu'à qualités 

» ies, son prix estmeffleur. 

• \ variété des modèles' Hi-Fi 

' : ' ^NTINENTAL EDISON vous per- 
S&a toyfours de trouverceta qui 
. -respood Je miaix à votre bud- 
..vll existe par exemple, une 
t ’ frie compact quadrosound 
^portant platine, ampfi, tuner et 
enregistreur de cassette 
__ performances hffi sont rndls- 
bles. Son esthétique est raffl- 
Et voue la trouverez vendue. 
• 3 ses enceintes, au prix de 
-• .r:5F, chez tous les HIR consui- 
■ 3- * C o ntinental EcBson. 


St 


OIT 


lecomeü 


Poussez la porte d’un “Hi-Fi 
consultant 1 CONTINENTAL 
EDISON, et parlez-lui de 
voua Dites-lui tout: les ap- 
jpar^^ue vous cherchez 
et ceux que vous avez déjà, 
l’espace dont vous disposez 
pour votre installation, votre 
budget limité, vos préféren- 
* ces esthétiques^ etlaissez- 
le vous eonseffler: . 
îl vous évitera peut-être 
quelques erreurs, il vous 
fiera découvrir les dernières 
nouveautés de CONTINEN- 
TAL EDISON, et B vous indi- 
quera, à coup sûr, les appa- 
reils qui répondent le mieux 
âvos problèmes. 


30 ‘Hi-Fi consultants 


Sélectionnés parmi les nombreux points 
de vente où vous pouvez-trouver la gam- 
me CONTINENTAL EDISON, voici les 
adresses de 30 distributeurs de la ré- 
gion parisienne. 


Leur accueil, leur compétence, leur ser- 
vice après-vente vous seront précieux. 
Un Hi-fi consultant dans votre quartier, 
c’est aussi, une bonne Idée CONTINEN- 
TAL H31SON. 


J l'esthétique 

une volonté, un style- 

tfllDoel objet fonctionnel, c’est aussi une façon de conce- 
3U» n une chaîne hi-fi : intégrée dans un cadre quotidien, 
. -.doit contribuer à l’harmonie du décor, et CONTINEN- 
: EDISON ne l’oublie jamais. 

;ign ou classique, chaque élément hr-fî est “pensé” 

. s ses proportions, sa matière,son habiHage,afin d’at- 
dre cet équilibre esthétique qui n’appartient qu’à 
TTINENTAL EDISON. 



-le disque test - 

. jque a été œédatement mis au poWpar 
TNEhTTAL BSSON pour vous pômettre 
face 1 de tester votre oneSeetde 

avec précision votre cha&ie stéréo, 
la face 2 d'apprécier tes effets 
- • cfune befle plage musicale. 

G-H consultants” vous en 

cadeau gracieusement; 
suffira de le leur demander/ 


3S plus prestigieux 
as de h gamme HR 
MENTAL 



PARIS 2” 

: DISll 

9, place des Petits Pères . 

Tél. 231.38.82 . 

MRIS20* 

DEMITTEL £ 

27, rue Belgrand 

TéL 8CS.4750 • 

93- LA COURNEUVF 

AM0N 

32, ait RV.-Couturier 

Tél. 833.68.90 

BRIS 4* 

BHV 

52 <i 64 rarde Rivoli 

. PARIS 20* . 

RADIONETTE 

87,rueiTAvron 

Tél. 307.4065 

93-GASNY 

FRESSY 

22, av. J.-Jaurès 

78L 927.91.80 

g» 

GALERIES LABMETTE 

- 40, bd Haussmann 

77-MELUN 

AMBIANCE MUSICALE 

4, me St-Aspais 

93 -PANTIN 

TELE MATCH 

38, av. J.-Jaurès 

TéL 845.19^5 

RWHSQ* 

PRINTEMPS 

64 r bd Haussmann ‘ 

77 ? NSflOURS 

CHABERT 

104, me de Paris 

‘93-ROSNY 

BHV 

Centre Commerdal ■ 
AvduflMe-SaulIe 

Tél. 876.1210 

MRISH* 

TELE SERVICE VOLTAIRE 

105, bd Voltaire 

78 -HOUILLES 

FOURNIER 

10, av. GMe-GauBe 

94 -BRY-SUR-MARNE 

H0LL0 

60, Grande Rue 

Tél. 324.0181 

WRIStf 

DEWWTELE 

15, bd de MénÜrobntant 

TéL 805 47J0 

78 - ST-GERMAW-EM-LAYE 

ELECTRO CONFORT 

MmePlGAOHE 

53,ruettePa^ 

94 - JOINVILLE-LE-PONT . 

JOINVILLE MENAGER 

27, rue de fôris 

TéL 883.80.68 

fiftRÎSIf 

SICART 

17-19, rue Faîifiieriie 

TéL 7MXB4.89 

91-BRUNOY 

CH0UARD . 

6,niedePhiRsbourg 

94 - ST-MAUR 

CARNOT TELE MENAGER 

M.YENET 

81, avenue Camo f 

Tél. 8833821 

WRISia* 

G.V.D. Hi-R 

99, rue de la Glacière 
. Tél. 589.3222 

91-MOMTLHERY 

BHV 

•60 r route d’Orléans 

" 95 -AflGENTEUIL 

VAL CONFORT 

tO, esplanade M.Thore 2 

Tél. 98297.25 

' RHRIS13V 

‘ TELE MATCH 

54, avenue d'Italie . 

: Tél. 58078.46 • 

92-CLAMART 

TELE CONDORCET 

175, av. J.-Jaurès ” 

.. "KL 64156.17 ;■ 

95 - 6ARGES-LES-60NESSE 

BHV 

300,av.deStalinsrad 

TéL 986^6.59 

misxr 

ELECTROLINEL 

69, rue Peilepoit 

Tél 636J114 

• ;62-CUCHY 

TELE NORD 

■S, bd J.nJaurès 

Tél, 737.48.57 .. 

: • 95 - CER6Y-P0RIT0ISE 

SAMARITAINE 

Centre Commercial des 3 Fontaines 
TéL 030.9110 


chaîne ou 
compact 

-deunersioit$,un choix- 

Les chaînes en éléments sépa- 
rés donnent à l'amateur la satis- 
faction de composer lui-môme, 
maillon par maillon, un ensemble 
haute fidéOté quH peut modifier 
et faire évoluer à son gré. 

Lès compacts, par contre, en re- 
groupant tous les éléments d’une 
chaBïe, offrent une formule sédui- 
sante par leur conception très 
fonctionnelle : suppression des 
raccordements, sanpfification des 
réglages, encombrement réduit; 
esthétique harmonisée; 

Ce sont deux “philosophies” dif- 
férentes qui ont déterminé tes 
grandes options de la gamme 
CONTINENTAL EDISON. 

Côte chaînes : ies amplis, les tu- 
ners, testables de lecture, les lec- 
tsurs-enregslreuTs stéréo^ les en- 
ceintes se combinent à volonté 
selon leurs performances et leur 
esthétique. 

Côté compacts, CONTINENTAL 
EDISON propose cinq modèles 
qui réunissent platiné, ampli, tuner. 
Deux d’entre eux comportent, en 
plus, un magnétophone à cas- 
sette. 


| TWBI ^ 



Quelle que soit votre façon de 
voir -ou plutôt d’entendre -la hi- 
fi, CONTINENTAL EDISON a des 
arguments pour vous donner 
raison. 



la garantie 

"deux sécurité» 
valent mieux qu’une” 

Garantie Ai fabricant, garantie du 

U * . 


TaTTIo. 

Pendant un an, toute întejvent 
sera effectuée gratuitement, j 
des techniciens hautement qu 
fiés, et dans les délais ies p 
■ bre£s. ’ : 

C’est rassurant, une double ; 
rarrtfe- même si vous n’avez 

maisrDccasiondyfafreappdf 
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INSTITUT 


ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


M. Maurice Le Lanhou élu au siège 
de Pierre Renouvin 


L’Académie des sciences morales 
et politiques a accueilli lundi 
M. Karl Friedrich von Weizâcfcer, 
associé étranger, qui a tenu à dire 
comment, physicien venu par une 
réflexion sur les sciences expéri- 
mentales A la philosophie poli- 
tique. devant le problème posé par 
les applications de la physique 
nucléaire (sa spécialité), il dit 
non an pessimisme et à toute 
solution d'ordre international. 
Quelle est la force mentale qui 
s'oppose & la raison ? demande- 
t-lL C’est la peur, dont il analyse 
les différents aspects. Et à une 
nouvelle question : « Quelle est 
la force qui peut mettre la peur 
en ? », D répand : l’amour. 
L'amour qui rejoint le rationnel. 

La compagnie a ensuite élu 
notre collaborateur et ami le géo- 
graphe Maurice Le Lannou au 
siège vacant par suite du décès 
de Pierre Renouvin. Ce résultat 
a été acquis au troisième tour de 
scrutin par 32 voix contre 11 à 
M. Mousnler. 4 à M. Monbeig et 
1 bulletin blanc. II y avait 38 vo- 
tants et la majorité absolue était 
de 20 suffrages. 

ffnfin, M- Pierre-Olivier Lapie, 
membre de l’Académie, a parlé de 
« La coopération bilatérale 
franco-allemande » Instaurée par 
le traité du 22 Janvier 1963 entre 
la France et l'Allemagne fédérale. 
H en a dégagé le sens précis et la 
partie concrète, éntunéré tes pro- 
grès sensibles au cours de douze 
ans d’application du traité, qui ne 
limite pas cette coopération à un 
rapprochement des politiques 
étrangères, économiques ou finan- 
cières. mais organise, institue ou 


développe des relations étroites 
entre tous les départements mi- 
nistériels des deux pays. 

'fNé le 8 mal lÔOfl à nouba (Otto- 
du -Nord). IL Maurice Le Lannou est 
ywAjnw éleva de I’XcoIb normale supé- 
rieure. agrégé d'histoire et gto- 
. graphie, docteur es lettre*.- Apres- 
avolr enseigné aux lycées de Brest 
ptdfl de Rennes, avoir été chargé de 
cours puis mai tan de conférences a 
la faculté d es lettres de Rendes, 11 
a été professeur, de 1997 & 1968. & la 
faculté des lettres de Lyon, avant 
d’être, depuis cette dernière date, 
profaneur au Collé ko de France, 
tout en accomplissant de nombreu- 
ses minions à l’étranger. 

Ses aunages, en bonne partis 
consacrés à sa province nasale, font 
autorité. Ce sont : Itinéraires de 
Bretagne. Pâtre» et paysans de la 
Sardaigne. Péchas et pécheurs de la 
Bretagne atlantique (avec Ch.-Hobert 
Muller). la Géographie Humaine. 
Géographie de la Bretagne, le Brésü. 
les Régions géographiques de la 
France (2 voL. aveo Brigitte Prost). 
le Déménagement Au territoire, rêve- 
ries d’un géographe. U s’apprête A 
faire paraître Europe, terre promise. 

Son nom est famtuiw aux lecteurs 
du Monde, auquel U donne régu- 
lièrement. depuis Janvier 1956. des 
« fende tons » de géognphle.| ■ 


LETTRES 


LE 40 e CONGRÈS 
DES PEN-CLUBS 
S'EST OUVERT A VIENNE 

Le quarantième congrès in ter - 
national des FEN- Clubs s'est ou- 
vert le 17 novembre à Vienne. Plus 
de trois cents écrivains de pi us 
de quarante pays assisteront au 
congrès, qui durera jusqu’au 
23 novembre, et dont le thème 
général est « Trente ans de p*** 
pour les auteurs européens ». 

L’Association des écrivains so- 
viétiques et le PEN tchécoslova- 
que, Invités- à envoyer & Vienne 
des observateurs, ne sont pas re- 
présentés. La Fran ce, e n raison 
d'un conflit avec le PEN anglais, 
s'est abstenue d'envoyer une délé- 
gation officielle & Vienne. 

Deux exilés soviétiques. VIktor 
Nekrassov et Vladimir Maximov, 
assisteront au con gr ès. 


LE FINANCEMENT 
MS ENTREPRISES DE PROVINCE 

L’Académie « çiannes mo- 
rales et politiques a désigné à la 
quasi-unanimité M. Yves Dela- 
motte pomm» candidat & la charge 
de cours de droit du travail et de 
la sécurité sociale an Conserva- 
toire national des arts et métiers, 
vacante 4 la suite du départ de 
M. Jacques Doublet. 

Elle a entendu ensuite une 

nrrmmim I rait j on de M. Gilles 

Brac de La Ferrière, président- 
directeur général de la Société 
lyonnaise de dépôts et de crédit 
Industriel, sur a le financement 
des entreprises de province ». 

L’orateur a déploré que, 4 la 
suite de l’accentuation de la cen- 
tralisation française dans le do- 
maine financier, les petites et 
moyennes entreprises, qui tendent 
à se confondre désormais avec 
les entreprises de province, souf- 
frent de lourds handicaps- : 
faiblesse de leurs ronds propres 
et vulnérabilité. 21 a surtout cité 
comme exemple la région lyon- 
naise, qu’il connaît bien, et qui, 
en dépit des déclarations de 
M. Fourcade en mars dernier 
(a Lyon doit redevenir un lieu 
où les affaires ee traitent direc- 
tement et où les dossiers trouvent 
leur solution sur place •), conti- 
nue 4 pâtir d’une grande insuf- 
fisance dans le domaine des fonds 

PffoprftS' 

L’Intervention des sociétés de 
financement spécialisées, notam- 
ment de l’IDI (Institut de déve- 
loppement Industriel), n’apporte, 
selon lui, qu’une solution très 
partielle. 


VOYAGES KUONI 

L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE. 

Si vous aimez participer à d« voyages très élaborés, 
où RBSutattai «a circuits rivalise avec le confort des hfiteh, 
akas, seul cm ca petit Btnq^vons pouvez en 22 jours 
“fsinF la route des cmQmtioas pr&caknibiames: Mexico, 

Uxmal, Oncben Itzx, Gaatcntsis, Oucfckasterango, Panama, ■ 
Bogota, Quito. La Paz. le tac titkaca, Macho-Rcta, Lima. 

■ QnevoassISez en Indq en Amérique, on ailleurs, 

. KnàdvoTap rep ose^’ autr tf* façon de voyager, tarante pour 
bien réunir vos vacances. 


PANAMERICANA 



KUONI 


CARNET 


Naissances 


— M- et Mm* Jeu-Pierre Dis- 
et David 

sont heureux d'uuoaetr la nais- 
sance de 

le 6 novembre 1975, i Fontainebleau. 
92, avenue G&llienl. 

77S90 Bota-le-RoL 

— M. Henri W. GaOmer et' Mme. 
née Béreng&re Guy, 

David-Alexandre, 

sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Sophie - Pal chérie. 

Paris, le S novembre. 


Fiançailles 


— Le comte et la comtesse Bénard 
de Plas 

sont heureux d’annoncer Lee fian- 
çailles de leur beUe-fUle et fille 
Patricia de Acevcdo 
avec 

Sylvain npdau. 

— M. et Mme Gaston Paptioux 
sont heureux d’annoncer les flan 
faiiiw de leur fils 

Sylvain Papeloux 
avec 

Patricia de Acsvcdo. 

14, rue de FranquevUle, - 

75016 Paris. 

9L rue Jouffroy. 

75017 Paris. 


Mariage 


— TonnlcK Legrand 
et 

Dominique Terriou 
font part de leur mariage, célébré 
flarm lin tlml té le SI octobre 1975. 
en la chapelle Notre-Darae-de-lx- 
Palx, an Fooldu (Finistère). 

Plouay - saint-Nazalre - Le Man». 

— Christian Marcuse 
et 

Nicole Robin 
ont le plaisir de faire part de leur 
mariage; célébré le 4 novembre 1975 
9, boulevard du Ch&tean. . 

92200 Neullly. 

Décès 


Général 

COSTA DE BEAUREGARD 

Nous apprenons le déoès. le 10 no- 
vembre & Pari*, du 

général 

Jean COSTA de BBAOREGAKD, 
dont I Hwhnnwttlnn a eu lie U A 
Plouazoch (Finistère). 

[Né le 10 novembre IMS 1 Pmunorii 
(Finistère), le général Jean-Baptiste Costa 
de Beauregard est sorti da Saint-Cyr dans 
l'infanterie. En 1943, H est capitaine et 
entra dans un réseau de rens ei gneme n t s 
du centre de la France. En lui Uct 190, 
Il est l'edlolct du chef de la Résistance 
militaire de rindre et II décide en Juin 1944 
de rejoindre les rangs des Forces fran- 
çaises de l'intérieur. En septembre IMS, 
D est au cabinet militaire do général 
de Gaulle. 

■ Après plusieurs postes. <f étal-major, 
notamment é l'inspection générale de l'ar- 
mée, Il appartient de 1951 é 1957, i 
l'état-malar du commandement supérieur 
des forças alliées en Europe (SHAPE) ; 
puis. Il commande, avec le grade de 
colonel, le 110* régiment d'in fa n t erie. En 
novembre 199V, Il sert A l'état-major de 
l'Inspection générale de l'armée de terre. 

Promu général de brigade en 1960, Il 
est mis. en mars 1911. i la disposition 
du commandement en chef des f orces 
alliées du Centra - Europe. Il est en 
deuxième section (réserve) an 19M avec 
le grade de général da dlvlslonj 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

de U heures A 18 heures 

S. 2. — A tel. Hsaner et beaux objets 
de vitrine. M* Robert. 

S. 4.-— Minéraux de collect. coquil- 
lages. M« Bolaglrerd. 

S. 5. — Antiques, Océanie. Préco- 
lombien. Art Nègre. M. RoudlUon, 
8. CF. Laurin. GuUloux. BoffetauuL 

Tailleur. 

S. 6. — Archives personnelles de 
Camille Pissarro, nés Importants au- 
tographes. M. C e it alng, M” Adar, 
Picard. Ta J an. 

S. 7. — Monnaie or et argent. 
M» Delorme. 

S. 12. — 11 à 18 h. (vente à ZI h.) : 
Tableaux modernes- 8. CF. Loudmer- 
P mlluln. 


VENTE PROCHAINE 


Vente le 20 nav. 1 II h, S. 11 
(Expo. ZS. ZI à 23 h: an. 11 à 15 h.) 

TABLEAUX XIX» 

M* HOGEON, C.-P, 16, rue Milton 
TéL 878-81-06. M. Marumo. expert. 


CATALOGUE KUONI CHEZ VOTRE AGENT DE VUÏ* CES, 
eu KMkh33,bdKaiabcriaa-lZi M fesCafndaâ àh» 
UB— UtiOU IBheuulluSfaè—g 


VENTE PROCHAINE 


Le 21 nov. 14 h. 30. S. 19. Expo. 20 
COLLECTION 
KARL LARGE* ELD 

ART DECO 

M" GODEAU, SOLANET, A UDAF, 
Corowi«8.-Frto. 32, r. Drouot (9*) 
TéL 770-15-53 et 770-67-68. 


— Mme Busstère et sa fille 
ont la douleur de faire part du décée 
de 

U. Georges BUSSIBRE, 
leur époux 4t père. ■ 

L'Inhumation dans le caveau de 
famine, au cimetière du Montpar 
nasse, a eu lieu dans l'intimité. - 
Cet avis tient lieu de lolre-part. 
48, boulevard Saint-Michel. 

’ 75006 Ferla. 

— Mme Raoul D argent, 

M. et Mme Maurice Constant et 
leurs enfant*. 

M. et Mme Dargent de Tonnée et 
leun enfants. 

M. et Mme Jean BarlUé et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Chartes Dargent et 
leurs enfante. 

M. Hubert Dargent, 

M. Michel Dargent, 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

M- Raoul DAJKGENT. 
premier président honoraire 
de la cour d'appel d'Angara, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
leur époux, pire, beau-père et grand 
père. 

survenu le 7 novembre 1975. A l’&ge 
de soixante-quatorze ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 10 no- 
. vembre dans la plus stricte intimité 
familiale. 

Solnt-Quentln-lés-Beaurepalre, 

49150 Bougé. 

La biographie de M. Dargent a 
paru dans le Monde daté 16-17 no- 
uent bre. 

— M. Pierre Daeharne. 

Mme M.-F. Argence. 

Leurs enfants et perits-enfants. 
M. et Mme Jean BèrUet, leurs 
. enfants et patits-enfanta, 

IL et Mme Jean Duchame. leurs 
enfante et petits-enfants, 

M. et Mme Bernard Duchorne, 
leurs enfants, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

François DUCHARNK, 
officier de la Légion d'honneur, 
leur père, beau -père, grand-père, 
arrlére^grand-père. 
pieusement décédé le. 16 novembre 
1975, dans sa quatre-vingt-treizième 
année. 

Les obsèques, selon son désir, ont 
eu lieu & Paris, datu la plus stricte 
Intimité familiale, suivies de 1 Inhu- 
mation au cimetière de Loyasee. à 
Lyon. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. Lucien Gmnler-Raymond,- 
Son fils M. Philippe Gauler^ 
Raymond et eee peritea-fUles Natha- 
lie; Marie et Pauline Gauler - 
Raymond, 
ont la douleur de faire part dû décès 
de 

Mme Suzanne- Rose 
GANTER - RAYMOND, 
née Gallé. 

Agée de eolxante-«ept «nu 
Le service religieux a eu lieu le 
19 novembre, é 13 h. 45, an l'église 
saint - Jacques - du - Haut - Pas, rue 
Saint-Jacques, à Paris (5*). 

“ — On noos prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Charles GRIMPEZ, 
survenu accidentellement le vendredi 
7 novembre. & Paris, dons 
quatre-vingt-huitième année. 

Laa obeôqneo- ont en Lieu, suivant 
as- volonté. - dans"- la plus stricte 
intimité, le -mardi 18 novembre. 

De la' part de 
M. et Mme Jaan Grimper, 

M. et Mm o Pierre Derbln. 

_ M. et Mme Thierry Bretagne et 
leur fila. 

Sas enfanta. petits-enfants et 
arrière-petit-fils. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, rue A--Oolledebœuf. 

-75018 Paria. 

5. rus du Titmaln, ' 

75014 Paris. • 

— - M.-et -Mme Alain- Lanavere. 

M. et Mme Yves Malécot, 
ont la douleur de faire part de la 
perte quils viennent d'éprouver en 
la personne de ... 

Mme Yvonne LAGARDK. 
décédée à -Parta, munie des sacri 
mente de- l'Eglise. le 15 novembre. 

Lee obsèques religieuses auront 
lieu le lundi 24 novembre. A 8 h. 3a 
en -l'égtlBe Salnt-Frençota-de-Ssles. 

S, rua B rémonder. & Parta. 

. NI fleure ni couronnes. 

— Mme André PcutouU, 

M. et Mme Francia Courtot et leurs 
enfants, 

M. et Mme Michel Lugon et leurs 
enfants. 

Le docteur .et Mme. Plerre-AndxftJ 
Peutsull et leur nia, 

Mme Marcel Peuteufi et eee en- 
fante, 

Mme Marie-Thérèse Vlret-Peuteull 
et sas enfanta. 

Mme Suzanne Peutsull. 

Les familles parentes et alliées, 
ont ta douleur de faire port du 
dfcèa de 

M- André PEUTEUZL. ■ 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
croix de guerre . 1814-1918, 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur de ln France, 
leur cher époux, pire, grand -père, 
beau-père, frère et oncle, enlevé è 
leur tendre affection le 13 novembre 
1975 dans sa quatre-vingtième année. 

Selon la volonté du défunt. 1 ee 
obsèques ont su Ueu dans- l'intimité 
en l'église du Saint-Rédempteur A 
Lausanne 


IR av. de Florimont, 
1006 Lausanne. 


— L’Ingénieur général et Mine Jean 

^Le^médecln en chef et Mme Roland 
Parier, 

Le docteur et Mme Henri Sarrut, 
leurs enfanta. 

Les familles Sarrat et Bonnard, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

médecin-colonel Jean SARRAT, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
8 u r v o n u dans sa . quatro-riugt- 
bultième -année, le 17 novembre 1975, 

& AreuaiL 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 20 novembre.- & 15 h. 30. en 
l'fcgüse Sainte-Monique da Bogneux. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière nouveau de Pau, le vendredi 
21 novembre, à 15 heures. 

14, av. Prieur-de-la-Cûte-d'Or, 

91 Axe ne 11 
Boite postale 7S9. 

N’DJvnene (Tchad). 

2. Jardin Alsace- Lorraine, 

08 Nice. 

— Mme SmatL née Eugénie Lamy 
et sa famille. 

Les familles Smatl. Nacer, Belkadt, 
Ben&lycherif. Alt KocL Benallcgue, 
Masbah. Pares. Chlbane,. 

Leurs ■ alliés et arota , 
ont ta douleur de r&be part du 
décès du 

docteur Abdelkader SMATL 
commandeur de ta Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre 
de ta santé publique, 
ancien conseiller du gouvernement, 
médecin honoraire des hôpitaux. 
La levée du corps aura lieu le ven- 
dredi 21 novembre 1975, i 10 heures. 
& l’hôpital Laennec. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le même Jour. A II h. 30, au cime- 
tière franco-musulman avant [Inhu- 
mation. 

Anniversaires 

— A ceux qui restent fidèles A ta 
mémoire de 

Jean LAVAYSSS. 

une pansée est demandée pour le 
septième anniversaire de son décès. 

— Une pensée est demandée aux 

«mi» de 

Pierre LE BRUN. 

pour le cinquième anniversaire de 
sa mort. 


— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

Mme K. JAGUBNXAU. 
une pensée affectueuse est demandée, 
le 20 novembre, à ceux qui l'ont 
connue et restent fidèles A son sou- 
venir. 


Avis de messe 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel & Dieu da 

Mlle Odette HERBERT, 
uns messe sera célébrée en l'église 
Bain t- Vincent de. Nyons (DrOme), le 
28 novembre. 4 18 h. 15. 

-Que tous ceux- qui l'ont connus et 
aimés sa souviennent d’elle en ce 
Jour. 

— Une messe sera célébrée par 
Mgr . Boudon, évêque de Mande, la 
samedi 22 novembre, à 10 h. 45, en 
l'église Saint-Ignace, 35, rue de Sè- 
vres, pour le repos de l’Ame de 
Patrice de la TOUR DU PUT, 

Bienfaisance 1 

— Le Comité féminin de l'OJLT. 
organise u grande vente ànnuallw, 
au bénéfice de' ses œuvres sociales,' 
les dimanche 23 novembre, de 14 A 
20 heaies et lundi 24. de 14 A 
19 heures, dans les salons de l’hôtel 
George-V. A Parta (8«). 

Organisation Reconstruction-Tra- 
vail, 49. avenus Kléber. 75015 Paris ; 
téL ; 720-41-20. 

— L 'Association - nationale c Lee 
parents des tués » prépara, comme , 
choque année, le Nofil des pères et 
mères des c marte pour la France». 
Les dons sont reçus au siège da 
l'Association. - 14, rue de Cllchy, 
75009 Parta: C.OF. Parta 12 838-03. 


Corses, président du Com 
Napoléon, et créateur - 
l'annuaire mondial des 

Il est déjà titulaire di 
b reuses décorations, do. 
drille militaire et la crot 
avec trois citations. 

— Laurent Pablua déc 
livre «ta France inégale 
20 novembre, A partir d< 
A ta librairie des acloncc. 
30. rue SBlDt-Ouliloume. 
TéL: 548-36-02 

— La Société des ét 
n termes (18, rue ChaptaL 
ntae au Collège de Franc 
22 novorabro, A 17 h. 15, 
su coure de laquelle M. I 
donnera une conférence 
et les Concourt ». 

— L’On Ion sioniste de i 
nlw un dîner sur le ibèn 
d'tarafil ». le lundi 24 no’ 
les salons PlccsdlUy. 16. 
Wagram. A Porta <8"). & 
UAP . 8. rue du Sentier. 
téL : 280-59-97 et 231-37- 

— L'Association des ar 
du Lycée rrancata.de Lon 
rira A Paria, le 20 ne 
salon Pernod. 90, avenue < 
Elyséas. de 18 A 20 bi 
annonce tient lieu dm* 


Visites et co 

JEUDI 20 NOVE2 

VISITES GUIDEES E 
NADES. — Caisse na 
monuments historiques. 
13, avenus du Général-!, 
Chaputa : « L'hospice L; 
c&ult — 15 h„ 2. ru 
chasse, Mme Pajot : 
Balm et Musée de ta Lé 
neur ». — 15 lu 1 bis 
Vosges, Mme Zujoric : 
des Vosges et le quart 
rata >■ — 20 h. 30, 21, 
Dame -de s- Vicia ires. Uni 
« Les grandes Invasions 
de l’Empire ». 

Réunion des musées n 
14 h. 15. musée du Loi .. 
fin du Ht" millénaire n 
Christ ». 

14 h. 45. Musée des 
»tifs. 107, rue de RI vol 
Lemoine : « Le voyage 
la fin du 2CYIX1* siècle ». 
musée de l’Orangerie : « 
Morquet » (Association fi 
arts]. — 14 h. 30. 107, rue 
« L'exposition des taplas 
Corburier » (L’art podi 

CONFERENCES. — 20 h 
culturel Juif. 14. rue Oeo 
M. David Catarlras : s A 
Proche-Orient ». — 21 
Jenn-Vtlar. allée des Epti 
le- Roi : c Changer la rit 
ta rie ». — 20 h. 30, 18. • 
Sorbonne, M. Jacques Vol] > 
brourlea ou l’introuvable ! 
— 20 h. 30, Maison c 
21. boulevard Pasteur. 
Mlle Hubert ed : « La B 
d’un peuple » (Amicale da 
Judéo-chrétienne). — 21 
rua Keppler : « La bha 
et le yoga da ta conn - 
(Compagnie des thèoeophe 


Raffinement obllj 
SCHWEPPES Bltter I 


i w‘ S 


inn r;i\üi 

fiuiiiiîciii 

vniinmli 

dilIVviw 


Service «tas 
3» rnfc da» 

754Z7 PARIS « 

CCP «ZST-X3. 

' ApOîf NEHIEN 
9 maté 6 mol* R mois 


CommimrcaKon» dnrenaé II — 


— Au cours d'une cérémonie qui | 
s'est -déroulée aux Champs-Elysées, a | 
été remise- officiellement, pour . abz^ : 
vices rendus A ta cause alliée au j 
coure de ta deuxième guerre mon- 
diale. ta cravate de commandeur de 
la Grand-Croix de Malte, des Vétérans 
of Foreign Wara ol the United States 
<xf America. A Xavier Moresehl, pré- 
sident de i’ Associât! on mondiale des; 


nstian 
*ior 


SOLDES 

pr6r-ù-porter Féminin 
: Ie 18 novembre et jours sufvonfs 
de10hàl2H30 
.. et de14 b 30 à 18 h 30 

• 

32, av. Mo ni cogne 
12, rue Bofssy-cTAiralas 


FRANCE . D.OJL - 
«S-COMMUNAUTE (sauf 

80 . » 169 P 73Z r 

TOUS PATS 
PAR VOIE N 
144 P 273 P «62 P 

ETRANGER 
par messageries 
X- - BELGIQUE 
PATS-BAS 

315 V PIF 387 

IL - TU NISIE 

3*S JP 231 F 337 F ! 

Par vol» série 
tarif suri 

Les abonnés qui 

ohéque postal (trois 

dront bien Joindre ce 
leur demande 

C h a ngeme nts . , 

nltUS ou p-revleolrel 
sem ain e» ou plus), nos 
sont Invités , A fomn 
demande »m» msd M 
avant leur -dépara - 

Joindre ta dtrnién 
d’envol à toute < 

Veuillez avoir Pol 
rédiger Cous les pc 
en cara c t èie s d'i 




lo boUondo uHUud 


La nouvelle station du Dauphiné : 


VILLARD-DE-LANS. 38 


pour un style de vacances que vous devez connaître! 



Un vMtabto complexe sportif, situé en plein Vercors (cote 1200/2000). . 

LE BALCON DE VLLARD à 4 km de VHlaid-déLans, est une merveilleuse statfaxi 
de sports d'hiver au pied des pistes. L'ensoleillement est remarquable. Pour les 
grands skieurs amateurs de descentes, 6 pistes de com pét iti on. 16 tristes 
balisées (75 km). 

Four les fanatiques du ski de fond, 3 pistes. 

16 remontées mécaniques, dont une télécabine, rune des plus rapides du 

monde Ç1.800 skieurs à meure). 

four votre détente et vos loisirs. LE BALCON DE VlUARD vous offre le choix 


, entre 3 formules de séjour: 

1. LA RESIDENCE SUPER -VILLARD, où' tout est organisé pour profiter au maxi- 
mum de votre séjour. 

.§■ ^ ^5 P° ar m repos au calme et sans souci 

3. DES APPARTEMENTS a vendre ou à louer , du studio au 5 pièces où tout est 
. prevu pour accueillir votre famille. 

LE BALCON DE VILLARD, une station 100 % club : cinéma, discothèque bars 
restaurants, centre commercial, garderie pour les petits, et à votre arrivée^ 
les cadeaux de 'Nounours*. 





i >ÂÿX»>>>IÿXÿ>>/>X , X , Xv.v.*.v 


Renseigne 
MAISC 
BALCON DE VIL 

Service n c 
69 bd Malesh 
75008 PARIS -TéL 522. 


V v’’’"' - 


:: -.■* • . 
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Si vous allez 
construire... 


reppetez^yroa y» ressentie! c’est vote Hen-ôte et 
vote tranqullltté d esprit! 

Le procédé Svaco de Masser- est conçu pour vous, 
dons cette optique. Largement automatisé. Il Intégra étroi- 
tement à vote construction l'Isolation thermique et 
acoustique, le renouvellement de l'air, le chauffage élec- 
trique direct et la régulation pièce par pièce de la tem- 
pérature. 

C'est pourquoi 0 faut vous décider avant te premier coup 
de truelle. 

Pour ôte sûr d'effectuer un bon choix, venez à Bat! mat. 
rencontrer MASSER. Vous trouverez notre stand dans le 
bâtiment 7 , palais Sud. niveau 2, emplacement 2065. 


On ne construit qu'une fois I Mieux vaut acheter le meil- 
leur tout de suite. 


AUJOURD’HUI 


Journal officiel 


■ Sont publié» «a Journal afticiü 
du 19 novembre 1975: 

DES DECHETS 

te Partant publication de la 

convention portant création du 

Centre européen pour les prévi- 
sions météorologiques & moyen 

terme et du protocole sur les 
privilèges et immunités du 
Centre; . 

• Fixant; pour certains dépar- 
tements et arrondlssetnents, la 
date d'entrée en vigueur des dis- 
positions de l’article 302 quater 
du code général des impôts rela- 
tif ans procédures applicables en 
matière d’imposition du chiffre 
d’affaires et des bénéfices. 

UN ARR ETE 

• Portant répartition des af- 
faires entre les différentes formai 
fions administratives du nnwMii 
d'Etat. 


DES T.-refTEg 

• Complémentaire d'admission 
aux écoles du service de santé 
des armées en 1975; 

• Des élèves de l’Ecole natio- 
nale supérie u re féminine d’agro- 
nomie de R*™» ayant obtenu en 
1975 le diplôme d'ingénieur. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution prob&blo An temps en 
France entre le mercredi 19 novembre 
à 0 faut et le Jeudi 29 novembre à 
94 heures : 

Im perturbations qui c ontou rnent 

l’anticyclone du proche-Atlantiqne 
pénétr er ont snr la Anses en y appor- 
tant de l’air un peu pins 

doux. 

Jeudi wm», Ica yciturliat iona 


épargneront encore 1m réglana médi- 
terranéennes et 1m Alpes, où le 
temps sera frais et nuageux avec des 
éclaircies, quelques ondées orageuses 
pouvant encore m produira sur la 
Corse. 

Snr le resta de la Francs, le temps 
sers le plus souvent très nuageux et 
parfois brameux. avec de faibles pré- 
cipitations éparses. On notera quel- 
ques faibles poules du nord du Massif 


îïy 
•T - 

""'ai 


' ‘".SI». •• 

■■ & > 
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j /11 i PPT.< Bftt 


Les bons conseils du BHV 

‘Tour bien écouter lamusique 
il faut Fécoutcr comme au concert? 


Au nouveau rajon Hi-Fi du BIIV Rivoli. 
Ecoutez maintenant la chaîne de votre choix. 
Bans un vrai auditorium comme au concert. 




Le nouveau rayon Hï-H du 
BHVSivoH se présente: on andi- 
torinm nltra-moderne.Un accueil 


réonit pins & 25 grands noms de 
la Hi-K. Des prix dont ydus pou- 
vez être sûrs qu'ils amitiés pins bas 
rie.TflTffintn paririetme, sinrm nnw 

vous remboursons la. différence 

yu r. j bt 

* Enfin, un crédit gxatmtsur.9 
mois, à souscrire aux conditions 
(Posage, et jusqu’au 24 Décembre. 

Un exemple, la chaîne Philips 
RH 937 & 5.274 F an comptant. 
Avec le crédit garnit, vous payez 
un premier- versement comptant 
de 1.062 F puis 9 versements de 
468 F. Rrites vos comptes : cfest le 
même prix; 5274 F & crédit ! 

1. Chaîne compa&TELEFUNKEN 
comprenant: 7 h^i enter 4040 

2 x2lW, platine magnétzgæ. Tuner 
AM -.FM, 2 enceintes te n tete c 
Ï5600 d 2 voies, w ZDU 

2. Chaîne comprenant: 7 ampli taxer 
S0NYSTR7055 2x50 W,hande 
passante de 20 à 70.000Hz. 

1 platine THORENSTD 160 aou 
cellule shureM 75 ED, 2 enceintes 
KEFCadatza * À' m 

t£L 6045 f 

3. Chaîne SANYO comprenant: 

7 ampli haerDCX 2 0002x131^ 

" postante de 75 à 30000Hz '. 

7 platine 625 ceUuU magnétique, 

zST 8 ”* 3250 F 

4. ' Chaîne. compatis Hi-Ei 'PHILIPS 
RH 33Ï comprenant: i tuner FM 
2x20 W, (mette D0LB7 et platine ' 

5274 F 


magnéüqae, 

2 enceintes à 2 voies. 


Jasçtfâipttisentad des stocks. 


BAZAR DE L’HÔTE. DE VILLE 


Central an Nord-Est «t sa Jura, 
précédées d’un peu û» neige sur 
les hauteurs. 

Une nouvelle bande plnvleusa plus 
marquée abordera las côtes de la 
Manche et le Nord dans la matinée 
et, poursuivant son déplacement vers 
le sud. atteindra le soir les réglons 
s'étendant des Charente» au nord des 
Alpes. Elle sera suivie par la nord 
d’un temps plus variable avec de* 
éclaircies passagères et des averses; 
11 fera alors progressivement plus 
frais. 

Les vents faibliront près de la 
Méditerranée et se renforceront de 
nouveau sur la Mancbe, oû Us de- 
viendront forts, surtout sur le pms 
de Calais. 

Mercredi 19 novembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduits au 
niveau da la mer était, è Paris- Le 
Bourget, de 1017,8 xairiban. soit 
783.4 millimètre* de mercure. 

Températures (la premier chiffra 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 18 novembre ; 
le second, le minimum de ta nuit du 
18 au 19) : Ajaccio. 13 et 8 degrés ; 
Biarritz. 10 et 7 : Bordeaux. 9 et 4 : 
Brest. 9 et 4: Caen. 8 et 3; Cherbourg, 

7 et 6; caermont-Ferrand. 7 et 5; 
Dijon, 7 et 6: Grenoble. 8 et 3; 
Lille. 9 et 2; Lyon. 6 et 4 ; Marseille, 
11 et 5; Nancy. 8 et 3; Nantes. 9 et 0: 
Nice, 13 et 7; Paris-Le Bourget, 9 
et 2; Pau. 7 et S; Perpignan, 9 
et T; Rennes. 8 et 0 : Strasbourg. 4 
et 3 ; Tours. 9 et 2 ; Toulouse, 7 et 7 ; 
Fointe-A-Pltre, 31 et 20. 

Températures relevées à l’étrau- 
ger Amsterdam. 10 et 3 degrés; 
Athènes, 23 et 18 ; Bonn. 7 et 1 : 
Bruxelles, 8 et 3; des 23 

et 18 : Copenhague. 7 et — 1 ; Genève. 

8 et 2 ; Lisbonne. 14 et 6 : Londres. 8 
et 1 ; Madrid. 12 et 3 : Moscou. —3 
et — 7 ; New-York. 18 es 12 ; Palma- 
de-MaJorqne. 14 et 9 ; Rame. 16 et 7 ; 
Stockholm. 6 et 1 ; Téhéran. 18 et 3. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME H a 1308 
1 2 3 4 5 6 7 * 9 



HORIZONTALEMENT 

L n suffit de la toucher an bon 
endroit pour qu’elle se mette à 
vibrer ; Berceau de Bernadette. 

— IL Pilote d'essai ; Sont relui- 
sants. — m. Pronom : Saute 
d'un sujet à un autre. — rv. 
Achille, Pelée et quelques autres. 

— V. Evoque des faveurs royales ; 
Titre devenu sans valeur. — VL 
On ne saurait lui tenir rigueur 
de posséder la folie des grandeurs. 

— VIL Avaient des vues étroites. 

— VEH. Pièce de trousseau; Vieux 
monarque. — IX. Agitera. — x. 
Attira de nombreux archéologues. 

— XL Donnent & réfléchir. 

VERTICALEMENT 

L Manifeste à froid son carac- 
tère tranchant ; H n’est point 
besoin de p reuves pour l'accuser. 

— 2. Le royaume des anges ; Ar- 
ticle étranger ; H y avait des Jours 
où il avait du mai a se lever. — 
3- Brait ; Portent ombrage à leur 
entourage. — 4. Façon d’aller ; 
Contient une forte proportion de 
gros seL — 5. Pin de participe ; 
Eventuellement audacieuses- mata 
sûrement pas culottées. — 6. Sen- 
tent la poudre à plein nez. — 7 , 
Assez négligés. — 8. Compagnon 
de l’Amour ; A conservé son ca- 
ractère sauvage, — a. Mangé on 
rongé v T terme musical ; Joue un 
rôle protecteur. 


Solution du problème n* 1307 

Horizontalement 

L Risque : Or. — IL ONU ; 
AB, — UL Utrlcules. — IV. 2s, ; 
sa ; Ets. — v. Réolô ; RL — VL 
Pl anes. — VU. As ; QE ; Ole: 

— VUL Parisien. — IX. awh- ; 
Alto. ■ — 2L Essen. — XL Sang ; 
Su. 

Verticalement 

L Roue (paon) ; RApées. — X 
inter ; Sam. — 3. Sûr ; EO ; Rien. 

— t Isoloir. — 5. Calées. — o. 
Eau ; El ; IssL - 7. Blé ; NoBJa. 

— 8. Etreintes. — a Rassise; ONU. 

SUT 8ROUTY. 


i 










Page 30 — LE MONDE — 20 novembre 1975* • • 


.... U EgM Li Upc TJL 

OFFRES m3S»LO[ 3400 30,70 

Offres {remploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44*37 

DEMANDES D'EMPLOI . 7,00 8,03 

CAPITAUX OU' 

PROPOSITIONS COMMERÇA 65,00 75,89 


Annonces cuusges 


LWMOanjER 
Achat-VanttHuocafaon 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque Vendredi) 


UnjM LiH| 

25.00 2 

30.00 


03,00 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


| 1MPT CROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS I 

3 Dimension Internationale dans 

“ les biens d'équipement 

3 recherche pour __ 

5 deux de ses unités en Région Péris» une s 

Sue «3 

cadres comptables! 

Chargé* de collaborer : ' _ w 

— à la comptabilité générale et analytique g 

— aa contrôle budgétaire “ 

— à VétabBuemeut des bilans et comptes 
d'exploitation. 

PROFIL : 

o quelques années d’expérience dans un set* 
s vice comptable, st possible en mono. 

» formation supérieure avec DECS. • - 

• comuûsstznce de la comptabilité informati sée 
souhaitée. 


Ces postes ouatent une 
m o t i van te avec de : 
promotion rers les 


de carrière 
de 

du Groupe. 


Adresser lettre, CV avec photo et préte ntions 
sous No 30306 à CONTESTE PUBLICITE 
20, an. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

— recherché T TmtK RAHDEUKMT 

en vue de renforcer son DEFARTEUENT INGENIERIE 


INGÉNIEURS ÉTUDES 

mlnlmirm 30 Ml 

pour études techniques, coordination, mise au 
point de projeta. 

Une expérience en génie civil 
serait .appréciée, Bonnes connaissances 
T.CJÏ. exigées. 

PROJETEURS 
BATIMENT T.CJEL 

Minimum so ans, formation da basa souhaitée 
en génie clvlL 

Expérience «lmilaire en REJ. on entreprise 
Indispensable. 


INGENIEURS TRAVAUX 

Mintmimi 35 *n «, pour direction de dumtlera 
batiment. Expérience en entreprise sonbaitée 
que de bonne» connaissances T.CJS-, 
apte an pilotage et & In coordination de travaux. 
Postes à PARIS et en REGION CENTRE. 


NATEURS 


tlTîntrimn» 35 WM 

po ur assist ance A 
PROJETEURS T.CJ3. 


MÉTREURS 


Minimum 35 nm , pour études et degcrlptUfc d'ouvrages bâtiment T -CJE. et suivi de chantiers 

(vérification et décomptas). 

Expérience BJLT. et entreprise souhaitée. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions A N* 30501, COMTESSE Publicité. 

20 avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


J 




emplois rcçjionoux emplois régionaux emplois régionaux 


ÉgmiuiimnimiiiiDimniininiuiiiimuiiiuiniiiimmmmiiiiiiim^ 

1 ENTREPRISE SECOND ŒUVRE BATIMENT I 

= 80 mlH. C.&. appartenant premier groupe européen s 
= dans sa branche = 

ES . offre posta == 

1 DIRECTEUR COMMERCIAL | 

~ 1 candidat 32 " n ° minimum — 

= ' Formatlor- supérieure commerciale ou expérience = 
~ équivalente. = 

= EXIGE : agressivité commerciale, aptitudes & EE 
= dynamiser les hommes, connalnaances en contrôle — 
— de geGtloa de l’appareil conçmtlaL = 

= Poste sur la Côte d'Axur. 5s 

= Ecrire : HAVAS NICE n‘ 0967. 

âïniinninniimmumiimQunmimmmimniimiiiiiiniiiiiiiiiiniiÊ 

cache , ,. 
marketing; 

base 100.000 Francs ' 
Important groupe français, ' 
production et distribution 
de produits laitiers 
280 millions de Frs de CA 

rechercha: 

LE CADRE RESPONSABLE 
DE SON MARKETING 

mise fin pièce en France et & l'étranger- 
études de marchés -détermination produits 
rentables- lancement, orientation et suM da- 
ta commercialisation -publicité. 

Age 35 ans mini. -formation Grandes Ecoles 
ou universitaire - pratique mïnïm. anglais — 
allemand ou espagnol -résidence Est: (ville 
moyenne, campagne). 

Envoyer C.V. manuscrit et photo é i 

UFINAL 

48, rue des Petits Champs, 75002 - PARIS*. 



| Centre de Recherche Merrell International 

I Strasbourg- France 

offre les postes suivants : 

PHARMACOLOGUE 

Titulaire d'un Doctorat d'Etat ou équivalent 

Ayant: -une expérience de la rechercha axée principalement sur la 

- Si pombledaTcoanalssances en hématologie, 

•la pratique courante de. la langue écrite et parlée. 

CHIMISTE (Synthèse Organique) 

Titulaire d'un Doctorat d'Etat ou équivalent 

Ayant: -de deux, à cinq ans d'expérience post-doctorale dans le domaine de 

la synthèse organique, 

- if] p/ret lMw il. cnlMwi f nnmhu n r.» wi hVwliîn il », , 

-la pratique cornante de la langue a n g faâ e écrite et jndée. 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

POUR LA NORMANDIE 

DIRECTEURS 

DE 

SUPERMARCHÉ 

Nous souhaitons des candidats ayant déjà tue 
certaine expérience dans cette branc he . Salaire 
important + Intéressement aux résultats. Larges 
possibilités d'avenir eu sein d’une société en plein 
développement. 

CHEFS 

DE 

DÉPARTEMENT 

m riiwi.wtniw 
• Produits frais. 

Possibilités de promotion rapide pour candidats 
ayant de réelles qualités. 

Ecrire en Joignant curr. vltae détaillé ' + photo, 
Agence HAVAS, 1-&000 CAEN, n« 6.831, qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE META LL uauiqPB 
SITU EE DANS L'AVESNOIS 
(REGION NORD) 
rechercha 

MÉDECIN DU TRAVAIL 

A temps plein 

diplômé Méd ecin e do T ravail. 

Logement assuré. 

Ecrire avec C.V. Bous référ. 6-356, P. LTCHA U SJL. 
^r. Lou vola. 75063 PARIS CEDEE 02. qui transm. 


JEUNE 


PHARMACIEN 


dont la mission principale aéra de participes à la planification' et an suivi 
des Etudes Cliniques • 

■ l'anglais SS* et écrit est indispensable, 

- des connaisssnces d’allemand seraient sou haitab les. 

Ecrire en Joignent CV. détaillé et copie des publications à : 

• CENTRE DE RECHERCHE MERRELL INTERNATIONAL 
16, rue d’Ankara -'67000 STRASBOURG 


La Fédération ries Foyers 
ruraux de Setac-et-Lofre 
recherche animateur dipISrnS 
pour milieu rural à c ompter du 
br lamrlor W74. 
Adresser candidature avec 
curriculum vltae avant le 
15 décembre & A. BLANC 
71470 MontpanFen-B 


IMPORTANTE SOCIETE 

ÎW 8 *SP 0 RTS .... 
MURIERS 

- pour développement activités 
internationales 
recherche 
peur LE MANS 

UH CHEF D'AGENCE 

Ce- poste conviendrait a faune 
cadre du métfer, connaissant 
parfaitement anglais ou alle- 
mand, désireux da s'intégrer 
dans une 4oulpe dynamfcnie. — 
Mr. C.VL photo, prétentions a 
Régie-Presse, n» 78441 M, 

" ss bis. rue Résumer, 

75002 Paris. 



\ 


Leader Mondial dons le domaine 
des bUtroentioBS eoaeenarineS 
1900 pommes 

Vous êtes (nécessairement) apte à bien 
définir 1e profil idéal de notre -futur 

responsable 
du recrutement 

(le précédent a réussi : nous voulons le 
remplacer*). 

II s'agît de ' 

PRENDRE EN CHARGE 
ia totalité de la Fonction (plans, prospec- 
tion, sélection, accueil) 

RECRUTER 

. les Hommes les. meilleurs pour des fonc- 
tions souvent opérationnelles (plongeurs,, 
ir^éhieurs, techniciens et maîtrise de chan- 
tiers...). 

PARTICIPER 

à un rythme de croissance exceptionnelle 
dans un contexte difficile mais passionnant 
(l'aventure Offshore). 

DÉVELOPPER 

progressivement les activités du service sur 
le plan international (essentiellement pays * 
anglophones). 

Nous avons aussi notre idée sur le .profil 
souhaitable. Et nous sommes très exi- 
gèants_ 

Si vous souhaitez, nous CONVAINCRE 
que vous pouvez prendre ce' poste (à 
Marseille), adressez un C.V. détaillé avec 
photo et niveau de rémunération â 
COM EX - Traverse de la Jarre - 13275 
Marseille cédex 02, Servies Gestion des 
Ressources Humaines, s/réi2-75-HP/lÛ0. t 

£Jl a été promu 


. Le Port autonome 
de BORDEAUX . 
recherche 
UN CADRE 
pour diriger son département 
des relations extérieures. 

Ce cadre organisera les actions 
promotionnelles rie H établisse- 
ment, a ssurera las conta ct* av. 
la près» et sera responsable 
de fouira les pubRcaflons du 
port. Le poste conviendra h 5 
une personne «vent acquis une 
expérience de 5 a. au nriirim. 
en mat lire de retot. publiques 
et Poméd. porlWfem. la langue 
BdOL Ecr. ov. C.V. dét. et prêt 
A M. le Dlrnefoor du Port Au- 
tonome de BORDEAUX 2, PL 
Gabriel, 33075 Bordeaux Cédex. 


AGENCE USINES IN5TRJJM. 
MUSIQUE. Cadre expérimenté. 
Min. 30 ara. Polyvalent : admi- 
nistrât!! or contacts dlanttto. 

Nécessité habiter rtolon. 
Voyages France 90/180 L P. an. 
Prêter, bonne connais, allemand 
Bmr. cv. mamne déL photo 
et prêt, à GENERAL MUS IC, 
La Marchand!». 24420 TAMNIES 
par LES EYZHES CDordagne). 


ORGANISME DE CONSEILS 
D'ENTREPRISES 
(Implanté 

de très langue date) 
recherche 

. INGENIEUR AM. 2 

ou équivalent 
pour Direction régionale . 
Ouest. 

• Fonction ■ 

— Contacts au niveau des diri- 
geants d'entreprises ; 

— Conseils et consutt a nts dans 
différents secteurs économi- 
ques. 

Il est demandé: 

— Une forte personnalité ; 

— Une solide e t raérience de di- 
rection et de gestion d'entre- 
prises avec des notions d'in- 
formatique. 

Réridrace : ville de Vendée. 
Rémnératfon: da haut niveau 
selon compétences. 

Ecr. avec C.V. nun* Ph o to et 
p r êtent, sous n» 5 X 428 . p.m., 
B. P. IJB0, 54027 Nancy Cedex. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRI0 ' 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE *0 

MINISTÈRE DE LTNTÉRIE . 
WILAYA DE M0STAGAN 

Entreprise publique 
des travaux hydrauliqi 


SO-T-BYJaO. 


S0.T.HYJÏ0. 
Société de Travaux 
Hydrauliques de la Wila 
de Mostaganem 

RECRUTE r 

INGÉNIEUR HYDRAULICI 

expérience professionnel! 
5 ans minimum so n liai té 

Ecrire avec curr. vltae détaillé on i 

SO.T.HY.MO. 

-19, av. Benayed-Bendehiba 
Mostaganem 
Téléphone : «24-97-98 



éle 




UN IMPORT. DWITOBUTCUR 
matériel auto et outillage 
recherche 

LE DIRECTEUR 

de SM AGENCE DE 

BORDEAUX 

H aura pour fflche d'arrimer une 
équipe de vente vMtant tas 
narrantes, statfonwanrice, 
petites Industries, de contrOler 
Pachvttft da celte équipe, de 
développer les marions et 
mercfefes et d'assurer la g 
Mon complète da l'Agence. Agé 
de 30 ans minimum, de bonne 
formation, U aura de prflémica 
une expérience comme Chef 
de vente, R devra être actif, 
dynamique et oruantaiteor. 

-Sutefeo tnténananf + % 
sur le CA. et les bénéfices. 

Voiture de fonction.' 

Ecr. lettre mon. avec C.V. et 
photos n» 30564, Contasse PubL 
20. ev. de KOoéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 


chef de secteur 
immobilier 

LYON - MARSEILLE 

Un groupa de promotion TmmobRfSm e£ de 
.gestion a vocation sociale renforce ses 
structures dans les régions 
RHONE- ALPES (Lyon) et 
MEDITERRANEE (Marseille) et créa. . 

R cet effet un poste de Chef de Secteur 
pour chacune de ces régions. . 

La titulaire du posta sera chargé do ta promo- 
tion d'une des activités du groupe, «n Raison 
étroits avec la Direction Régionale et 
avec les «mes Directions ou Services dur 
stage (Technique, Financier, Administratif]. 
En outra n assurera le montage comblât des 




opérations ( da l'étude de marché é r obtention 
de toutes les autorisations administratives') et 
les relations extérieures de l'activité dont 
il est responsable avec las collectivités locales, 
l’Administration et certains Responsables. 

Agé de 30 ans minimum, diplômé d'une 
û rende Ecole ou de l’Université, le candidat 
retenu possédera une expérience acoulse dans 
l’immobBier, secteur public et/au privé. 

Adresser CV détaillé eu Service 7393 M 

plein emploi publicité ■ 

70, rue dü mal! PARIS 2 éma 


Groupe 420 personnes -3 
BL1SSEMENTS - recherche . 
faire face à son cféveloppet 

SON FUTUR 

DIRECTEUR DE PRODUCT 

RÉGION CENTRE 

LTXOMMJS : voue êtes Ingénieur (A. 
par exemple). Agé au minimum de ' 
et voue avez exercé des responsa 
de commandement dans une usine, 
possédez ure expérience en Blectro 
en trnRement de surfaces ou M 
mécanique. 

LA FONCTION : créer une nouvelle 
et diriger une usine existante de 13 
«Mmes. puis, en fonction des rés 
assurer la Direction de la prodnotl 
l'ensemble du Groupe. . 

Chargé de missions 

ORDOMMCEMENT 

PÂJUS 

L'HOMME : vous êtes un spécial tel 
ordoàmcemente informatisés ou 
capable «ranimer et da tonner la per 
correspondant. 

LA MISSION : en liaison avec les & 
commerolAUX et méthodes, orgontc 
mettre en . place des ordoomneeme] 
production d’arUdaa fabriqués un 
ment et en petites séries. 

Adresser C-V_ photo et prétentions ss référ. 

l ^iy omanisation et pubSrité 

I^M*TBueKM«mcn7mn-wiKOUTiww3a?nBA 


îi 


X ? 


’ . ..v 

-••.‘r*. 








atimas 


offre situation exceptionnelle 

è un 

vendeur 

de classe et de 1 ère force 

désirant sa créer un avenir stabta au sein 
d’une importante société daconstrucHo .i’ «. . 
de votas de grand luxa >i ; 

Ca poste d« responsable cTopenca est é ' »», 
pourvoir à PARIS. 

Seules seront inrlSB en considération les ‘X 
candidatures Justifiant expérience et 
résultats probants. 

Adresser d'urgence C.V. et photo A i * v V)[ 

BATI MAS, ni Grand Datent 
837Û0 -SAINT RAPHAËL ‘ 

pour convocation é Paris H . , 

*. Partir du 23 novembre 


LES LABORATOIRES SUBSTANT 

offrent un posta da 

médecin 
assistant 

Le candidat d'un bon nhwBi scientifique sera 
disrgé pardculOrameiK dea EXPERIMENTAT1C 
CLINIQUES et de ^ANIMATION OE TABLES 
RONDES. 

I! devra posséder te uni du travail en équipe. 

Eerire me C.V. et photo eux LABORATOIRES .. 
SU ESTANT IA, Service Recrutement 2. Boule- 
.veid CWmancew, S240OC0 URBEVOI E. 


il 
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SW sw 





s OFFRES ETEMPLO! 

°Piaùa^. wwa «- 
Bfatanu 16 Cônes ds hauteur gft.no 44 JST 

lOPOStïlCWSCOMMTO 6&00 7 BJ& 


offres d’empio 


mnoncEl ciascei 


LMMOBSUER 
AAet-Yento-LocaBba 
EXCUjSJVireS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


u Dm ufimzs. 

25,00 29,10 

3000 35flÔ- 

2 W SW 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


„ COHUE DE RECHERCHE 

m\£ PHARMACEUTIQUE français 

,A « «SI UN BIOCHIMISTE 

iîF «{»ri\ ( • • • 

ï'<n;i!iv 

Si 


affûtée A on feqportant groom Anoder 
recherche pour des Jntwvanflons auprès 
ctune clientèle de PJUE. 



AVEC TRÈS BONNES COWIAISSANCES 
£M CHIMIE ORGANIQUE 

(nlKtn > cycle) 


,!.r dp Ti, ^_ 

'■^'^delai^æœ. 

Muî 


w d f* ^o ctKam de travaux & prédominance 
blo-ananlqtie (application de le eMnn. 
arpunqtw aux problèmes blologl quea) . 

- candidat travailler* en «ai»^ ktbc i** autre* 
îembneo de l'équipe Interdisciplinaire : chîmiatea. 
hannacotogaea, bUflogiatee... 

(nationalité Indifférente) doit avoir 
un niveau équivalent an doct o r at 


ingénieurs en 
organisation 

De formation supérieure; Us doivent 
justfffertfuneréeRe expérience acquise 
de préférence en cabinet. Leur 
enthousiasme, leur mcrtfvatiton tour 
permettront de sintêgrer très vite 
à une structure Jeune oû ns seront 
très rapidement opérationnels 
et autonomes. 


animateurs 
conseil 
en formation 

ns doivent avoir une formation 
supérieure et Justifier crune première 
expérience (ranimation. Leurs actions 
se situeront dans les domaines 
du co mmercial, de la gestion et des 
relations humaines. 


,: ‘Tl 




*01^ 


tas formation complémentaire en wn]^ jnj 
ira moréa 

■es candidats Intéressés feront acta da candidature 
détaillé, photo, prétentions) sous as 37.033. 

j n m . * . - 39. rna de l'Arcada, 
viluri 73 DOS PARIS, qui transmettra. - - 


ces postes nécessitent des dépfâcements sur la France entière. 

^-P^^ ^C^s^agresseront tear dossier de candidature avec tv„ photo 
et prétentions a M.CARDH, Boite postale S16-7S7B1 Parts Cedex 16, qui transmettra. 


IMPORTANT 
COMPLEXE MINIER 
FILIALE DE GROUPES 
INTERNATIONAUX 
DE PREMIERE NOTORIETE 
AFRIQUE DE L'OUEST 

recherche 

CHEF DE CEOMEL 

local et expatrié 
bilingue françals-angials 

Exigeons une dizaine d'années d'ex- 
périence dans activité similaire, de 
préférence outre-mer, et ressources 
évidentes de caractère. 

Situation premier ordre et Implan- 
tation technique et sociale entiè- 
rement neuves 

Envoyer dossier de candidature 
sous référence- 41 au 
Cabinet Serge BAILLY 
40. avenue Hoche 7S008 PARIS 


^T.HY.MOr; 

^•'•cvcd-Bcndd 

‘•'■■'-■cgcnem 

. i2 4. 97 J 



La Bcmque de la Société Financière 
Bim^éemi8{Bmque7nuU£ruU£omle) 
recherche 

responsable 


pour son 


Département Revue 
des Crédits 


’ 7» 

! h 


■-••nnes 

• • ’i'dîTi, 

"■ Jc\j; . 

î;;*L'S %ûg6 de 25 ctm minimum 

m possédant grande expérience 
, m analyses financières et crédits 
rminiu .écyarUborme connaissance de || 

i iiu/it.- rJrfotais et du Français etsipasslôle** 
&une autre tangue, 

" if','™ • Réponse accompagnée &un- •* 

cwrictiZunioilcetiétailZéàadresser 

ttu service 

du Personnel BPLFJS. t 
2 Q rue de la Paix 
75002 Paris 



LcPrésident de IafîEaïb fiançasse 
d’un groupe international créditions 
recherche son ' 


Directeur adi 

. 120 ooo F + 


uni ni 


istradf 


Ce poste à rarcaa.ropéii e i ir de respoiuabi- 
. Eté le PJD.G. étant fiéqn eaugit absent 
de France - demande une expérience de 5 à 
10 au dans fonction smrilairè. 

De pins, je candidat.- formation supé- 
rieure souhaitée avec connaissance pariée et 
: écôte de Fangiais - doit avoir une conception 
dynamique de la ffs&m, être habitué à 
travailler sur plans, pouvoir s u per v iser ser- - 
vice co mp t abl lîté et savoir faire appel aux 
conseils extérieurs - juridiques, financiers et 
fiscaux- à nécessaire. 

. Le poste comporte des possibilités de dé- 
veloppement^ convient â on candidat éner» 
-jjqro et sachant prendre des responsabilitét. 

Bmré leltre ira o mette avec C.V. fiança» 

à Créations DmrahinB -référera 971 - 

41, «W t îfeT Wril«lia | ' 7<nil«B«tt ) qn< «n inM llK » l » » r 




Filiale pharmaceutique française d'un 
groupe international 

proche BANLIEUE OUEST, ' 
offre un posta «r 

assistant 

pour son service études et prospective. 

■.•'candidat retenu sera chargé dans un premier 
temps de la réalisation des études da marché. ji 
Ce poste d’avenir conviendrait à diplômé grande A 
école (ESSEC, SUPjda CO. oa HEC). 

AdtessKCV manuscrit et photo eu Sea 7391 M 

plein emploi PUBLICITE 

NT 70, tue du mall PARIS 2Ame 


■ c 0JJ5 

i wm 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE D’ASSURANCES 

recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

(Svp. de Co, ESSEC, Se. ECO ov Droit} 


qui asm chargé, après un stage rémunéré, des 
relations ««»»«»»— ai fr sno clientèle d’entxe- 
■ Ipriaa pour toutes les questions concernant las 
-——""''iMiiurance!» collectives, las retraites complémentaire* 
v>i les régimes sociaux. 

■ 

. — — :3e poste reardert une aisance les contacte 
timnabu, une aptitude certaine pour une activité 
xanmimdals et un goût pour la travail «a équipe. 

Age minimum :■ 27 ans. Activité & Paris. - 
Oonnalmanca souhaités dé f anglais parié. 

eatrlculum vltae et photo sous n* 7.729, 
«la Monde» PabL, fi, rue des It al ien s. 

75427 PARIS CEDEX 09. 



INSTITUTION mSNBSXOZlXUBNT COMMBBURAL 
PKTVH ÏT. DB FORMATION CQNTZNOX* 

zecherchs 

UN COLLABORATEUR 

DE FORMATION SUPERIEURE 
Agé de 30 ans minimum 

ayant acquis uns expé rie nce sérieuse dm»' -le 
domaine de la formation, des adultes et connais- 
sant hten des techniques pédagogiques modernes, 
pour lui. oonfler la Direction, ds la Division 
c FORMATION PERMANENTE » 

Sa mtfflon consistera, irnnTnmm^ A concevoir, 
mettre en œuvra sfc contrôler les programmes da 
forma t ion destinés aux entreprises le domaine 
de la Gestion, du Secrétariat et de l'Informatique. 

Son salaire de début, selon la qualification, aéra 
compris entre 80 et 70.000 P. 

D sera répondu 0 toutes les candidatures adr es sée s 
par lettre manuscrite accompagnées d'un C.V. et 
CTune photo (retj, sous numéro de référe n ce 8902, 
Al 1*0 MBXTIS, 47. r . des TOtune Pes. 75003 PARIS. 

qui treimiiinUttn. ■ 


- groupe international 
leader dans le secteur 
de l'industrie chimique 

rechaidw • 

un ingénieur 

formation supérieure 
électricité ou chimie 

pour posta tvchnfco-coinmvrclal 
hufutpensabla : ûno boruresxpériancs delà 
cfiBleria (fabrication de cttwt, tUScont, 
en orgie) et/ou de» matériaux utilisés (plas- 
tiques et autres). 

La fonction comporta l'analysa des pro- 
blèmes et besoins da la cüantèle, la promo- 
tîon et la venta da matières premières ainsi 
qua r assistance technique. 

Lo poste exige des quaOtte da négocMaur 
et une disponibilité pour des déplacements 
ponctueb en France. 

Un d très bonne co n naissance de TAng la Es lu, 
écrit parié est impérative. 

ï^^ttSS fcl ^ an,dM “ 

Adc lettre menus, CV dét photo 
récente, prêtent, sous réfTlIO 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS 


DEPARTEMENT IMMOBILIER 
D'UN GROUPE EN EXPANSION 
OFFRE 

A UN (E) JEUNE CANDIDAT (E) 

A Béa de 27 SUS minimum 
de f oanarion comptable 

Niveau SJ", ancienne formula ou n E.C « . ayant 
réussi expérience dam Société Industrielle eu 
commerciale, al possible dans l’immobilier on la 
bâtiment, 

XA CREATION DU POSTE DE : 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Le candidat devra assurer la mise en place, le 
fonctionnement et Pamélloeatlon des systèmes de 
comptabilité et de gestion dans le cadre d’un 
groupe rompu aux techniques modernes. 

UEU DE TRAVAIL : PARIS 9». 

Déplacements limita» â prévoir 
en zeglon parisienne et en Belgique. 

Adresser C.V. man u sc ri t avec prétentions et photo, 
sons n* 2005. h LT JE*, 31, bd de Bonne-Nouvelle. 
75002 PARIS, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

occupant une place de 1™ Importance 
dans sa spécialité, recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

Ecole Supérieure Je Commerce 

fou formation supérieure équivalente orientée 

vers la gestion). 

— 11 sure déjà une expérience do quelques années 
en gestion budgétaire de production ; 

— U lui sera canné uns d'assistance per- 

manente de plusieurs unités du Groupe dans 
rétablissement de budgets, prix de revient, etc. ; 

— 11 participera à la liaison comptabilité analy- 
tique - comptabilité générale. 

Ueu de travail : CRETEIL ECHAT (94). 

Déplac emen ts à prévoir. 

En voyer C.v. manuscrit, photo et prêtent*, n* 3IL333. 

CONTEUSE PabL. 20, av. Opéra, Parle (!■'}, qui tr. 


zxr 


idSUT; 




tfi IMPORTANT FABRICANT DE BIJOUX 


..«• - 
. f»3 


C-** 1 ' 





. Crée & Paris un posta 

^ASSISTANT 
CHEF DE PRODUIT 

POUR L'UNE DE SES GAMMES 
EN FORTE EXPANSION 

cadre devra avoir : t 

— 25 ans minimum; 

— Formation commerciale supérieure ; 

— 1 à 2 ans expérience dans un poste 
similaire. 

dresser curriculum rite» dét. sîvec salaire actuel, 
ito et prétentions, sous le nu méro 45 J»4 B, â 
17. rue Lebel - 943C 0 VIN CRHNBB. 
qui transmettra. 


. 




CASABLANCA (MAROC) 

USI NE DE TISSAGES EPONG E 
NOUVELLEMENT CREER. 

50 métiers PICANOL MDO grande largeur 
(Jacquards, ratières et excentriques) 
Installé* : projet final ISO métiers 
cherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

EffÉRIMÉNTÉ 

raser curriculum vltae, prétenti o ns et photo 
BAVAS CONTACT, 338, boulevard Haussasse. 
75008 PARIS., bous référence 88L094. 




l'agence spatiale européenne 

recherche 

. pour sa direction centrale â Paris, 

COLLABORATEUR/TRICE 

■- qui fora partie de rèquipe de RELATIONS PUBÜQUES de rAgence. et 
devra rechercher le* Informations nécessaires, rédiger des textes de carac- 
tère généra! aussi bien que semi-scientifique ou technique, contribuer à 
préparer Iss commentaires de fila», etc, . * 

-'qui assistera eux réunions de eertafns des Comités de rAgence {notam- 
ment dans tes domaines scientifique et technique) et en rédigera les 
PROCES-VERBAUX OFFICIELS. 

Les candidats doivent avoir plusieurs années d'expérience professionnelle, 
da préférence dans le domaine des relations publiques, acquise dans un 
organisme scientifique ou technique et si possible inta motion aL il est 
Indispensable qu'ils Bâchent rédiger d'une façon claire et concise. Leur 
langue maternelle doit être rAhgials ou la Français et ils doivent connaître 
parfaitement reutra de ces deux longues. La connaissance de l'Allemand 
serait appréciée. 

Conditions de travail des Organisations Internationales, très bon niveau de 
rémunération, allocations familiales, régime de sécurité soda le evamageux. 

Adresser un curricufcun vftee détaillé 
au Chef du Département du Personnel 
et des Services admfofahafifo 
AJSLE. - 114, avenue Chartes da Gaulle 
92522 NEUIUY-SUR-SE1NE 


STÉ D'ENGINEERING RÉALISANT 
USINES CLEFS EN MAIN 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

Filiale 1 Groupe Important 

REGION PARISIENNE 
recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Responsabilités : 

ADMINISTRATION ET GESTION 

(comptabilité générale, analytique, budgétaire, 
gestion fin a n ci è re, relations avec les banques, 
emtrfilB de l'Informatique. ) 


GESTION SOCIALE ET FORMATION. 

Responsabilités importantes et perspectives 
promotion. 

Formation de basa : 

Grandes Ecoles ou expertisa com pta ble. 
Forte expérience recherchée. 


de 


!$[ 


Serin C.V„ photo, prétentions à ; 

STAGE (YC.W) . 

7, RUE ROY. 75008 PARTS. 


GROUPE IMMOBILIER. 

recherche 


Paris 


ANALYSTE FINANCIER 

.pour lui confier le contrôle budgétaire des opéra- 
tions da constructions. U mro «E p» une «w» 
aance approfondie de la fonction et un minir,..,,,. 
de deux années d’expérience l'immobilier 
Le poète est à pourvoir rapidement. 

Adresser curriculum vltae sous n* 30J350, 
COMTESSE PubL, 20, av. Opère, Parla (1«*). qui te. 
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Li tome ta One T JL 

OFFRES D’EMPCOI wjoo 39^0 

Offres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


annonça cuufGEf 



U ligne Li 

{.IMMOBILIER 

Achal-Yento-Loeailon 

25,00 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

L’AGENDA DU MONDE 
(ehaqua vendredi) 

23,00 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


Sodéte intemattoaata «ta . ■ 
Travail temporaire 

KëlyGiHI 

recherche jeune femme 

oour poare 

% CHEF O’ABENCE 

— Disponible immédiatement. 

— Parfait. ML sngl.-franç. 

— Excatloite présentation. 

— Grande disponibilité. 

— Connaissance du travail 
temporaire indispensable. 

— Salaire «ci (onction de l'expé- 
rience. POSITION CADRE. 

Sa présenter ou envoyer C.V. 

et photo TOUR MAINE- 
MONTPARNASSE, 33, aven, du 
Marnai, 73015 PARIS. 
Téléphone : 538-52-03. 

DISCRETION ASSUREE. 



l'équipement industriel 

* rechercha 

UN AGENT 
TECHNICO-COMMERCIAL 

introduit auprès dee Entreprises 

A.E.P. - T. P. 

et Administrations 
Région Parisienne 
et départements limitrophes 

RÉMUNÉRATION 
Fixe -f- commissions 
frais de déplacement. 

Salaire mini actuel assuré. 

LA CROISSANCE DE LA SOCIÉTÉ 
OFFRE 

de bonnes perspectives eux candidats 
ambitieux et dynamiques. 

Ecrire lettre manuscrite avec curr. ritae et photo. 
31 h 03, rue Blalse-Pascal, 83B01 Aulnay-sous-Bols. 


SECRETAIRE 


Recherche pour rédaction 

JOURNALISTE FINANCIER 

Diplôme études supérieures, bonnes connaissances 
théoriques et pratiques d’analyse financière, aisance 
d’écriture. 

Adresser' curriculum vltae A : 

PHILIPPE DURUPT. "VALEURS ACTUELLES, 

14. rue d traça, 75081 PARIS CEDEX 02. 


LE CHOMAGE FEMKW4 
«St fondamentalement 
STRUCTUREL 
II faut, peur sa sortir, 
transformer ses propres 
structures mentales. 

C’est le Plus souvent 4a femme 
eHe-même oui s'impose des res- 
triction» d* activité, d'options 

professionnelles, de contraintes 
spé cifi ques ou d'ambition. 

NOTRE OFFRE 

Doit permett r e à on certain I 
nombre (TOI da I 



DIRECTION GÉNÉRALE 
oxl .ADJOINTE 

J’ai 38 ana. 

Diplômé études aupérleurea + .stages. 

J’ai dirigé use entreprise de 200 permmnen pen- 
dant 3 ans après en Avoir assumé ln direction 
adm. et fin. également pendant 3 ans. 

Je recherche une direction générale dans use 
entreprise de dimension similaire. 

Ecrire N" 829 « le -Monde s Publicité. • 

5. nie des " Italiens. 73427 PARIS-!* 


demandes d’emploû 

1 


1 

TTTTl57 



i 





: E.S.S.E.C. - 41 ans 

5 ANS EXPERIENCE FRANCE. 

1D ANS EXPERIENCE -AMERIQUE DU SUD. 
Particulièrement, apte A négocier en Français, 
Espagnol. italien, pour : 

— vous ouvrir des marchai a l’étranger ; 

— recruter, former, motiver votre réseau ; 

«— : proposer, promouvoir, gérer votre politique do 
* développement. 

Ecrire sous N a 837 « le Monde a Publicité, 

S,' rue , des. Italiens. 75427 PARIS, qui transmettra. 


Secrétaire dlrectto 
B.T.S., l a. txpé 
place stable et av 


MINES - DOCT 

a sas. 3 ans e 
anoU alle„ «p., 
respom. ds Sto d 
PJA.E. ou dans O- 
en expans. Paris, 
Ecrira T 79M 
Presse, 85 Us, r. 


JEUNES 

FEMMES 


d'atteindre au même type da 
arrière que bus coflahora ta u re 
.mascDBm, dam le respect ab- 
solu de l'ésaliré rtmreni des 
droits# devoirs# remuaerattuu» 1 


Un des Plus Impartants 

CABINETS DE BREVETS 

da la Place de Paris 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

diplômé grande écofe : Centrale. 

> Mines# Sop Aire, Art* Métiers.. 

I GROUPE D'ASSURANCES 

DESIREUX D'ORIENTER SA 
CARRIERE EN PROPRIETE recherche 

INDUSTRIELLE pour direction commerciale VI* 

Le poste# fondé sur une colla- 9 PfU ÎADIUilITEURS 
tarai ton Étroite avec |j ‘ tUUWWIR CTRJCES) 

cherche de pointe appliquée è - — 

l'industrie. Implique un goOt I. Etudes générales doutera" ... ' • 

marqué pour l'Investigation commère, et hirtdlq. analyses «plftCTcllRS ’ 

scientifique. de statistiques. Notlcra techniques confirmées 

Niveau d'action bitematlonaL 2- Documentation avec partiel- Q-aTTRQN 1 ^^ 

Une bon ne connaissance de pafîon è In formation.' TiUphtm po ur JR.-V. ■- 6V-12-77. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

33 ans, 'formation Sc. Po. 

Solide expérlanoe MARCHE ANGLAIS, recherche 
poste auprès Industriels, fabricants désireux 
exporter en . Grande-Bretagne. Etudie toutes 
propositions d'agence exclusive ou direction 
commerciale. 

Ecr. M. CHRISTOFJDKS. 12 Radnor Parle Creecent, 
FOLKESTONE. SENT, O.-B. Télex «-54-I8. 





MflTU Rettrap. 

Px modér 


Anglais, prof, d'or 
cours entrap. ot t 


MATH-PHYS S : 

Terminale, PC EM, 


recherche - 

pour direction commerciale Vie 

2 COLLABQM™** 


. GESTIONNAIRE 

■' AVEC EXPERIENCE 
Sté de Documentation - 
(banl. SUD, ligne de SCEAUX] 
recherche 

REDACTEURS 

Notices techniques confirmées 


RELATIONS PUBLIQUES . 
Spécialiste tourisme, formation 
audiovisuelle, posséd. téléphone, 
ch. collaborât., même partielle, 
niveau Direction. ■ Ecr. N> T 
mOS M, REGlE-PReSSE# 

8S Ms, r. Réaumur-?*, q. tr. 


Secrét. quenf.'&rD. cherche slt. 
bancu, ode société. T. 753-82-49. 

J. Frf exeeîl. Présent., dynamiq., 
peraormal.. sér., parL et écriv. 
ARABE, ANGLAIS, FRANÇAIS, 
Ile. dreir, exp- comm: anttq. et 
refat. poUL M nhr-, ch. top K* 
sté comm. oulnd. Paris, ou pars 
arabe. N» 812, vie Monde» P-, 
5, r. des Italiens, 754 27 Paris*». 

INGENIEUR, EXP. 


J. H., 26 ans. recherche poste 

Direction COMMERCIALE 

ou statut VJ4JP. 

Formation, snpérleare. 
dégagé des obUgataône militaire». 
Références dans service» achat 
et service da personnel. 

Libre immédiatement. ' 

Ecrire à PUBLICITE 2001. 

B, rue du 4-Septemhre, Paria-2*. 

Héf. A 1 qui transmettra. 


Vfl enseigi 


NOËL A LO N DRE 
avec coure de 15 lo 
> 083411-7. 


trav 
à domi 


Secrét. ch. Trav. A 
ou tt eut. trav. bur 
A part, lfl h. 30 ou 



DESSINATEUR P 2 


et soci al es. 

POUR une carrière exaltante, 
rémunérée de façon ex ce ption- 
nette, répandant pour l'essentiel 
a du qualités' très répandues 
chez tas femmes "modernes 
fort em ent motivées. 
DANS un secteur Industriel 
spécifiquement tertiaire. 
DANS une entreprise de dimen- 
sion et de réput a t i on Indiscutées. 
DANS les structure* de basa 
d'un département en création 
novateur A tous ses niveaux. 
POUR une activité dont toutes 
tu denrées sont du domaine 
des relations publiques, et où 
PMtfatfve le dispute 8 la 
responsabilité. 

NOUS N'EXIGEONS,' 

— Qu'un Soe minimum de 21 
ans; 

— Qu'un niveau de formation 
eu moins ésal au bac ; 

— Qu'une parfaite disponibilité 
* à partir du 24 nov. 1775. 

La fennaBcn batiste 
ut rémunérée. 

U formation continua 
est garantie. 

Limée ra t ion est assistée 
par une bourse de formation. 

Se présenter : le 20 novembre, 
da 14 h. 30 à T? heures, ou le 
21 novembre, de 9 h. 30 5 12 
heures : 15, ruu SalnUWerc, 
PARIS Vf). 5* étape. 


Une bonne connaissance de 
l'aHemand est Indispensable. 

Adr. lettre man.. C.V. déL, 
prétentions, s/rftfér. ijli à 
Cabinet Serge BAILLY 
40, av. Hoche, 7SQM Paris 

IMPORTANTE SOCIETE 
ETUDES 

ET REALISAT IONS 
recherche 

INGENIEUR 

DIPLOME 

GRANDES ECOLES 
OU EQUIVALENT 
. ayant formation économique 


Diplôme Jurfd. du écohom. née 
formation assurance non ouate. 

Envol CV. et photo è JESSE, 
>, nie de P non/, 75017 PARIS. 

Société Immobilière 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Expérimenté pour tenue ' 


Pour diriger 

' son service du sinistres-" 

INCENDIE 

Importante Sté A.I.RJD. 
recherc h e 

SpéctelHM confirmé . 

INSPECTEUR 
OU CADRE 


I.A.E. en cours. Anglais, 

CADRE TECKNICO - CCIAL 

^ 41 a., M a. carrière bât., T. P- - poste stable. 

* m G*>1* civil, dont 70- a. prom. et . . _ 

... .Ag* , „ 

S5 tes,- rue Réaumur, Parte». SostewT i^pâriLXUmo: sacréterial, «téwKlactvlo. 

J, Frf 35 a., dlpl. Gde Ecole, 75, rue dm Prairies. 75H20. connais, a natals, espagnol, 
anoL court, 10 a. expér. res- TÉ. : 366-07-32. 430603. axpér. animation et enfants, 

oonsabflité. enquêtai de besoins, . v — ■ — — Hme m», seconde année 


Quincaillerie outillage. 

Réf. de 1 « Ordre. 

Fin de contrat Afrique du 
Nord cherche situation en 
France ou étranger. 

Ecr. â EREL CONSEIL S/réT. 

.1433 A/75 - B. P. R» 681. 
57011 METZ CEOEX, qui traits. 


37 ans. Installation usine, 
tuyauterie, chaudronnerie, 8 ans 
eraér. tL E „ ch. emploi stable 
Paris ou réofon parisienne. 
Ecr. N* IM M, Régie-Presse, 
85 Us, rue Réaumur, Paris-2» 
ou ML à part. 1* h. 30, 2434740. 


Couple marié, 25 ans, sérieux, 
dytirf exccfl. présentât., goût 
des relation» humaines, 
cherche poste stable. 


valeur ses connaissances. 
Réfilon pmi». Ecrire 


.1 tj. . nM eannmur Pari*-2» «Uiuum. -r ciuae» vjwm, ui. 

“l..”*' ry Ntetitour, nans-z*. ^ ^ ParIs j. 

J. Frf 35 a., dlpl. Gde Ecole, 75, rue du Prairies, 7 SCO. 
ansL court, 10 a. expér. res- TB. : 366-07-32. 430603. 

ponsa bfllté. enquêtes de besoins, - — _ . — ; — 

élaboration plans et proara m- Jj-K. 25 ans, réception caisse 
mes de. formation, animation, d'un palace, recherche Jusqu'au 
gestion" taxe de formation dans 20 décembre emploi similaire. 


représa 

offrei 


Important fabrlcar 
spécialiste de roi. 

. tou» fluld . 
roch. pour Parts e 

TBGHNKO-COM 

25 ans minimum, 1" 
formation posséda ir 
en composants ; 

et hydraul!'.. 
Bien introduîr dan 
de cette ré 
— Nous offn 
Fixe «levé -f- o 
‘sur CA. Place 
Soutient constant 
de Paris. Stage d‘i 
en nos usin 
Ecr. n» T 079.573 AA, 


[ode entreprise, cherche poste 


compta blIITés 5.C.I. et soutien [ Possédant sondas connaissances ÎSthSM2î d î2SS^ , r^*™îîl , 'd2î 
Immobilière. Adress. CV, et I de droit (licence) - 


Immobilière. Adress. CV, et 
prélent, â indimo, 23, rue 
d'Artois, 75008 PARIS. . 
Conseil en Organisât, auprès 
du P.M.E. recherche 


-, et l'expérience ? 
des rèetamaits de tous 
s [mitres incendie - 
Belle possibilité d'avenir 
è candidat sachant amer 


Etudierait toute proposition. 
Tflépbona : 33340-86- 
J. 39 ans, licence &i lettre 


rotations . humaine». _ aitrepriu 1 5 ans d'expérience commerce 


Ecr. n. T 079.573 AA. 
â 85 bly rue Réaumur 

Etudiant toutes Propositions. STE D'ELECTR 

Libres immédiatement. - 


STE D^LECTR 

MORS 


puMteue ou privée, 
temps complet au partial. 


TB. 5384240. poste 41-43 


extérieur CADRE, JAE en cours, J? 1 - 1? *!■ 30. 


étudierait Toute' proposition. 


Ecr. n? T^oreJST AA» Régie Pjv, Ecrire sous le n» T 079A01 M, 


85 bis, - rue Réaumur-2», qui tr. 


Teyssler, 27. rua de le Huchette, 
PARIM». 


PROGRAMMEURS CE U5ES1 . * cwxnow saenanr amer . r ’** • — REGIE-PRESSE, ..... — IU . w . 

mtimï Laroa» aj»»nbteor * 1(3 connata»anc« tectmlqUu J. R, 27 iu, llh. OJVU Ile. lett. « M», rue Réaumiaç, Partes. CADRE FIMAN 
ïtitiordlrwtem âTsS das qualités d'organisateur ■ + dlplflnie I SJP. + nol. eap^ 77 x°-ÎCw.ÎÏÏSS1 

ffi 5 oS?ssssH 5 0 s s r«“Ê . _ oes î,ô , s‘^; 

France. Libres rapidement. Ecr. avec référ. et prétentions 5* tÏ AneWs - Estaguol courants, Tl TUT ION N ELLE; 

nv. CV. è AA, G. BRUEL, è n» 1^67, Publirttfa Réuotes, "* T 77Æ? M, JWjte Prw* r^dta - 


conflrm. Langage assembleur. 
Petits qpillnateurs de gestion. 
Déplacam. fréquents nord de ta 
France. Libres rapidement. 

• Lu candidats doivent : Env. CV. » AA, G. BRUEL, 

— Posséder une expérïenc» con- IL rue Le Reeratiler 
trOUble de dix armées ntirrt- 75004 Paris, réf. B 1207, q. tr. 
mum en études Industriel tes 


pour étude 
ot protêts Industriels. 


recherche 
. - pour Parti 
et Région péril 

CADRE FINANCIER ~ ' 

PRIVEE ET INS- Format, électricien 
lELLE; nlden. Expérience 


112, bd Voltaire, 75011 Parts 
Discrétion assurée 


et/ou économiques ; 

— Parier couramment ranglals 
et Si possible l’espagnol ; 

— Etre de nationalité française; 

LIEU DE TRAVAIL: 
banDeue SUD PARIS. 

Les candidats pourrum faire 
bas séhxirs prolongés 
A r étranger. 

Adr. CV. détaille et prétentions \ 
» If 27417, Contes» Publicité, I 
20, av. da l'Opéra, Paris-lv, q.t. 


M bis, rue Réaimiur, ParlatR irmhiÇtia „ n SSSS° m emploi 
J. J H- Français, 2* an», parlant hôtesse galerie d'art. 
Français - Anglais - Arabe, T«**onar, le matin : KMMi. 


/ccrctnirc/ 


cherche poste Inferpréte-treduo- 7 — b — — — 

temps, pour février. Mlle Léger, 

AUDIOTYPISTE- cteg-AL Camés, S, r. Cadgt-te, 

. . . HJE.C-- CP JL - 


- recherche — Très tannes connaisnanc» 

traductions rapides ou emploi des mécanismes boursiers 

, hôtesse galerie d'art. Français « des U.S JL; 

TBBéwnsr, le matin : 36M3-46. — CONSEIL DE SOCIETES 


plct. et de la vente 
Industrielle. " Age 
30 ans. Statut 
Ecr. av. c.v. et P 
". MORS AAATE 


ch. empl. roWps, pet. standard. 


Secrétaires de direction 


AVIONS MARCEL DASSAULT- 
B R ECU ET AVIATION 
ESSAIS EN VOL 
ISTRES 
recher ch e 


INGENIEUR 


BANQUE PRIVEE 
DE DEPOTS 
en forte expansion 
recherche pour 

PJIHS et LYON 


DIRECTEURS 

AGENCE 

(CLASSE V-VII C réf. 400) 

DÉMARCHEURS 

ctlentèla particulier et 
entreprises (réf. 401) 

C DULCY, directeur EAM Re- 
crutement, sera an SOFITEL, 
3 LYON, les 244S46 nov 1775 
et recevra les personnes Irilér. 
par cette proocsit. (T. 42-72-33), 
00 envoyer C.v. man. et photo : 
C DULCY - EAM Recrutement 
14, n» Gabrlet-Pérl, 

92120 Montrouge, en vue £un 
rend. -vs fixé h PARU ou LYON 
Réponse et discrétion assurées 


E.S.E. ou équivalent. 
Débutant ou ayant quelques an- 
nées dtindustrie pour essais et 
mites au point au sol d'épu 1 - 
pement embarqués (calcula- 
teurs numériques, systèmes de 
navigation Inertielles et 
radars de tir). 

Lieu de travail PROVENCE 
Ecrira B.P. 28, 13800 ISTRESh 


STELE PROFIL 

105, nie- Jean-Jaurès, 
78130 LES MU R FAUX 
recberdw 

COMPTABLE 

ANALYTIQUE 

pour participer A l'Babore- 
ttofl des budgets du nrawa 
3 l'étabUssement des résul- 
tats d'axnfoîtatïon. Niveau 
BJ>. de eomptaMiltfi. 

Adresser CV. at prétaitions 
u Département Central 

du Personnel 


I LA DIRECTION GENERALE . ^ 

d’une Rauque Internationale Paris 8e- 
recherche . 

pour son PRESIDENT une 

secrétaire 
de direction 

Ce poste nécessite : 

- une parfaite connaissance de la 
LARGUE ALLEMANDE, 

- une bonne maîtrise des .techniques du . 
secrétariat, 

- une bonne disponibilité (horaire 
irrégulier). 

Adresser CV, photo et prêt, au Sce 7382 M 

plein emploi publicité 

l&F "lo, ruedumall PARIS 2èma . 


réception. Mm Novtf, 44, bd ‘ ^ 

gggfi 

Jeune Cadre Financier la République, -78230 LE PECQ. 
formation supérieure -j — ü — 5S - ; — / 1 Vn/r niH-u-t ' 

2 ans expér. groupe internation. n -* ■-» 0 exper - reoacr. 

z ans ■ assurances auftHtmias divers, 

montages financement filial», ^5? 

prévisions budgets, plan trésor., "Jt® nTrmfnmo 

négodattom bancaires ^ K5f- 


irtoororle e* InvraHssemenfs, .. 

oroanlsatten et réorganisation ZH7. av. Pasteur, 73V 

fusÎom M s ' I Piwns JUITIU 

ETP A RTIC1 PATI ON J " 
recherche poste : 

PARIS OU PROVIN Œ. 

Banque ou Société. 


PORTES AUTO» 

Etes-vous tntrodui 
secteur du Bâl 
Cherchez-vous uni 
d'avenir et de hai- 
sabHHfr dam (a 
Dans l'affirma N v 
contact entre le 
26 novembre avec 

Hôtel Ambassador, I 

Eôr. njr&iQ5 > Vte Monde» Publü j Chef -aect. compta 53 a., di. stf. I «a^rîi 1 

5, r. des Itallans, 75427 Parte*. | stable,. Ouest Paris ou environs I S-A " CH -8180 . B> 


Ecrire B.P. Publicité, 

21, rue Nauva-Notre-Dame, 
78-VERSAILLES, 
Téléphone : 751-41-65. 


cherche situation entreprise 
industriel le ou co mm erciale. 
Ecr. n* T 77.418 M, -Régie Pr, 


Obrg de suite. T 4L 


libre rapidement * r - d«s Italien », 75427 Parts-7. stable, ouest Paris ou environs 

Secrétaire .ex p. df. place srtb., a 5 m S :ir * , Cosrt g,- J ^_ cr 1 1 .ro 

cherche situation entreprise nbr» de suite. T4L ; 637-Ô7-72. 5’ «Jf ' * 

Industriel le ou co mm erciale. CADRE COMMERCIAU 30 ans, * r ‘ ^ USÜSSl lsm pari »^. 

Ecr; n* T 79JSIB M, -Régla Pr* form. Subér. Markatlng/Sc. Eos Anglais, 27 ans, de formation 

85 Mi, rue Réaumur. Pari»-». & am ro Avérai lalra, 5 ans d'expérience 

Educateur, 26 a- marié, 1 enft, VENTE - MARKET. - GESTION «> Altomagna, parfaite 

étudier tîe» propos; cane. resp. USA, RFA, Suisse, Afrique d Ji„ ,r .!L nça,s ' 2 HUm - AUTEUIL. Placer 

LMJJSJ.T. Equlp. soc^aitturrf d* TOuest Trltingue 1 tenir. JfjQ ? bli r „. d *. {i hiti vemenf en taxrcux duplex en 

expér. et format, conflrm. Ecr., mat eltarm. français; anglais. E5A51£fî’ u £ f, ^S® Jfll Jïïïîi. : ^350000 F. Tél. . 

r.'-S tâSZTsii'lïïSi: ^SSS " 

^ ARCHITECTE DIPLOMABLE OUTRE- MER ST rf des *l teBenal^recg ^pSë î' 

Ecr. n» 7488??lo Monda »>ub-, Eçrtn g-LÆ 710} OHWte am p l. «a w n éerland: nuunc NEUFS d*' 

5, r. des Italiens, 75427 Pari**. DAKAR (Sénégal) MWM1 - Vaawln genten - soir. “TftmJS 5 

Hrf 27 a* fie. draft privé, d«pl. Aa,0, îjîE,ÆiTiMi EXTER * f ^ ^« ^nPtablL, 26~âtaT DawH, 75 bfsTav! V 

Inst, cri mi tu, angl- esp« actuel. 6 _ — mi e3C P* r - érection comtru, WAG. 34-17" - Locatk 

chrontouaur- sport: o^-TJF. et &* L .- paBS * -” grto " °V «n»*nt 

ioriste banque, étudierait toutes ^V” 1 ; «ftéwÿfc Ecr. 
proposfffons. Ecrire sous n- 741, ? , JL , £ Monde» .PubHcf té, 

- «le Momie » Publicité, * r ‘ tf “ Italiens. 75427 Paris-P». J J, r. des Italiens, 75427 Partage. 


ARCHITECTE DIPLOMABLE 
Etod. tt« Propos. mequer u etc. 

Ecr. n» 7488. « le Monde » Pub.. .iirio - n - 

5, r. des Italiens, 75427 Pari^ta. — U A r A K tsenegau 

Hrf 27 a* fit droit privé, dtol. ADJ0, î2^j^ i h^j EXTER ’ 
Inst, cri mi tu, angl» eap M actuel. 6 _ Wl 

chroniqueur- mort O.R-T.F. et ï-ijf ^ > ^Li2 >, A n îîi-SlS'' i=ïï’ 
lin-lit» tuiuiM. étudfomir fmiW a ? 0 ':' poste A respons. Ecr. 


capitau: 

proposit.l 


AUTEUIL. Placer 


occasn 


autos-va 



FICHET- 

BAUCHE 


EXPERT^ COMPTABLE . roch. Responsable association • prafes- 

SECRËTJURE DHtECTION Oomam w 1 forma ton anurn, 
unuai i IUW ^ ^ diplôme études 

Wtoérlnwt B.TA, nnt. çumpt. supér., avant pratique animation 
Eatremreç C.V r Prétentions^ : ot retaT. hum_ cherche pbste de 
RNEXO 28, ev. Hoche, Parts-fl». coordination ou trev. en équipe 
dan» activité ai m lia Ire. PARIS. 


5, r. des Italiens, 75427 Paris-»,. 
COLLABORATRICE - Direction 
Générale - 32 ans - 10 ans expé- 
rience. très bonnes connais*, de 
l'ensemble des activités d'une 
Sté, habituée aux contacte A 1s 
nïvsaux, août st sans des ras- 
ponsablltiés, cherche poste simi- 
laire au sein d'une gde entras. 
Ecr. n* 3CL7I4, Contasse PobL, 
20 , bv. Opéra, Paris-l*', qui tr. 


Fabricant de composant» 
hydrauliques et pnéKnwtiQVé* 
re c h e rche pour son ae» 
banlieue Ouest 

ADJOINT TECHNIQUE 
INGENIEUR OU équivalent 
Libre de suite 

— Sera responsable de la réali- 
sation (études, schémas, etc.) 
des affaires traitées Par les 

représentants. *- 

Langue allemande Indispensable 
Env. CV. «t prétentions, Ad 
n* T m369, REGIE-PRES5E, 
es te*, rue Réaumur, Parts-?. 


DIRECTEUR UnTERAlRE 

STE INTERNATIONALE 

CKEDITION d'ouvrages 
PRATIQUES 
cherche 

HOMME ou FEMME 
Expérience édition. 

Ayant sens de l'organisation. 

pour principalement : 

— Assurer le respect du 
planning fixé. 

— Rechercher auteurs, 
traducteurs, correcteurs, 
rédacteurs, etc 

La préférence sera accordée 


recherche 

pour direction commerciale „ dùCtVlOS 

UNE SECRETAIRE rmur 

• Bxt R ; ,MEMTEE ; . iSiirS ' ËniSïSsFË'ZB 

• Stetistictanne. 

Adres. C.V. manuscrit n prêt. expérimentera. Wllranes 
FICt®T • BAUCHE, 00 trilingues. 

43. rue de Rtehslleu, PARIS-**. TraduçtriCTs et rMadricra VX£ CEUEUT - 

m anglais, espagnol, allemand. na * oait,t 

_ , Ancien cadre supérieur 

Secrétaires Lûmes partte appréciées. banque, conseil fiscal 

S'adresser tous tas matins do . ^ « d'investissements . 

URGENT, STE INTERNATION. 8h.303 10h.3adu lundi au éhnfle toutes DroppoIMons 
recherche vendredi Indus, ou sur rend.-vs. Mandata fiduciaires. 

CjÛMjjrnilDr Ta. 47IF20-50, service du perirf »T?l ré9en ^ 1,oa crtrilon 

35, rue du Dodeor-Touatl, ffltalea, etcw en Suisse. 

parfaitement trilingue 7040 P&OMi. . 

ait candidat ayant des retenons français, anglais, russe „,Ecrire s/dima A-W1W34, 

parmi des per sonn es pouvant (dactylographie trois tangues). Société Transports Internat Ion. PUBwÇfTAÿ CH-1211 Genève 3, 

collaborer à ta réeUseHon Lieu ds travail CANNES. 72* neuILLY redi. URGENT ■ ' ■ -, 

de nos ouvrages. Envoyer C.V. + photo récente STFHfBlir.TY) fl Dame ch. pl. bur., ok«î-campt„ 

Envoyer lettre man., CV. et + prétentions t CHMHfi . Tvî^?„ U !v.-.. «tact, ou class, aprinJJo, 7», 17* 


Chaque .vendredi, 

nos lecteurs trouveront la rubrique 

ÏSp^iîaSiMï 

Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier au journal, soit par 
tel. au 233-44-21, p. 364 et 392. 


déplacement possfbta. Ecrire : 
n* T 79JS1 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Parïs-2». 


VOITURES P 

EXPORTAI} 

TS. 277-57-*. 

504 et 4M berlto 
familiale «M. 

73,' bouL Beaumarc 


bateau 


A. V- Part, i P v w 
table Ctuls-Craft, moi 
3) pieds. 2 mot. 200 C 
bon état. Pour tous re 
s'adresser A George 
7, rue Adolphe-Yvon, 
TéL Î SM-I7-: 

ta matin Iwqu'è 1 


Secrétaires 


recherche 

SECRETAIRE 

parfaitement trilingue 


au candidat ayant des relations français, anglais, russe 


Envoyer C. V. -f- photo récente STFHlHlir.TY) fl Dôme eh. Pi. bur., atoe-campt M 

CV. et I + prétentions à CASACRUS * , ™~T «tact, ou class, oprinJJe, 7«, 17* 

ta-Presae, INTERNATIONAL SJL, BJ 5 . 174 conariss. LANGUB TTAUENNE amJt. Écrire GRY, 28, rue du 
V, q. tr. 06444 CANNES CEDEX. ■ . OBLIGATOIRE. TéL . 747-66-29. . Cep. - 78300 P0I5SY. 


prêt. s/N° 171004, Régie-Presse, 
85 bbr r. Réaumur-z», q, tr. 


Nous prions instamment ne 
annonceurs d'avoir l'obligeance à 
répondre à toutes les lettres qu'ï 
reçoivent et de restituer aux intf 
ressés les documents qui leur ot 
été confiés. . 


tr 


06444 CANNES CEDEX. 


Cep. - 783» P0I5SY. 
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UDpi UBpiIt 

25.00 28,19 

30.00 35JD4. 


23,00 28,95 


exclusivités 
LV\G£NDA DU MONDE 
(dûqtM vendredi) 



immobilier 


appartements 


[ constructions neuves 


locaux commerciaux | 

1 propriétés.. | 


lluD Résidence DP.flGQNNIERE 


UNE CLE' POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25 25 

Cotre Etalé 

Centre Nattas : 346-11-74 - Centre Maine : 533-22-17 

tous propose n t : 

— 30000 appartement et patinons neufs à l’achat, 

— tma doemnentanosL précisa sur cinq, programme, 

— ua entretien personnalisé avec un spécialiste, 

— a»» consens Juridiques, flfwu w et Stnanders. 

Gens ram engagement Oe votre part. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


A LOUER TRÈS BEAUX BUREAUX 

Entièrement meublés, 433 xa2 de plaln-plcd sur 
magnifique» Jardina - 5 lignes téléphoniques, 
téleac, salles de eoaférenees, cafétéria, parking» en 
cens-sel, archives. 

Juste à la sortie de VACCRESSOM. 
Autoroute de POnest et à S minutes * pied 
GAXUS VA TJ CRESSON. 

LOVEE EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUX. 
Téléphoner pour rendez-vous (16-30) 70-56-89. 



PUSGEM. DE CHOIX 

TP Propriétaire vend, uroetrt, 
murs de bar - restaurant 
1mm. rénové, sur carrefour 

RA £^° RT 33.500 F 
PRIX : 200.000 y SS2E£ 


PORTE D’ITALIE 

Uses Immeuble récent 
Société vend 
en toute pnoeriété 

LOCAUX MIXTES 

sur 5 plans 
Standard 12 lianes. 
Bureaux 1ASO «a. 
Stockage 1075 b*. 
Local dégaaement 330 v» 
H parkings. 

Quoi déchargement. 
Téléphona : 2X2-84-67. 



COURBEVOIE 
R.EJL - LA DEFENSE 

A louer : 5.635 ro» de locaux 
sur 2 niveaux, dont : 200 ■>» 
bureaux, sur terrain : 4.oo0 m* 
2 ace. tous camions, corfclngs, 
force, téL, monte-ch. 2 tonnes, 
bail : 9 ans, 1er. : ma» F. 

par an H.T., Atelier-dépôts. 
Chaumeny S74-22-W, la matin. 



triplex 

T» m2 avec 18 m2 da loggias 
ef 86 «» de farrassas, 

2 partdnas. 

<371000 F 

Prix fermes a» défMIHts. 
Livraison hmnédlafe. 
OCEFI PYRENEES, 

119, nia des Pyrénées. 
EH7-U. 



CHPSÆiraœ 

JARDIN PRIVE - Sandces 


BOULOGNE (M> M.-5flmbaD 
Imm. ancL, 1 peu, culs., wc, 
s. bains, 4» 4t. sans ascens. 
(asc. prévu), ensol. 110400 F. 
MERY, PR05W3 {heures bur.K 


BOULOGNE -Mal». 7 P. 150»”*, 
très agréable lardln da 100 mi. 
ALGRAJN, 28S-B049 - 09-54 


COURBEVOIE 

Neuf double Uvg + 2 chambres 
81 m2 + 10 m2 balcon 
PRIX : 355X08 F 
2 parkings et cave compris 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
-II, ir. Friedland - EHHlt 


CHAMPS-ELYSEES 
K, rua Marbeof 
reconstruction du 6* avec 
TERRASSE au 7* - $ appta. 
Racla « 1 sept de 105 -**-«»■ 
Terrassa. 

1 appartement 53 2 pièces 

-F 45 terrassa. 

Prix au ”»* 7400. ferma, défln* 
livrable fin lévrier 1976. 
Pour msdoo. : tfl. *6-15-53. 


65, B0 Du CHATEAU 
DU STUDIO AU 6 PCES 

TRES GRAND STANDING- 

Grand lardln. Tous les (ours 
dOl4h308 17ti30 
Livraison i« trtmastra K 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
P. DOUX, TB- S 553-16-62 


appartem. 

achat 



importants Société loua 
SANS COMMISSION 
appartemants neufs tout confort 
PARIS-19* 

15 et 17, r. Henri-RIblére. 
Face M® Place-dos-Fètes. 
Studio 36 nA kjy. 555 F., 

: charges 112 F., parle. 110 F. 
a pces 53 «*, loy. F» 
charges 165 F„ parte, llo F. 

3 pces 67 nF, loyer 1456 F, 
charges MB F„ parle. ItO F. 
5 pces 100 ", loyer 1493 F-, 
charges 310 F- parle. 110 F. 


Achète bon standing, 800 m51 
bureaux dont 300 « raz-de-ctu 
préfér. T. V, lé*, 17*. Offres 8 
MARTIN, 17, r. Godot-Mauroy, 
742-99-09. 


BAIL NEUF 3 céder, loyer 
20000 F, local rue Rivoli (faca 
métro Louvre), 90 «A 2* étage, 
pour profession libérale ou acti- 
vité non bruyante. 

PrtX 100400 F à débattre. 
Téléphone : 85B-4243. 


l«*. Immeuble comm. moderne, 
état neuf, 2.100 “» burx et 
magasins divisibles. Location 
propriétaire - 624-24-75. 


URGENT. Recherc h e bouHoue 
quartiers : Champs-Elysées - 
Opéra, St-Honoré» avec ou sans 
pas-de-porte - 380-52-17. 


I bureaux j[ 


SNNTnWGUSIIN 

SAMT-UZARE 

A LOUER neuf bureaux à partir 
de l'unité dans hnmatiMe de 
bureaux, grand standing, clima- 
tisation, service télex. Téléphone, 
salle de conférences, parking. 
Téléphone: 3935252. 



VAL QRVANNE 

Proche MORET-S^LOING, opté 
style rustique compr. : séjour, 
5 ch., s. de bns. culs, éq., chff. 
cent., téL. terrasse ouvrant a ! 
«lin aorém. Sue. 3400 ma. Gar. 
3 volt. Tut. 350.000. Cr. pas. 80 V 

«■MB 

77 • NEMOURS -TéL : 422-1225 


sm-oemm 

1910 en meulière, malestueusc, 
dominant vallée 
vue Impreneble 

Constr. s/iJOo tu2 terr. planté 
gros arbres, sous-sol complet, 
3 caves, gar„ 6 chbres. bains, 
a. eau poss. w-c, nv„ s. nung., 
culs., + de ano ma habitables, 
terrassas. • Travaux peinture 
8 prévoir. - Prix exceptionnel 
735JM0 F. - 950-1440. 


MAIIfitS RésW - imm. bonne 

IWUVDU cnnstr -.Façade 20 m 
ev-PTéeu, ent. coch. 2 eppts de 
i», bns. dif. cent. TéL Cour. 
Dépend. Gar. + ateL et Wîa 
Idéal protêts. libérale. Docteur, 
Laboret. Px 600400 â déb. FacfL 
DUMONT - TU R. 21-29 


BANLIEUE NORD 

TERRAIN 10.800 m2 


pour INDUSTRIE ou DEPOT. 

LECOMTE, 336-3233. 


MELUN 


(pr. Préfecture). Terr. 1J0O ■» 
dont 24 m en façade donnant 

22, bd Aristide-Briand, Me ton. 
ev. nu bonnette de lerdln en 
dur et garage. Convenant pour 
construction pavillon 

Libre de suite 

GROUPEMENT EUROPEEN 

» 

9, RUE TURBl&Q, PARIS 

Téléphone : 23653-49 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Paris' 

La constraction d»î la « dalle-jardin » point de vue 
de la gare Montparnasse se précise . t-v EPU1S la second 


TRANSPORTS 


Le droit d'accès a l'avi 


Mieux vaut tard que jamais : 
le Conseil de Paris ouvrira au 
cours de sa session budgétaire, 
commencée le lundi 17 novembre, 
le dossier de la dalle-jardin de 
la gare Montparnasse. L'adminis- 
tration pr o posera aux élus de la 
capitale de lança? un appel 
d'offre-con cours aux en trepris es 
pour la construction de l'ouvrage 
au-dessus des voles de che min de 
fer. 

Financées le District, des 
études ont conduit & modifier le 
projet initiai afin d'améliorer 
l’accès au jardin et pour le re n d r e 
plus familier aux promeneurs. Ce 
nouveau projet fie Monde du 
20 août) divise le Jardin en bois 
zones séparées par ce légers mou- 
vements du sol de 2 à 3 mètres, 
plantés de nomb r e u x arbres de 
hautes tiges. 

Le coût de cette opération est 
estimé par le préfet de Paris & 

• LA RA. TJP. A SAINT-QUKN- 
TIN-EN-YVEUNES. — La 
RJLTJP. vient de prendre le 
contrôle du service d'autobus 
qui dessert la ville nouvelle 
de Saln t-Q uenÜn -en-Yvellnes. 
Depuis leur création, les trans- 
ports en commun de la ville 
étaient assurés par une société 
privée. Le syndicat commu- 
nautaire en «épongeait» le 
déficit. 


100 minions pour une surface 
totale à aménager de 36 000 
mètres carrés. La clé de flnan-' 
cernent «espérée» est ainsi 
répartie : riverains (proprié- 
taires). 2 1% : district. 20 % ; Ville 
de Paris, 37 % ; Etat. 19 %. Mais, 
une cons ultation des riverains sur 
leur partldp mfo" financière éven- 
ta elle a montré que leurs apports 
risquent d'être réduits— 

Féce & la dépense, l’administra- 
tion envisage donc de construire 
d’gbord la partie sud de la dall e 
le long do dont des Cinq-Martyrs- 
du-Lycée-Buffon, et accessible 
depuis la terrasse M o d i gl i an i. 
Dans le projet, la zone sud. la 
plus accessible aux habitants du 
quartier, est le domaine des 
enfants. An» espaces verts sont 
associés des espaces de jeux (bas- 
sins de sable, kiosque, balançoires, 
petits manèges). Coût de la cons- 
truction : 80 milli ons. 

Le calendrier proposé par le 
préfet est le suivant : Janvier 
1976 : lancement de l’appel d’of- 
fres; juillet 1976 : remise des 
dosMers ; 1977 : mise en chan- 
tier. 

En fractionnant la construction 
de cette dalle, ne risque-t-on pas, 
une fois le jardin pour les enfants 
réalisé, de s’arrêter, faute de cré- 
dits? Lancée par l’administra- 
tion. cette affaire sera donc & 
suivre par le futur maire de 
Paris. — J. P. 


. -j— ^ EPU1S la seconde guerre mon- 
| 1 diale, le transport aérien 
' commercial a connu un déve- 
loppement ‘ spectaculaire. Dans les 

pays capitalistes il n’en demeure 

pas moins réservé aux hommes 
d’affaires et aux touristes de classe 
privilégiée. H s’étend timidement à 
des couches de la population moins 
fortunées, par le biais du transport 
à la demande (charters), mate dans 
des conditions restrict ive s et parfois 
peu sûres. 

Les quelques mesures prises, oes 
dernières années, par les compa- 
gnies régulières, pour abaisser cer- 
tains tarifs (jaunes, groupes, etc.) 
permettant à des couches nouvelles 
de la population d’accéder au trans- 
port aérien, ont été remises en cause 
par la « crise du pétrole ». . 

En réalité. le transport aérien n’a 
pas échappé A la poil tiqua du cartel 
pétrolier international, qui a Imposé 
ses prix, sans aucuns mesure avec 
ceux pratiqués par les pays produc- 
teurs. En règle générale, le coût du 
carburant avion a fié multiplié par 
trois. 

A r évidence, la hausse des car- 
burants n’a fait qu’accélérer la crise 
du transport aérien, crise qui résulte, 
en parti eu lier, . d’une concurrence 
de plus en plus anarchique découlant 
des contradictions du système capi- 
taliste et de sa ■ logique » du pro- 
fit 


par ANDRÉ AUBRY (*) 


Une analyse de la situation en 
France nous conduit à constater que 
le transport aérien est assuré par la 
compagnie nationale Air Francs, la 
compagnie privée U.TA, la compa- 
gnie semi-privée Air Inter et par 
plusieurs dizaines de compagnies 
privées régionales. 

Cette divergence dans les fina- 
lités et l’organisation qui en découle 
sont anti-économiques. Elles 
conduisent & l’Inflation des moyens. 

' à un gaspillage, à des luttes sourdes 
- et tout particulièrement au « dépouil- 
lement » de (‘entreprise nationale 
au profit des Intérêts privés. Blés 
ne permettent pas Punit* de vues et 
d’action pourtant nécessaires dans 
.la période actuelle. Le VI* Plan, qui 
reconnaît dans une certaine mesure 
la nécessité de remédier £ cet état 
de choses, se contente d’émettre 
des vœux pieux pour une meilleure 
coopération. 

Cette crise du transport aérien, 
s’inscrivant dans la crise générale 
du capitalisme, conduit & un coup 
de frein brutal de son expansion, 
tendant pratiquement à une crois- 
sance zéro, alors que la décennie 
1963-1973 avait vu une progression 
moyenne de 14 ■/■ par an. 

Pour remettre rte l’ordre dans le 
transport aérien français, R serait 
nécessaire quTi existe de réelles 


convergences dans Iss finalités do 
ces différantes entreprises allant 
dans le sens de ITntérfit général. 
Dans cette perspective, les objectifs 
contenus dans le programme com- 
mun de gouvernement, élaboré par 
les partis de gauche, permettent 
d’atteindre ce but. 

L’avenir du transport aérien, qui 
est à te croisée des chemins, aé 
posa en termes de véritables change- 
ments politiques. Une politique de 
démocratisation du transport aérien 
ne peut réellement ee faire sans 
l’amélla ration du pouvoir d’achat des 
Français. 

L’harmonisation des finalités du 
transport aérien français permettrait 
une plus, grande souplesse d’organi- 
sation et une plus grande économie 
de moyens. Cette organisation, qui 
devrait être très souple, pourrait ee 
traduire éventuellement par- l’exis- 
tence de plusieurs sociétés, un statut 
commun pour les travailleurs, une 
véritable coopération et une plani- 
fication & l’échelon national. Cette 
organisation renforcerait la position 
française et r autorité de ses repré- 
senta nia dans les différentes ins- 
tances Internationales. 

La développement du transport 
aérien aurait pour conséquence un 
renforcement de l’Industrie aéronau- 
tique française. (Cent huit mDle per- 


sonnes travaillent actuel 
cette Industrie.) L’augme 
demande dans le Iran 
français contribuerait w. 
ment des programmes 
de coopération. 

La eituatlon actuelle 
fatale. C’est ce que ne 
nlstes, noue afflrmonc 
mesure où ce mode < 
d’avenir ne resta pt 
gardée» du grand capK? 
donné le caractère de * 
par une démocratisa tic 
conforme £ son Intérêt 
l’intérêt hstianal. Un dé 
démocratique du trans 
augmenterait le trafic, qi 
actuellement qu’£ peine 
population française. 

Des solutions Immédiat 
cables peuvent permet 
l'accès £ raWop. Les t 
communistes ont été le 
£ organiser des voyage 
pour les personnes du tn 
L’octroi de tarifs réduit 
congés payés est une i 
l’on ne peut différer I 
Prendra appui sur les ori 
vacances populaires est 
talion qui doit être ml» 
cation. 

(*) Sénateur connu ' 
Hauts-de-Seine, membre 
du groupe d’information 
des problèmes de ravlatk 
Sénat. 


Si votre lave -vaisselle 
se croise les bras, 
qui viendra lui redonner 

du courage? 



C'est Darty 

Grâce à 250 vortures4aboratoîres et voitures-radio, 
Daily peut vous assurer le "I er service après-vente de 
France. Cest Torride 5 du Contrat de Confiance Darty. 

Un engagement formeL - 

Chez Darty, vous pouvez acheter votre lave- 
vaisselle en toute confiance. 


Darty, le seul spécialiste électroménager, Hi-Fî,TV qui ose vous signer le Contrat de C onfiance. 


Home-Centers Darty et Réal regroupant : 

Darty, spéaaSsfe de Téledroménager, hfi-Fî, TV _ „ 

et Réal, spécialiste en ameublement, décoration et cuisines. 

75 - PARS 11* : 25 à 35, bd de BellevÜle - M° Couronnes CD® 

75 - PARIS 14° : Centre Commercial Gaîté-Montparnasse. 

80,av.'du Maine -Entrée directe par le M° Gaîté.... CD® 

93 - BAGNOLET : Pte de Bagnolet. M° Goffieni, 

Au pied du NovoteJ ®®- 

93 - BONDY:123 à 155, av. GadrenL RN3 : . . . ®® ® 

95 - CBîGY-PONTOlSE : Centre Régional *3 fontaines' ®® 

92 - CHATILLON :]51 / av.Marcet-Cadûn.RN306 (D®<D®®® 

93 - P1ERRHTÏTE : 102-114, av. Lénine. RN 1 ®®<® 

76 - ROUEN : 47, oy. de Caen. 


Magasins Darty spécialiste de Téleclraménager, Hf-F^TVC .. 

.75 - PARIS 8® : E)ariy«MJs-ta-Madei[eïne. Parkhg place de laMadefeinei. -. ® 

75 - PARIS 13® :168, av. deQhoby. M° PLdTtaiie ■’ ® ©® ® 

75 -PARIS 18 e :128,av. de StOuen.M°We de SH3uén ; (D®® 

75 - PARS 20° ; 3-5-7, av.de la Pte de Montreuil. 

' M° Pte de Montreuil ,J®@® 

78 - ORGEVAL: Centre CommerdaI , ArtdeVîvre # . (g)® 

91 - THIAJS-RUNGIS : Centre Régional de la "Belle Epine'. RN 7 ®® 

92.- ASNtBŒS:Carrefburder4R6ufes,RN309/I^t186. ........... @(D® 

94 - C HAMP 1GNY :12, av. R.-Salengro. La Fourchette; WS1 4 ® ® ® 

94 -CRETEIL: Centre Régional "CréteÜ-Soleir @® 

69 - 1YON ï Centre Cornmerda] de Iq, Fcut-Dîeu, 3* niveau. 

4^00 pfaœs de parking 

69 -UMONEST; Route Nationale 6. . (§® 



CD Nocturne le Mardi jusqu'à 21 h 30 -© Nodume le Mercredi jusqu’à 21 h 30 -©Nocturne le Jeudi jusqu'à 21 h 30 -® Nadume le Mardi,-le Mercredi, le Jeudi et le 
Vendredi jusqu'à 22 h 00-® Nodume le Vendredi jusqu'à 2T h 30 -© Nodume le Vendredi jusqu'à 22 h 00 Ouvert te Dimandiq matin -® Ouvert le Dimanche 

toute la journée - ® Fermé le Dimanche :© Fermé te Lundi -® Fermé te Lundi marin Fermé te Mardi -® Fermé le Mercredi 


:|!, ti h »■.%- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


I 


, TRANSPORTS 

Q ^conseil des ministres paumât nom 
H. Glrandet président d’Air France 


f Journal officiel du 18 no- 
publie un décret du pré- 
.t de la République nommant 
''Pierre Giraudet, Inspecteur 
* '.y . 1 rai des ponts et ohaiwÿffl. au 
' T . ’‘ bôèil d’administration d*Aij 
l - k en qualité d'administrateur 


c ha nger un de ses n»pr & * !nt»T\ts 

aU Cons eil d 'arimlntelinWnn A» 

la compagnie nntinnalfv 



v L vuocii u ^iim mm rHiilOIl 

^ ■ France (1) s’est réunit le 
, ’-^redi 19 novembre dans la ma- 
, " c ^,- et a désigné M. Giraudet, 
. îlleroent et depuis le l"jan- 
, ■* ' 1872, directeur général de 

X-v .UW, comme président du 
" ; ... ^ 41 d'administration - de la 
* sté nationale. 

r *'y-îe désignation devrait être 
. 'j;Osée par le secrétaire d'Etat 
’ -’c;? transports et approuvée par 
£ -X ■ mseil des ministres réuni ce 
st**, 'Tedi en On dematinée. 

• iv.' *ï Georges GaELchou, conseiller 
tait. ancien directeur du cafcrl- 
.1 ' te *.ln général de Gaulle (de 1981 
r '-«î [V.G7) a été nommé -président 
X-MrK.r* France le 19 janvier 1967 
-’r ^'‘mandat a été renouvelé le 
Mij. -m vier 1973 pour six ans. La 
v , ^don se pose de savoir si 
' peut, en cours de mandat, 


‘• ÎJ * B.- 


(ï) Voici 1* coin position, au 17 no- 
Wtnm 1075, du 

tnuon d’Air Prance. Président 
a somunzr : M. josepb Rodi, ° ti '*1p o 
président d'Alr Francs ; président ; 
M. 0«orKo3j Osliehon ; vice-président : 
M. Patu Maroni. conseiller d'Stat. 
5, ncl ^_ secrétaire général i l’avia- 
tion «vue ; administrateurs : M. Jean 
Barnand. préside» t-dlrectenr général 
*5» te , compaenio Wonna; générai 
Gabriel Gauthier, «Tintun cher d’état- 
major de l'armée de l’air ; U. Ed- 
moaid Giscard crsatainx. membre 

f^-JSSSP* tpôra ^ prudent de 

£ BépnbUqnc) ; - M; Jacques de la 
Boslère, directeur du Trésor an 
ministère de l'économie et dee nnsn- 
• M. Paul Laubard. pné- 
iddeat de la chambre -de commerce 
de Farts : M. Maurice Pérou», direc- 
teur général de la r *- lirai? dira débéta * 
M_ Kobert Vergnan^Xntodant 
S5£î **• Alein- Prate, directeur au 
Crédit national ; M. Guida Grassl. 
repjéwntant le personne] . ouvrier 
d’Alr France ; M. Serge Léger, repré- 
sentant le personnel emnloyé d'Alr 
France ; M. André Nègre, repéoen- 
tant le personnel cadre d’Air France ; 
BX. Lucien Mercier, représentant le 
personnel navigant d’Alr France. 


r jg situation à la compag nie nationale 

:^f e lettre du directeur général 

bien des pamninnAMnwq.,, mmu qui 
y a échappé ? 

Air France, c’est la' réalité 
d’une compagnie qui, depuis dix 
ans. loin de rechercher le confort 
financier d’une entreprise pu- 
blique que -« l’Etat ne peut pas 
laisser tomber-*, a mis , au 
contraire, son point d’honneur 
à « ne rien coûter au contribua- 
ble » et v a réussi pendant huit 
. ans — à l’exception de Tannée 
particulière de 1968. Ce résultat 
fut le fruit d’une politique vou- 
lue et concertée, d’une mobili- 
sa tlon du personnel pour faire 
précisément d’Air France une 
véritable c entreprise », soucieuse 
d* équilibrer son compte d’exploi- 
tation. 

C'est la réalité - encore d’une 
compagnie qui. plus que beau- 
coup d’entreprises privées, vit au 
cœur de la concurrence, et- même 
de la plus dure qui soit, et qui, 
loin de se reposer sur des trafics 
protégés, va au contraire sur tous 
les marchés du monde disputer sa 
clientèle aux compagnies étran- 
gères. Faut-Il rappeler qu’Alr 
France est au troisième rang des 
entreprises françaises expert 
tri ces et que prés de 60 % de ses 
recettes proviennent de la clien- 
tèle étrangère? 

C’est la réalité enfin d’une com- 
pagnie qui, frappée durement 
en 1974 par la crise du pétre 
a entrepris en 1975 un effort de 
redressement courageux. Trop 
ambitieux peut-être, car ü comp- 
tait sans le marasme "persistant 
de certai n s de ses principaux 
marchés (Japon. Etats-Unis), d’où 
une déconvenue sérieuse en re- 
cettes. Trop ambitieux aussi, sans 
.doute, parce quH demandait beau- 
coup au personnel. Sait-on que les 
cadres et les navigants ont re- 
noncé à une partie importante 
de leur salaire pour, aider leur 
compagnie ? Sait-on que tous, 
cadres et personnel d’exécution, 
ont fait cette année un effort- ex- 
ceptionnel de productivité, puis- 
que. pour un effectif stabilisé et 
même en légère diminution, la 
3 oc tlon (calculée en siège - 
lomètre offert) a augmenté 
de 5 %? 

Vieille compagnie déjà — tout 
est relatif — bâtie sur l’histoire 
et le prestige autant que sur la 
réalité du poids économique fran- 
çais, fière de son statut d’entre- 
prise publique et en même temps 
à l’indépendance sourcilleuse vis- 
â-vis de l’Etat, Air France a 
entrepris une vaste et difficile 
opération de rajeunissement qui 
la znet à -une minute de vérité— 

Au moment att notre pays doit 
faire un effort* exceptionnel pour 
équilibrer sa balance des comptes, 
la solution au problème d’Alr 
France doit être recherchée dans 
le cadre d’une politique de com- 
merce extérieur suffisamment 
vaste et cohérente où la c o mpa - 
gnie nationale tro u verait son vrai 
rôle et sa vraie dimension. 


très la parution dans le Blonde 
"-*r novembre d’un article mti- 
— ■»; « Av France : t me entre- 
• publique sous le /eu de la 
urrence ». Af Gübert Pérol, 
iteur général de la compagnie 
male, expose son point de vue 
une lettre, dont nous publions 
issous les principaux extraits. 
Urne, en effet, que « le Juge- 
; porté sur la gestion d’Air 
ce peut paraître un peu 
le et appelle quelques nuan- 

souscris volontiers & Thom- 
; rendu & la SN.C.F. pour 
; dans les dix dernières 
es, augmenté son trafic de 
tandis que le nombre des 
liants baissait de 25%. Mais 
que, dans le même temps, 
Tance a accru ses effectifs 
175 personnes (soit de 27%) 
mettre au regard l'augmen- 
1 de son trafic qui a été de 
% ne permet pas de faire. 
Équitable comparaison — et 
©nzparaison, pour valable 
e soit, n'est pas au détriment 
France. 

L'on cherche un» référence 
“» du transport aérien ïui- 
e. on ne peut dire qu'Alr 
ice soit une des compagnies 
, moins productives», nai» se 
e à. un rang très honorable, 
/en nette amélioration, avant 
\tish Airways et à peu près au 
ne niveau que Lufthansa. Au 
Uns, faut-il souligner que le 
tare de productivité/agent est 
. maniement délicat dans ÏÏn- 
rie du tramqxurb aérien en 
m de la diversité des exploi- 
ts et des niveaux dlntégra- 
extrêmement variables d'une 
jagnie & l'autre. (~) 
r France, depuis de riom- 
*s années, a planifié son 
loppement selon un système 
serait fastidieux de décrire 
mais dont il est caricatural 
Ire — sauf & y voir, résumé 
xtrême, ce qui est le propre 
rate planification — qu'il se 
sntait a de faire varier des 
de croissance ». U est vrai 
la brusque augmentation du 
du pétrole puis la vaste 
filon mondiale qid a suivi 
venues bouleverser bien des 
sJonj et rendre caduques 


ES CHEMIN8 DE FER 
DISSES EN DEFICIT. — Le 
iflcit des chemins de fer 
tisses atteindra 792,7 millions 
? francs suisses l’an prochain, 
évolt le gouvernement. Ce 
ra le cinquième déficit 
nsècutlf de cette compagnie 
puis 1970. qui, cette annèe- 
, avait réalisé un bénéfice de 
r millions de francs suisses. 
» déficit prévu pour 1975 est 
- 185.7 millions de francs 
Isses. * La récession éexmo- 
igue est responsable de la 
nation financière alarmante 
s chemins de fer fédéraux », 
claie le gouvernement dans 
message an Parlement. 



bimlogé 




A PROPOS DR ... 


Une brochure de l'association < les droüs do piéton > 

Le retour de l'auto 

Sons In titre «Vivre en vQle - 111, F association natio- 
nale Les droits du piéton vient de publier une brochure 
de quarante pages qu'elle destine k tous les responsables 
des villes de France. Résultat d'un travail collectif qui a 
duré dix-huit mois, elle résume et synthétise les propo- 
sitions formulées Jusqu'Ici au coup par coup par l'asso- 
ciation et qui tendent & un meilleur usage de nos cités. 


« Vivre en ville » est un véri- 
table répertoire de suggestions 
concrètes dans lequel les muni- 
cipalités pourront puiser é loisir. 
La balte à Idées comporta 
d'abord — A. tout seigneur tout 
honneur — un casier réservé à 
rurtunlsme. On y trouve aussi 
un chapitré consacré aux voles 
de circulation. On y propose, 
par exemple, de tracer des voles 
tnterquartlere réservées aux 
véhicules d'intérêt collectif : bus, 
taxis, ambulances; voitures de 
pollçe. de médecins et de pom- 
piers L'organisation de la circu- 
lation fait Tobjat d’un copieux 
développement. 

On y demande, entre autres, 
la création d’une police spéciale, 
alns> que le développement du 
transport collectif sous toutes 
ms formes: train, métro, bus, 
trotiey, tramway, taxi collectif et 
même coche d’eau. Là brochure 
étudie aussi la conception des 
véhicules urbains qui! convient 
d’adapter enfin aux besoins réels 
des citadins. A quand la voiture 
de vIIIb banalisée, offrant deux 
places, un vaste coffre à baga- 
ges et ne dépassant pas le 60 ? 

Si Ton veut concevoir une 
politique urbaine cohérente, sou- 
lignent les auteurs de la bro- 
chure, Il est Impossible de dis- 
eocler ces thèmes et de les 
traiter séparément En ville, 
autant .que dans la nature, tout 
se tient Nos « écologistes - 
urbains qui, en passant plaident 
vigoureusement pour les rues 


piétonnes et les pistes cyclables, 
sont tout naturellement conduite 
â désigner leur ennemi public 
numéro un: la voiture IndM- 
dueUe. 

Us rappellent que « /a roe a 
été confisquée A raison d’un très 
tort pourcentage de sa surface 
per estto protection de le pro- 
priété Individuelle qu’est l’auto- 
mobile ». On lui a tout sacrifié 
depuis vingt ans. On a tenté à 
coups de milliards d'adapter la 
ville à l'auto. L’échec est fla- 
grant et la note se paye soin 
forme de nuisances et de gas- 
pillages. L’auto tue la ville et 
finira par en chasser Thorium. 
■ Après dhc-hutt mois de répit, 
a remarqué le président de l’as- 
soclatlcm, M. Roger Lapeyra, les 
voitures particulières sont repar- 
ties è la conquête de nos cen- 
tras-vIIlBs. A nouveau, et tout de 
suite, fl tout crier halte-là. Ce 
lalssenfalre constitue la pire dea 
poUtlquaa. Nous, noua en propo- 
sons une. » 

Mais les auteurs de la bro- 
chure ne prétendent pu offrir 
une solution miracle. Pour eux, 
la seuls façon de concevoir cor- 
rectement tes affaires de la cité 
c'est d'y associer lu citoyens. 
Ce sont eux qui, mieux que per- 
sonne, diront finalement com- 
ment Ils veulent - vivre en 
ville >. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) 78, tua de rUnlvanlté. 
75007 Faxla. 15 F. 


Faits e# projets 


Transports 


• UN NOUVEAU PRESIDENT 
A L'OACL — NL Assad Ko- 
taite (Uban) a été êtu & la 
présidence du ocnseil de Tor- 
ganisation de l’aviation civile 
Internationale (OAGX) Institu- 
tion spécialisée des Nations 
unies, don fie siège est à 
M ontréal. M. Kotalte succède 
à M. Walter Binaghi (Argen- 
tine) qui a occupé ce poste 
pendant tes dix-huit dernières 
années — (AFJPJ. 

LA RN.C F. ET LES INDI- 
CATEURS. D’HORAIRES. — 
La brochure tes Tnrifns dTaf- 
faires, éditée par la SN-CF„ 
et qui indique les horaires des' 
principaux trains du service 
d'hiver est distribuée gra- 
tuitement dans tes gares et 
tes agences de voyage. Cette 
publication p er met t ra de pai- 


ller dans une très faible me- 
sure l’absence du ( Tha.hr, que 
par suite des difficultés d’im- 
primerie la SJtf.C-F. n’a pas 
'édité cette année, an grand 
-dam dès voyageurs. La société 
waiinnnip espère être en me- 
sure l’année prochaine de pu- 
blier, avec un autre impri- 
meur, un Indicateur orne 
des horaires présenté «an» 
doute de façon différente. 


Vrbanisma 


B UN a MONSIEUR TILLES » 
POUR LE MASSIF CENTRAL. 
— M. Gérard de Senneville. 
Administrateur ctvü an minis- 
tère de l’équipement, est nom- 
mé chef de la mission des villes 
'auprès du commissaire è l’amé- 
. nagement du Massif Central 
t Journal officiel, du 19 novem- 
bre). 


Appartement témoin sur place 
33, rue Censtoc 
Prix fermes et non révisables. 
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quand onbabüe 

Gensier33 

(du studio au 5 pièces) 

ouest 

bien entouré 


LA VIE SOCIALE 


studio B5; 

28,90 m2 + balcon 4,83 m2 


2 pièces B2: 

' 47,50 m2 + balcon 6 m2 



CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Plusieurs milliers d'employés de banque 
ont. manifesté à Paris 


Après les journées d’action du 
9 octobre et du 5 novembre, une 
nouvelle manifestation a rassem- 
blé quelque cinq mille syndica- 
listes du secteur bancaire, mardi 
18 novembre, dans les rues de 
Paris, de pro- 

vince étalent largement repré- 
sentées dans le cortège qui s’est 
rendu de la Bourse du travail au 
siège de l’Association profession- 
nelle des banques, rue Lafayette. 
SUr les banderdes figuraient les 
principales revendications des 
employés de banque : salaire mi- 
nimum mensuel de 1 700 F, attri- 
bution immédiate de 200 F par 
rod p, augmentation «las effectifs 
en vue aerécftdre la durée du 
trvall, amélioration des conditions 
de travail et renforcement des 
mesures de sécurité. 

A la Caisse d’épargne des Bou- 
ches-du -Rhône, une grève, dé- 
clenchée le 12 novembre parmi 
les sept cent cinquante employés 
et agents titulaires pour l’amé- 
lioration des salaires les plus fai- 
bles. a été reconduite mardi 
après "échec d’une entrevue avec 
la direction. 

D'autre part, une grève (avec 
occupation des locaux) vient 
d’ôtre déclenchée par les six cents 
ouvriers des usines Bergeaud, une 
fabrique de concasseurs de Maçon, 
en Saône-et-Loire, pour des aug- 


mentations de salaires. Dans le 
Vaucluse, une trentaine d'ouvriers 
se sont barricadés, le même Jour, 
Hane nn atelier de 1 usine de 
moMUer métallique Tlro-Olass de 
Valréas et ont bloqué les portes 
du local en les soudant Le reste 
du personnel de rétablissement, 
qui compte quatre cents ouvriers 
et employés, est resté au dehors. 
Cette occupation ne serait pas 
approuvée, selon la direction, par 
la. section C.O.T. de l’entreprise. 
Elle fait suite à un conflit qui a 
éclaté, Q y a deux semaines, à pro- 
pos de revendications salariales. 


• Les syndicats d'Alr France 
rencontreront la direction. Les 
contacts entre la direction d’Alr 
France et tes syndicats de per- 
sonnels au sol vont fifre re- 
noués le 20 novembre. C’est ce 
qu’indique un communiqué du 
Syndicat C.G.T- qui précise que 
celle-ci a également accepté le 
retrait des forces de l'ordre des 
lieux de travail. Les personnels 
au sol d’Alr France ont déclenché 
11 y a P 1|W de *1* araralnpi une 
grève pour demander que s’ou- 
vrent tes négociations avec la 
direction de la compagnie. Les 
revendications portent essentiel- 
lement sur les salaires et le dé- 
roulement des carrières. 


Quand les «petites mains» lèvent le poing 

- Pour que vive la haute couture & Paris ». gravement 
menacée par une nouvelle vague de licenciements, les 
«petites mains» ont décidé de lever le poing et de faire 
de la sainte Catherine 1975 une fête pas comme les antres. 
Avec le soutien des élus communistes de la capitale, elles 
manifesteront, en elTet Jeudi après-midi 25 novembre. & 
partir dn pont de l'Alma. 


Munies de banderoles, bien 
sûr, mais aussi coiffées des 
célèbres chapeaux et accompa- 
gnées par un orchestre, elles 
feront le tour des principales 
maisons de haute couture, avant 
d’aller assister, sur un bateau- 
mouche, & un spectacle spécia- 
lement créé pour elles et auquel 
participeront plusieurs vedettes 
de la chanson. 

Certes, les murailles de tissus 
do faubourg Saint-Honoré n’en 
tomberont pas pour autant, mata 
cette manifestation atteindra son 
but si elle sensibilise r opinion 
parisienne aux difficultés que 
connaissent les midinettes et 
qu'une trentaine d’entre elles ont 
exposées, mardi 18 novembre, au 
cours dune conférence de 
pressa. 

Les vingt-doux maisons de 
haute couture de Ports n’em- 
plolsnt plus, aulourdhul, que 
mille deux cents ouvrières, contre 
plus de vingt mille U y a dix 
ans. De nouvelles menaces de 
licenciements pèsent sur la per- 
sonnel de certaines maisons, 
notamment Chanel, Carven, Bal- 
main et Dior. A la ffn du mois 
de septembre dernier, les trente- 
cinq ouvrières de Carven ont 
déclenché une grève dune 
semaine, avec occupation des 
ateliers, pour s’opposer aux 
licenciements de cinq d’entre 
elles. 

Les « petites mains » mon- 
trent du doigt las grands coutu- 
riers qui, selon eties, s'occupent 
de tout, en 1975, saut ou 
presque de haute couture. 
Celle-ci, atilrment-elles, repré- 
sente pour la malorlté des créa- 
teurs moins de 10 Va de leur 


chiffre datfalres. « Tout leur 
est bon, explique une midinette , 
dea produits de beauté et dee 
chaussures Jusqu'aux produite 
alimentaires, en passant par les 
cravatas et les foulards, pour 
apposer leur griffe et vendre 
ainsi beaucoup plus cher des 
articles de fabrication cou- 
rante. - Un exemple a été donné 
au cours de cette conférence 
de presse : les bas Cardin, ont- 
elles affirmé, sont simplement 
des bas Dim qui osant dire un 
autre nom. 

En revanche, les ouvrières de 
la haute couture, très attachées 

1 rexgrclce de leur profession , 
n'ont pas trop Insisté, mardi, 
sur leurs conditions de salaires. 
Il convient pourtant de savoir 
qu’une débutante, nantie du ' 
CAP, gagne le SMIC et qu'une 
première main (cinq ans de for- 
mation après le CAP) gagne 

2 000 F è 2200 F par mois 
(salaire brut). En moyenne. 
Il leur faut une semaine de tra- 
vail pour fabriquer une pièce qui 
est vendue A un prix corree- 
pondanf couramment è quatre 
ou cinq mois de leurs salaires. 

Peu politisées, ni même syn- 
diquées lusqWè maintenant — 
elles n'ont participé A aucune 
manifestation en mal 68, — les 
- petites mains » commencent 
aujourd’hui 6 prendre cons- 
cience des réalités do leur pro- 
fession. Ouvrières hautemont 
qualifiées, elles ne peuvent pra- 
tiquement pas sa reclasser, saut 
dans la petite mécanique et 
r électronique en raison de 
rhablleté de leurs doigts — 

M. C. 


LE 28* CONGRES NATIONAL 
DES CLASSES MOYENNES 
se déroulera è Lyon les 20 et 
21 novembre. — MM. Chris- 
tian Poncelet, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l'éco- 
nomie et des finances, et 
Vincent Ansquer. ministre du 
commerce et de l'artisanat, 
participeront aux travaux du 
congrès organisée par le Co- 
mité national de Ustwm et 
d’action des classes moyennes 


(CJï.CJt). Le thème du 
congrès sera a Les clnjgw; 
moyennes face au programme 
de développement de l'écono- 
mie *. Le C.N.C.M. regroupe 
tes orga n isa t ions et syndicats 
professionnels des petits et 
moyens industriels et com- 
merçants, des cadres et ingé- 
nieurs, des artisans, des mem- 
bres des professions libérales 
et des agriculteurs. 


bien logé 
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LA CRISE ET LES DIFFICULTÉS DE L'EMPLOI 


La situation ne s'améliorera pas 
avant l'automne 1976 

ESTIME M. MARCHELLI 


< Mal 68 en 76 », telle est la 
prédiction faite, mardi 18 novem- 
bre, an cours d*un déjeuner de 
nresse. nar m. Paul Mure-haiii, la 
bouillant président de la Fédé- 
ration de la métallurgie C.GC-, 
qui s'attend à un printemps 
« chaud » marqué par un million 
et demi de chômeurs. H n'a pas 
ses mots pour condam- 
ner le plan de relance, très in- 
suffisant en matière de consom- 
mation. La situation ne s’amélio- 
rera pas avant l’automne 1976, 
déclara- t-iL Marquant nettement 
ses distances avec le gouverne- 
ment — il qualifie l 'avant-projet 
dp ici sur les retraites de « fu- 
misterie s, M. Marchelli n’est pas 
tendre non plus pour le bureau 
confédéral de la C.G.C-, en qui 
U voit « l’expression d’un cer- 
tain conservatisme d'encadre- 
ment s qui colle d'assez près aux 
positions du C.N.P.F. 

Se défendant à droite, M. Mar- 
chelll se protège aussi de sa gau- 
che. C’est avec fermeté quil 
condamne les sections politiques 
dans l'entreprise et dénonce les 
séquestrations de cadres. L’action 
en justice que vient d'intenter la 
C.G.C. contre des responsables 
C.G.T. et C.F.D.T., & Chatelle- 
rault, a pour but de donner un 


Selon la commission 
économique des Nations unies 

LA REPRISE POUR L'EUROPE 
N'EST PAS ENCORE EN VUE 

Genève M-F-P-, AJ*.). — Le 
redressement économique n’est 
pas encore en vue dans la plupart 
des pays d’Europe occidentale, et 
leurs échanges extérieurs dimi- 
nueront plus que prévu, estime, 
dans une étude publiée le 17 no- 
vembre. la commission écono- 
mique des Nations unies pour 
l'Europe (nos dernières éditions 
du 19 novmebre). Four la première 
fois depuis vingt ans, les importa- 
tions en volume auront diminué — 
de l’ordre de 10 % — dans à peu 
près tous les pays européens, et 
«ü se peut qu’aucun pays ouest- 
européen n' évite, cette année, un 
recul de volume de ses expor- 
tations ». Cependant, souligne la 
commission. « les signes de 
reprise sont toujours aussi peu 
nombreux ». 

La crise économique a égale- 
ment touché les pays du COME- 
CON, où la croissance s’est 
ralentie l’an dernier, sauf en 
Roumanie et en R.D.A_ La pro- 
gression a ainsi été de 5 % en 
U JUS S. (contre 9 % en 1973), 
de 10 % en Pologne (11,6 %), 
de .5,2 % en Tchécoslovaquie 
<11.6 %). Pour. 1975, l’Union 
soviétique compte sur une crois- 
sance de 6,5 %. la Roumanie de 
14 %. alors que L’Allemagne de 
l’Est prévoit une décélération 
(5,5 % contre W %). Four la 
Pologne et la Hongrie, les aug- 
mentations prévues sont respecti- 
vement de 9.8 % et 5,5 %. La 
Tchécoslovaquie espère maintenir 
son rythme de l'an dernier. 


coup d’arrêt & ce processus. Entre 

les « révolutionnaires » et les 
conservateurs, M. Ma rcheUi , se 
veut le porte-parole d’an puissant 
courant réformiste qui regroupe- 
rait Les syndicats apolitiques. 
Nullement amer de se situer 
actuellement dans l'opposition au 
sein de la C.G.C„ il constate 
l’irrésistible ascension de la ten- 
dance qu'H repré s ente. Doublant 
ses mandats depuis 3973, elle 
obtiendra «ms coup férir, pré- 
cise-t-fl, la majorité en 1977, au 
prochain congres confédéral. 

Aujourd’hui, le c projet de so- 
ciété » qu'U co mport e une 

réforme profonde de F entreprise, 
avec la mise en place de la co- 
surveillance et de tribunaux éco- 
nomiques où seraient déférés les 
patrons Incompétents. But la 
question dès accidents du travail. 
M MurtthftHI affir me : ■ NOUS 
sommes prête à assumer pleine- 
ment nos responsabilités mais re- 
fluons d’endosser les responsabi- 
lités patronales », estimant que le 
plus souvent les accidents sont la 
conséquence d’économies sur les 
investissements en matière de 
sécurité. 

L'évolution de son mouvement, 
M. Marchelli l’apprécie par une 
subtile progression sémantique : 
« Nous nous proposions Van der- 
nier d’être le fer de lance du 
syndicalisme réformiste français. 
Aujourd'hui nous savons que nous 
pouvons en être également Y élé- 
ment moteur. » 


L’INQUIÉTUDE DES CADRES 


(Suite de la première page.) 

Quant au gouvernement fran- 
çais, U s’apprête, en tre autres 
mesures, à épauler l’UNEDIC, qui 
verse les allocations de chômage. 
L'une des formules qui vont être 
examinées le 26 novembre consis- 
terait pour l’Etat à relever l’aide 
publique, notamment celle qui est 
versée aux chômeurs recevant 
90 % de leur salaire antérieur. 

Une telle mesure, si elle était 
retenue, suffirait-elle & éviter une 
nouvelle augmentation des coti- 
sations salariales et p atron ales 
destinées à alimenter ÎUNEDIC ? 
Le coût croissant des allocations 
de chômage ne va-t-il pas Inciter 
les patrons qui siègent dans les 
organismes paritaires à trier avec 
plus de sévérité les demandes des 
chômeurs ? 

Depuis la création de l’Indem- 
nisation à 90 %, 190 000 personnes 
en ont bénéficié ; comme l'on ne 
comptait que 101 000 prestataires 
signifie qu’une partie non négli- 
de ce type à fin octobre, cela 
geable d’entre eux ont retrouvé 
un emploi ou ont été privés du 
bénéfice de l'allocation. Rappe- 
lons qu’il y a en tout 600 000 chô- 
meurs secourus ou en vole de 
l'être, tandis que 500 000 autres 
d eman deurs d’emploi ne reçoivent 
aucune aide. — JJ» J). 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société Nationale des Industries Chimiques 
' Division Achats 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

ANNEE 1976 

La Société nationale des Industries chimiques 
lance un appel d’offres international pour l’approvi- 
sionnement de ses unités en matières premières et 
produits intermédiaires. 

Les besoins concernent les lots suivants : 

1) Matières pour peintures, 

2) Matières pour détergents, 

3) Matières pour cosmétiques, 

4) Matières pour verre céramique, 

5) Matières pour explosifs, 

6) Matières diverses. 

Les soumissions peuvent être faites pour tout ou 
partie d’un lot ou l’ensemble des lots. 

Les dossiers peuvent être retirés ou consultés à 
la Division Achats de la Société Nationale des Indus- 
tries Chimiques à El-Harrach Alger B.P.^n 0 27. 

Les offres doivent être faites à la même adresse. 

Les soumissions seront adressées sous double 
enveloppe cachetée. 

L’enveloppe intérieure portant la mention s 
« A NB PAS OUVRIR» 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

MATIERES PREMIERES 1976 

La date limite pour le dépôt des offres est fixée 
au 7-12-75. 

Les soumissionnaires restent engagés par leurs 
offres pendant trois (3) mois. 


L’envoi par l’flNPE d’un questionnaire 
à cinq cent ntifle chômeurs 

Après les syndicats C.G-S. et CJM> J, le parti soctolfetc vient 
de protester contre une circulaire de V Agence nationdU de remploi, 
qui refuse les modalités d’une enquête m cours sur le contrôle des 
demandes d'emploi non satisfaites. . 


D’Ici à la fin du mois, , 
cinq cent m£Ue chômeurs, inscrits 
& l’Agence nnJJnnaip pour l’em- 
ploi. auront reçu une et peut-être 
même deux lettre q u es t i onnair es 
pour savoir S'ils re cher c hen t tou- 
tonus du travail Four les services 
officiels. Q s'agit d’aboutir & une 
« gestion, rigoureuse » et à un 
« contrôle de la réalité des de- 
mandes d’emploi », sens arrière- 
pensée ; pour certains syndicats, 
cette , opération est, au contraire. 
« politique » et a pour but essen- 
tiel de a diminuer artificiellement 

le nombre des chômeurs ». 

Aussi curieux que cela puisse 
paraître, toutes les personnes qui 
s’inscrivent & l’Agence ne sont 
pas obligées de « pointer » cha- 
que quatarz&lne si elles ne reçoi- 
vent pas d'allocations (chômeurs 
non secourus) : certaines d’entre 
elles omettent en outre de signaler 
à l’Agence qu'elles ont retro u vé' 
du travail ou qu’elles renoncent 
& en chercher. Dès lors — comme 
le Monde lia souvent fridiqué. — 
on «stimw qu’emrixon 10 à 14% 
au mnirnit des rtermtnriBfi non satis- 
faites sont retenues par erreur. 
En mai 1975, lais d’un contrôle 
dans une douzaine d'agences, on a 
constaté que 26% des demandes 
d’emploi non satisfaites ne cor- 
respondaient plus & la réalité et 
auraient dû être radiées du fichier. 
Ces insuffisances dans la gestion 
de l’ANPB et l'exaspération du 
patronat et de certains parlemen- 
taires de voir publier des statis- 
tiques présumées gonflées au 
moment où le chômage s'accroît 
ont donc amené les pouvoirs pu- 
blics A. lancer l’« opération ques- 
tionnaire ». 

Selon les informations que 
nous avons pu obtenir, l'enquête 
est réalisée dans des conditions 
qui donnent des garanties aux 
personnes interrogées. Tous les 
demandeurs d'emploi qui ne sont 
pas «secourus» doivent répondre 
& la lettre qui leur est envoyée : 
ils doivent remplir la case qui 
corr e spond à leur situation : « Je 
suis toujours à la recherche d'un 
emploie ou «Je ne suis plus à 
la recherche d’un emploi » et 
dans ce dernier cas cocher l'une 
des autres cases : « Je travaille 
depuis le— » ou « Je renonce à 
occuper un emploi salarié » ou 
encore « Je ne suis pas dispo- 
nible dans Vzmmédiat ». En bas 
de page, fl est bien précisé, en 
lettres majuscules, que s le non- 
retour du prés ent document » 
a m è n era l’ANPE & considérer que 
l’intéressé ne recherche plus d’etn- 
ploi. En cas de non-réponse, une 
deuxième lettre sera expédiée dix 
jours après la première ; sH n’y 
a toujours pas de réponse, après 
un nouveau délai de dix jours, le 
demandeur sera radié du fichier 
de l’Agence ; cette radiation sera 
signifiée à l’Intéressé, qui aura 
encore, dernière bouée de secours, 
la possibilité de justifier sa situa- 
tion de chômeur en demandant 
un entretien avec le chef 
d’agence. Comme l’a expliqué le 
ministre du travail, dans une 
lettre à la CFJD.T. qui avait pro- 
testé, « toute précaution a été 
prise pour préserver les droits des 
demandeurs ». 


Pourtant, des risques d’erreur 
demeurent possibles : le daman 
deux d’emploi, non « secouru » i 

l'époque de l’envoi de la lettre, 
peut avoir un dossier en cours a 
l ’ UNE DIC, et ne pas juger utile 
de répondre ; dre salariés — 
étrangers ou français ' — ne 
sachant pas bien lire la lettre 
envoyée ou ayant des- difficultés 
à écrire, peuvent ne pas oser 
envoyer de réponse, cas plus 
fréquent que ne l'imaginent les 
hauts fonctionnaires pa risien s. 
Or, une radiation abusive serait 
grave, puisque le chômeur per- 
drait les allocations familiales et 
le droit à remboursement de frais 
de -santé en cas de .maladie ; en 
cas de ré-inscription, on le 
considérerait d’ailleurs comme 
un nouveau chômeur et non pas 
Un ovmlww- 

Une prolifération 
d'enquêtes 

H faut espérer que l’agence 
saura faire preuve de souplesse 
en cas d’erreur, et. ne pas pro- 
céder & des radiations systéma- 
tiques. 21 serait en effet regret- 
table qu’une agence qui n’est 
pas en mesure d’offrir des emplois 
mnr chômeurs, en raison de la 
crise économique, mais faute 
mTcri d'un nombre' suffisant de 
prospecteurs placiers, « fasse 
payer ». les victimes de la crise. 

L’agenoe a certes le droit et le 
devoir de vérifier si les deman- 
deurs sont toujours & la recher- 
che d’un emploi, mais elle pour- 
rait le vérifier en Imposant le 
pointage, plutôt qu’en tirant' des 
conclusions peut-être hâtives dre 
réponses à un questionnaire- Ire 
syndicats s’inquiètent en tout cas 
de ce genre d'enquête ; d’autant 
plus que l’ANPE n'est pas seule 
à vouloir nier ce qu'elle appelle 
un « fichier vivant » dre chô- 
meurs : les caisses d'allocations 
familiales et les caisses d’assu- 
rance- maladie ont été invitées, 
elles aussi, & multiplier les 
contrôles. Dans certains cas, des 
chômeurs — même secourus 
ont été Interrogés oralement sans 
en connaître les motifs et ont ap- 
pris par la suite qu’ils n'avalent 
plus droit au remboursement des 
frais d’assuraüce- maladie 1 De 
telles enquêtes — si elles sont 
nécessaires rr doivent être faites 
daim la clarté : & ne suffit pas 
de faire dire & un chômeur qu'U 
se recherche plus activement 
d'emploi ; encore faut-il savoir 
pourquoi : absence d'offres d’em- 
plois par l'ANFE ? Attente d’un 
stage de reconversion ? 

A l'enquête éplstolaïre qui pré- 
cise que le but est d' « éviter un 
dérangement mutile », ou & l'en- 
quêté male mais mystérieuse, il 
Importerait de substituer de vérl 
tables entretiens d’orientation et 
de conseil. Cela suppose sans 
doute d» effectifs supplémentai- 
res & l’ANFE. Mais ce serait assu- 
rément une meilleure ■ méthode 
pour guider nombre de chômeurs 
vers un nouvel avenir. profession- 
nel. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


POUR LE MINISTÈRE DU COMMERCE EXTÉRIEUR . 

La France doit accroître 
l'exportation de formation professionnelle 


« Former des hommes pour l’ex- 
portation ». -tel a été le thème 
d’une «table ronde» organisée le 
17 novembre par MU. Norbert 
S ê g a r d, ministre du- commerce 
extérieur, Jean - Pierre Boisson, 
secrétaire d'Etat aux universités, 
et Paul Granet, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, chargé 
de la formation professionnelle. 
Deux commission, présidées res- 
pectivement - par M. Jacques 
Marchandise, vice - président de 
Hachette, et M. Jean Myon. 

P JD. G. de la Serf-Renault, ont 
étudié, l’une, la formation de 
spécialistes fiançais de commerce 
International, l'autre, l'exporta- 
tion de la formation profession- 
nelle. 

Selon une enquête réalisée par 
le Centre français du commerce 
extérieur auprès de cinq mille 
entreprises exportatrices, ces flr- . 
mes ont Insisté sur leurs besoins 
de « connaissances pratiques pro- 
venant d’un enseignement concret 
aüté à une expérience simultanée 
sur le terrain ». Un certain nom- 
bre de cours sur le commerce 
international existent déjà au 
sein de l'enseignement secondaire 
et de l’Université, ou bien an titre 
de la formation continue. 

Toutefois, selon le ministère du 
commerce extérieur, afin de met- 
tre en place tune politique glo- 
bale de formation ». U s’agit 
maintenant d'établir une concer- 
tation régionale entre les forma- 
teurs et les entreprises, débou- 
chent sur des stages pratiques, n 
s’agit aussi, au niveau national, 
de créer quelques Instituts de for- 
mation très spécialisée qui forme- 
raient des promotions d’étudiants 
«en nombre très limité». Enfl a. 

« les ressources en enseignants 
compétents et disponibles étant - 


tris limitées ». 11 conviendrait d'en 
confier la gestion à un seul orga- 
nisme qui tiendrait également à 
Jour le matériel pédagogique. 

Le marché extérieur de la for- 
mation est en plein développe- 
ment. ü y a, selon le ministre 
du commerce extérieur. « deux 
sources explosives de demandes » .* 
la demande- de formation Liée à la 
réalisation d'ensembles Industriels 
ou agricoles nouveaux (dont le 
coût est évaluée à 10 ou 12 % du 
prix total de l'ensemble) et la 
demande de systèmes de forma- 
tion — l'Arabie Saoudite vient 

g-lrod dé passer enmmiiTirin A la 

société allemande G.T.Z. de qua- 
torze . écoles professionnelles . à 
construire ri uns les cinq pro- 
chaines flnnte; pour un prix de 
($0 millions de DM. 

Pour exporter de la formation, 
la France dispose c de ressources 
relativement abondantes et d'un 
certain savoir-faire ». Toutefois, 
dans la pratique, la moitié des 
entreprises éprouvent « de graves 
difficultés à faire face aux pro- 
blèmes de formation » et la pré- 
sence française est modeste. Les 
ventes de prestations de forma- 
tion. et d'assistance technique 
sont « marginales », ayant atteint 
3 milliards de francs en 1974 
(2,1 milliards en 1973), ce qui ne 
représen t e même pas une semaine 
du montant global des mites 
françaises à l’étranger, n s’agit 
donc, pour le ministère du com- 
merce extérieur, d’avoir une In- 
formation « plus opérationnelle » 
sUr les marchés, de donner une 
plus grande surface financière aux 
sociétés de consultants-forma- 
teurs et de « former dés forma- 
teurs » au sein d'entreprises 

ATtea-mEmoc . 


La priorité donnée à la lu 
contre la hausse des pri: 
est inquiétante et contesta 


estime M. Loubard 


t La reprise est amorcée, mais 
la r ep r ise est fragile », a déclaré 
mardi 18 novembre ML Laubard, 
président de la chambre de com- 
merce et d’industrie -dé Paris. 

« Plusieurs obstacles risquent de 
freiner ou de c om pr om ettre 
l’amélioration en cours, a pour- 
suivi Ml Laubard. n est inquié- 
tant et contestable qiVon semble 
donner à la lutte contre la hausse 
des prix la priorité des priorités 
dans la politique conjoncturelle 
de 1976. La démarche est inquié- 
tante, parce qu’elle laisse suppo- 
ser ce que sera la politique des 
prix. Alors -que les comptes offi- 
ciels pour 1975 mettent en évi- 
dence Véc rasement des marges des 
entreprises, tout porte à croire 
qu’on tentera à nouveau de faire 
pression sur elles pour enrayer 
la montée inexorable, sinon déli- 
bérée. des coûts de production. 

» Ce type de contrôle est géné- 
ralement inefficace. Mais s ‘ü était 
opérant, ü tuerait dans Vœttf la 
reprise, qui suppose à Za fois une 
reconstitution des marges et une 
modération de la hausse des coûts 
de production. (—) Pourtant, le 
schéma de croissance finalement 


modéré, sinon faible. 

comme à V étranger, 
le compte officiel po 
clut lui-même la pen 
emballement des p 
grands marchés, étan 
stocks et capacités dt 
existants. » 

En évoquant c. le 
des entreprises, ess 
financières » et les E 
leur rentabilité, ML 
conclut : 

« Le dossier estent- 
ralt être la réforme 
ment des dépenses so 
swément alourdies. 1 
durablement une no 
sance et une meilleu 
tivtté de notre éconc 
renouveler aujourd’ 
rience de réduction 
des entreprises mer, » 
aoec la suppression d**,-" * 
les salaires. Beaucoi^ 
la distribution laxist 
ou le maniement d. 
change, elle a permi 
quable percée ina 
notre pays au début 
1970. » 


A LA CONFÉRENCE TRIPARTITE SUR L'EA, 

Patronat et syndicats ont campésur leurs g 

De notre correspondant 


Communautés européennes 
(Bruxelles). — La conférence tri- 
paxtite sur remploi, qui vient de 
réunir à Bruxelles les ministres 
des finances et ceux du travail 
(pour la France, MM. Durafour et 
Poncelet, respectivement ministre 
du travail et secrétaire d’Etat au 
budget), les représentants des em- 
ployeurs et ceux des travailleurs, 
a pris la forme d’une longue série 
de disoouxs. D n'y a pas eu de 
dialogue antre les participants, et 
comme, prévu, aucun engagement 
n'a été pris. Les partenaires so- 
rfww,. en particulier les em- 
ployeurs, ont campé sur leurs 
positions traditionnelles, et beau- 
coup d’optimisme était nécessaire 
pour d é celer, comme l'a fait, à 
l’issue de la conférence, M. wmiHw 
Colomba, la ministre italien du 
Trésor, qui présidait les travaux. 
« une volonté constructive com- 
mune de dégager, au-delà des 
divergences, des solutions à la 
crise ». 

Industriels et syndicats appel- 
lent de leurs vœux le retour & la 
croissance, mais divergent sur les 
moyens de la mettre en œuvre 
pour y parvenir. L’Union des in- 
dustries de l a Com munauté euro- 
péenne (UNI CEE) a mis l'accent 
sur la nécessité de restaurer la 
rentabilité des entreprises, de 
façon à leur perme t tre d'investir. 
Prônant c une répartition plus 
équilibrée du revenu national » 
— au profit des revenus du capi- 
tal. — elle recommande d'abord, 
et surtout, que « pendant une 
période limitée les revenus du tra- 
vail progressent un peu moins 
rapidement que le revenu national 
afin de dégager -une part plus 
grande des ressources à consacrer 
aux investissements ». - • 

M Vetter, le président de la 
Confédération européenne des 
syndicats (CJSJ3.) qui regroupe 
les 'principales centrales de la 


C- K J&, à l’exception, 
tant, de la C.G.T- a ré 
sa part, une politique 
coordonnée et des m. 
la sauvegarde de 1’ 
relance a Insisté M. ’ 
c viser d’abord la c 
postes de travail ». / 
la CÆS. propose de 
priorité aux équlpeme 
tifs et aux travaux d 
turc; d'accorder des : 
et des aides directes 
entreprises créant du t 
celles en difficulté a 
dégrèvements fiscaux < 
durée de cette assis tan 
vail leurs devraient avo 
blllté d’exercer une ir 
un contrôle direct sur 
prises) ; de prévoir d 
fiscales ou autres fa* 
consommation. 

Four éviter qu’à I’at 
tuation actuelle ne se 
C-EÜ. Insiste sur la n 
mieux orienter et c o 
Investissements. Dans 
elle demande que. à l’L 
qui existe dans la Ce 
européenne du charb 
l’acier (CECA), les 
ments Importants sole 
tolrement notifiés à i 
communautaire à crée 
participation de représt 
employeurs et des trav 

M. Vetter a souhal 
Neuf coordonnent leur, 
de relance de façon 
« toute tentation de 
cause la libération du 
entre Etals européens 
rey, le secrétaire g> 
Trade Union brlt&nnlq 
dsé que les syndical Le 
niques ne pouvaient, 
part, exclure des mesu 
raires et sélectives de 
aux importations. 

PHILIPPE LE 


L'ACCORD MONÉTAIRE DE RAMBO 


M. WILLIAM SIMON : chaque p 
restera maître de ses intervent 
sur le marché des changes 


Dan» r avion qui les ramenait à 
Washington, le secrétaire d'Etat 
amfdaiin, BI. Henry Kissinger, et 
le secrétaire an Trésor, H. William 
Simon, ont tait tm r»rt«in nombre 
-de déclarations aux Journalistes 
pour commenter les résultats de la 
réunion - de Rambouillet. Selon 
M. Kissinger, un» nouvelle rencontre 
« au sommet » entre les dmfa d'Etat 
et le gouve rn ement des Sla (Etats- 
Unis, Rance, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, Japon et Italie) 
pourrait ce tenir en 1978. s S! la 
situation devenait critique, elle au- 
rait lien plus tôt a, a-t -11 ajout. 

Quant au secrétaire an’ Trésor, d 
a donné quelques indications sup- 
plémentaires sur le mémorandum 
non rendu publie qu’U a signé avec 
KL Jean-Pierre Fourcade an sujet 
de la stabilisation des taux de 
c h a ng e.' -ML Simon a co nfir mé qne 


les Etats-Unis continuer! 
tiquer les changes flottai 
ne comportant la dé s --, 
d’aucune marge de du 
le dollar et les autres 
Selon lui, le- 
comporte surtout tm 
consultation mutuelle. 

ML Simon a tait léT 
« groupe consultatif i 
ment composé des Eta 
pays participant au « 
européen) dont le rôle 
miner . si telle ou telle 
change constatée sur le 
être considérée comme « 

(et comme telle donner 
. Interventions correcte! 
tenues de la déclarât! 
bouillet). Mais si un 
ai. Simon, estime que I 
.n’est pas nécessaire, U 
obligé d’y participer. 


M. MICHEL DEBRÉ s l'évolution écon 
ne sera pas sérieusement affectée e 


Interviewé mardi 18 novembre an 
micro de France-Cul tore, M. Mi- 
chel Debré, député UDJL de la 
Réunion, ancien premier ministre, 
a notamment déclaré : 

« L’éloge à faire aux chefs 
d'Etat qui se sont réunis à Ram- 
bouillet est de ne vas avoir publié 
de communiqué as victoire. Les 
pérüs restent devant nous. L‘ évo- 
lution économique et sociale ne 
sera pas -sérieusement affectée en 


bien par ce qm a et 
RamboufUeL. r_j La 
majeure — d’où, vient h 
Pie. puisqu’on ne pari 
cette difficulté - est 
sommes dans une pha 
aura de progrès social 
d'un certain effort de 
production, de dtaapü. 
solidarité Mais cela, 
dit pas. on laisse eut 
contraire qu’on- pourra 
tout le monde.. 1 ». 




i. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE UviS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


ALFA IDES 

üîj, ^ ^((Jean-Oarale Boossac annonce la fermebire 
. % de trois usines dans les Vosqes 

personne! serait mis en pré-retraite ou reclassé 

- : '-ti M. Jean-Claude Boussac a réuni, les 17 et 18 novembre, les 

. J'i’ tités centraux des trois principales usines vosgiennes du 
CFUatun et Tissage de Nomexy, Société industrielle de 
•-.^vones et Et ablis se m ents Laederfch A Baptsar Madla l n a 
: .?■(&€. an cours de ces réunions, une partie dn plan de redres- 
sent du groupe (« le Monde * du 16 novembre). M. Jean- 
.... «le Boussac, nous signale notre correspondant à Nancy 
( jda Levy, a notamment annoncé la fermeture, en 1970 , de 
ileurs usines ? les tissages de mouchoirs de Golbey, près d'Epl- 
.^ (244 ■ salariés! , le tissage des Endos & Moyenmoutier lise 
"■‘ îriésJ.et l 'usine Laederich de Bnpt-sgr -MoseD e (407 salariés), 
quelles D faut jouter rfetKntin^tnn^p de S yrntJ jtTnnn t 
• .■ f 'tj4nal (173 salariés); dont le sort reste en suspens Jusqu’en 
. M. J.-C. Boussac a précisé cependant qae le personnel de 

.. imités ne serait pas Immédiatement licencié, part 
V^:’ personnes l irait mise en retraite à partir de dnquante- 
:•/* ans et le reste devant être reclassé ^ * 7° d’autres du 

■ ‘-v^ipe. Si le personnel des usines semble avoir accueilli avec 
, . ■' (-rangement l’annonce de ces mesures, les syndicats restent très 
v. '^ifiques sur l’avenir du groupe. 

— 

" Z S';»- “ ; 

S|TreHle syndicalistes sons la plaie..* 

:«-vV. • 

k c- De notre correspondant 


ENERGIE 


aux pays pauvres pour 1976 


EplnaL — A Senonea (Vosges), 
Bpfiale de r ancienne principauté 


-A Tl TF çiiB^’e Salm, rattachée é la France 

— JUK Lin T7Q3 chat-lieu d’un canton 


— L'a lysa, C f chat-fieu d’un canton 

~ "^ù le textile, en dépit de nom* 

Jiïî nm,;... 1 muses crises, reste l'Industrie 
1 sur tèfrumôro un, la mardi IB novembre 
et un four comme un autre. U 
■ • rs->ont Vaut et seule devant Fancleme 
teldanca des princes, quelques 
A '.wrryndlcatlatea C.Q.T. et C.RJ).T, 

. ••i'Gt.W trentaine tout àu plus, 
tixtendent, banderoles déployées, 
-arrivée de U. Jean-Claude 
■ fff ^oussoc. Dans quelques minutes 
\ i neveu de U. Uarcel, ainsi 
. ::^,Von la nomme IcJ, annonce/a 

fermeture du tissage des * 

• V 'jjtctos, à .. Moyenmoutier, une 

■ ■> voisine. Deux cent qua- 

: ^iote-ttoux salarié s sont menacés 

■ •i“ ; asws leur emploi et lia le savent 

n te /h moindre manifestation, pas 
' ■ il cri . lorsque arrive U. Boussac, 

„ osbanttne sombre, le sourire 

lèvres, très décontracté. 
.\.~ir\ô^ n < ® a * t qu'il vient annoncer 
j -, - J® créations d'emplois -, plat 
'^r-nthte amèrement .. un • ouvrier 
-..oUTtc. wncfé de chez Egrepon;tm ffla- 
•' he do Fraize, dont la récente 
" ‘ C- Jnnelura prive de travail cent 
■ ■ tlnquante personnes. 

, • ,. r jt* B est vrai qWA Senonea et 
... Idens la vallée du RabOdeeu, on 
. -\eai habitué aux annoncée de tor- 

- ■ ’-peture d’usines ou. de Jlceocle- 

Ttents massifs. II y a ou 
" MBderlch, la SJL Cotroy, Copiée, 

. j u ur ne citer que les exemples 
. -bs plue marquants. Dans la 

- T j-.oeteur, on est fataliste, — 

• T ;~: « A croire que ce qui se passe 
^'aujourd'hui n'intéresse personne, 

'..U surtout pas les ouvriers de 
-.-'.liez Boussac », commente quah- 
Wun. La C.G.T. et surtout la 
ont appelé par tracts 
t communiqués à venir masstvo- 
^ 1 eut dire «non aux llcencie- 

• -tante ». Ceat donc féchao. Four 
• •' : f. Feny, permanent O.Q.T., toute 
■ ;ne campagne d’intoxication 
' osée sur dé faussés nouvelles 

émoussé la combativité des 
svallleurs et les a déroutés. 
Depuis quelques semaines, 

'' îfpUque-Hi, dm fuites calculées 
..énonçaient des milliers de Hcen- 

* . v’f ^ ïA^loments, bien au-delà de la 

• 16. Résultat, aujourd'hui les 
uvriera sont en quelque sorte 

LflflBÎDuJaflés ; pas question «lors 
; VC^* ’ C 1 ails es battenL » 

- M. Robert Hantz, délégué 

Z. flC' cl"*' 


régional Haoultex, qui ne. dissi- 
mule pas se déception, procède 
à une analyse quelque peu dif- 
férente. -Ce qui se passe & 
Senones, dtt-fi, nous Pavons 
vécu ce matin à Dtnozé et hier 
à Rupteur-Moselle, où D y avait 
encore moins de monde qu’icL 
La vérité, c’est que la prise de 
conscience des travailleurs ne 
s'sst pae enoore produits. Cer- 
tains de nos responsables syn- 
dicaux n’éprouvant même pas 
le besoin d’agir. » 

L'abbé Pierre Arnould, curé 
de Senones, estime que l’apathie 
des salariés est due précisément 
à la - mentalité Boussac M 
pense que «la plupart d’entre 
eux continuait à faire confiance 
ft Jean-Claude Boussac. Le pa- 
ternalisme n'est pas un vain mot 
dans ia vallée du Rabodeau, 
puisqu'on continus & y croire. • 

Un délégué syndical ajoute : 
- Jean-Claude Boussac a bien 
Joué. A récootsr, il n’y a pas de 
, licenciements. Il parie «ans 
cesse de reconversion et mémo 
de création d'emplois. Quand 
IT prononce les mots de ferme- 
ture ou de restructuration, c’est 
pour ajouter tout aussitôt qu’ils 
ne' signifient pas suppression 
d’emplois, et ça prend. Mais 
gare A la vérité lorsqu'elle appa- 
raîtra dans quelques mois. » 

Cette dernière analyse est 
le reflet assez fidèle de ce 
qifêprouvôrant la plupart des 
syndicalistes durant les deux 
Journées que U.- Jean-Claude 
Boussac passa dans les Vosges. 
Quoi qu’il en soit, le gérant de 
la CIFT a présenté son plan 
avec habileté. A la question : 
que pensez-vous de ce plan? 
neuf fols sur dix la réponse des 
' ouvriers était la même : « On 
s'attendait A pire. Alors, vous 
comprenez, on respire et on 
verre, plus tard.» 

Au moment de son départ 
pour Parta. If. Jean -Claude 
Boussac, qui venait de recevoir 
longuement et courtoisement la 
presse, rte cherche pas t dissi- 
muler sa satisfaction et sa 
confiance en revenir • «Oui, je 
suis optimiste», répétalt-H. Ce 
ne sont pas, en tout cas, les 
ouvriers du groupe qui entra- 
veront son action. 

YVON COLIN. 


IUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT, 
(OU UNE MAISON) ? 

questions vous preoccupent..,- 

■ A'qui niTié'. affaire ? . 

Le p ro a ranime qui m'intéresse a-t-il été bien étudié 

■ sur tous les plans ? - 

Les informations que l'on me donne sont-elles 

suffisantes pour éviter des décc-ptions ù b livraison 7 " 

Les conditions d'un bon déroulement des travaux, 
son* elles réunies ? 

Pourrai-je voir retzier rapidement les di incultes - 
v.tuelies à In fin des travaux ? 

[raisons pour vous d’actieter daii2» 
programme agréé par le C.N E.I.L, 


Mio» 'AGREMENT ^ UNE REPONSE A 
! ' vol V-r.» m-l- ♦ VOS PREOCCUPATIONS 



Viorne (AJ? J? J. — Les produc- 
teurs de pétiole se sont mis d’ac- 
cord sur une aide de 1 milliard 
de dollars aux pays du tiers- 
monde es 1978. Béunis lundi et 
mardi an siège de l'Organisation, 
A Vienne, les minis tres d es finan- 
ces des pays de l'OFEP ont par- 
tiellement suM une proposition 
iranienne qui suggérait une aide 
cinq tels plus importante étalée 
sur cinq arw, 

La décision a été prise à l'una- 
nimité. Tou s les pays membres 
de l’OFEP contribueront A ce 
fonds {Taide tme 

individuelle dont les détails s’ont 
pas été rendus publics. 

Les demandes des pays du tiers- 
monde désireu x de bénéficier des 
facilités de l’OPEP seront Jugées 
se lo n des critères relatifs soit aux 
difficultés de leurs des 

pai e ments, soit A certains pro- 
grammes préris de développement 
don t ils soumettront les projets 
A l'OFEP, a indiqué M. Jamshid 
Amouzegax (Iran). L’OPEP accor- 
dera k ces pays des crédits A 


long terme et sans Intérêt, mais 
les détails techniques de la pro- 
cédure n'ont pas été dévoil és. 

On sait seulement que l’OPEP 
a évité la création de toute struc- 
ture administrative et le recours 
A toute instance internationale : 
la « Banque de l'OPEP » n’a pas 
été cr éé e, contrairement A cer- 
taines rumeurs, et les observateurs 
relèvent que les ministres, dm» 
leur communication officielle, ne 
parlent pas d'un « fonds d’aide ». 

On ne saurait mieux souligner 
le caractère temporaire de l’aide 
que se proposait d'octroyer les 
producteurs de pétrole aux pays 
qui ont le plus d nr eme n tsouf- 
fert des augmentations du prix de 
f énergie depuis deux ans. Inter- 
rogé sur l’éventuelle prorogation 
de ce programme au-delà de 1976. 
M. Amou aega r s’est d’aUleuxs 
borné A dire : 1 On verra— » 

Les projet, initiaux — véné- 
zuélien et iranien — prévoyaient 
en revanche une aide engageant 
les pays de l’OPEP pour un avenir 

plUS lointain 


Les pays pétroliers réaffirment 
leur appartenance au tiers-monde 


De notre correspondante 


Genève. — La réunion, qualifiée 
de consultative, des représentants — 
& des niveaux très différents — ■ des 
treize pays de l'OPEP (Organisation 
des pays producteurs de pétrole), 
qui s’est ouverte mardi 18 novembre, 
à 9 h. 30, à ['hôtel Intercontinental, 
A Genève, n'a duré que trois heures 
dix et n’a donné Heu à aucun com- 
muniqué. officiel ni* A ta moindre 
déclaration. 

Son objectif -était PÔIabo ration 
d’une position communs en vue du 
dialogue Nord-Sud qui doit s’ouvrir 
A Paria La brièveté de cette ren- 
contre, au huis oios scrupuleuse- 
ment respecté, est-elle le signa d'un 
échec ou d’un accord ? Les obser* 

- valons internationaux da Genève 
penchent plutôt pour ia première 
hypothèse ; peu de pays étaient 
d'aFI leurs représentés par leur mi-' 
nistra. L'Indonésie était • absente au 
début des pourparlers ; vers le miRea 

- des débats, elle hit représentée par 
sa mission permanente auprès des 
Nations unies A Genève. 

Un consensus a tout de même pu 
.être enregistré: les treize paya ont 


laissé entendre qu’ils seraient repré- 
sentés su dialogue Nord-Sud par les 
pays du tiers-monde, dont fis se veu- 
lent partie Intégrante, que ces der- 
niers soient ou non producteurs de 
pétrole. Cette prise de position clas- 
sique de l’OPEP a été réaffirmée 
notamment pour réagir contre une 
tendance qui se fait Jour su sein de 
certains organes du système des 
Nations unies, selon laquelle uns 
distinction s’établit entre les pays de 
l’OPEP et le reste du tfere-mond& 
En principe, le groupe des « 77 - 
devrait, la semaine prochaine, dési- 
gner ees délégués A la conférence 
de Paris, étant acquis que les 
« sept » participants à la réunion 
préparatoire seront assurés d’être 
renommés. — L V. 


• EN GRANDE-BRETAGNE, le 
produit intérieur brut a dimi- 
nué de (Lé % durant le troi- 
sième trimestre de 1975 par 
rapport au deuxième trimestre, : 
au cours duquel 11 avait baissé 
de 2,7 %- En mars, le PXB. a 
fléchi de 4,7 — (AJJ*J 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutschemark» 


Francs aulnes 


ft benm IM 
J mois ..... 
3 muta ..... 
8 mots ..... 


... s i/« 

— s 3/S 
... 6 V* 

.... 7 V* 


emprunt 10,00% 

novembre75 

def:50mîl!îons 

NOMBRE D’OBLIGATIONS : 50.000 
JOUISSANCE : 7 NOVEMBRE 1975 
INTÉRÊT ANNUEL : F108 RW OBLIGATION 
DURÉE: 12 ANS 

AMORTISSEMENT EN 10 ANS AU MAÎQMUV 
A WTTIR DU 7 NOVEMBRE 1977. 

SOIT PAR REMBOURSEMENT AU FWR, 

SOIT PAR RACHATS BV 8 OURSE. 

PfUX PÉH1SSI&N : F 1000 PAR OBLIGATION 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 


10,65% 


BALO du t7 novembre TB75 


Société anonyme au capital de F 59.186.i00 

SIREN 70 98 020 94 

Siège social : 3. avenue kdcxana-SaiMar 

78-Vé&zyVBacoub!ay 

Vire C08 76tiei en date du 28 octobre 1B7S 


fpUBucnrsr 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 

DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GENERALE 
S/DIRECTION DE L'EQUIPEMENT ET DU MATERIEL 
BUREAU DE MARCHES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES fflTFRNÂHQRAL 

N* V 75 

Avis d’appel d'offres international est lancé en vue de l'acquisition 
de matériel et équipement des centres de Formation des Arts traditionnels 
d’Alger et de Tlemcen, pour In lots suivants : 

— Lot n° 1 : matériel pour la dinandene, 

— Lot n° 2 : matériel de céramique, 

— Lot n° 3 : outillage de sculpture sur bois, 

— Lot n° 4 : matériel de dessin et de décoration, 

— Lot n° 5 : émaux et colorants pour céramique, 

• — Lot n» 6 : matériel de bijouterie. 

...las entreprises intéressées peuvent retirer le cabis* de charges 
à l’adresse suivante : Direction de l'Administration Générale - Sous-Direction 
de l'Equipement et du Matériel « Bureau des Marchés », 2, rue Ueute- 
nant-Moharaed-Benarfa-Chateauneuf • EL-BIAR (Alger). 

Les dossiers de soumissions sont à retirer à ia Sous-Direction de 
TEquipement et du Matériel. Les plis doivent être expédiés sous double 
enveloppe cachetée à l'adresse CHlessos avec mention « APPEL 
D’OFFRES, 2/75 NE PAS OUVRIR ». 

La date limite du départ des offres est fixée au 8-12-75, à 12 heures, 
délais de rigueur (le cachet de la poste frisant foU 

L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement la mention 
« APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 2/75 A NE PAS OUVRIR ». 


VOUS 


en vous équipant avant la fin de l’année. 


Jusqu’au 31 décembre 1975, les achats 
de matériel donnent lieu à 10 96 de déduction 
fiscale. Soit une réduction de 10 96 sur vos 
achats. 

Sans mise de fonds :de la trésorerie. 

Cette réduction de 10 % a été 
étendue par la loi de finances aux opérations 
de crédit-bail 

Cela veut dire que vous touchez tout 
de suite les 10 % sans àvoir à verser , ni 
acompte à la commande, (Natio-Equipement 
s’en charge), ni apport personnel à la livraison. 

Sans limitation de valeur. 

filiale de la B.N.P, Natio-Equipement 
peut donner une réponse 48 heures après 
votre demande, quelle que soit la valeur du 
bien. 

Natio-Eqmpement est une équipe de 
spécialistes qui ria jamais besoin de retarder 
une décision pour enquête supplémentaire. 


8^^ Natio-Equipement 

w 7, avenue George-V, 75008 Paris 


adresse. 


Hcÿaaal «t dTh&itthw «a fkmur 

S SfStahfcrewfa ÆA*ti» • 55009 EABI9. 


Réagir vite. 

Pour répondre à la conjoncture, Natio- 
Equipement vous propose une procédure 
rapide : vous recevrez par retour du courrier, 
le formulaire de contrat “spécial aide fiscale", 
ainsi que l’indication du loyer trimestriel 
correspondant à la valeur de l'équipement 
De plus, Natio-Equipement s’engage 
à vous communiquer sa réponse 48 heures 
après réception du formulaire que vous 
aurez retourné. 

Découpez aujourd'hui, vous pourrez 
signer vendredi 

T Demande de contrat “spécial aide fiscale^ 
j . Adressez-moi votre formulaire de contrat 
"spécial aide fiscale". 

I Nom 

I Société 

I Adresse 

j A titre indicatif, donnez-moi le montant du 
I loyer pour: 

! • type d’équipement* 

I • valeur approximative (hors taxes) : 

J F . 

ï (Eventuellement) Je suis client de la RNP, 

I Agence: 

ï Adresser à :Natio-Equipement 
l 7, avenue George-V 75008 Paris. 


i 





\ 
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la vie Economique et sociale 


Les difficultés de l'Organisation internationale du travail 

< Le B.I.T. doit centrer ses efforts sur l’emploi 
la distribution des revenus et les conditions de travail > 


nous déclare M. BLANCHARD 


Les Américains mettent la main sur la 
poignée de la porte, mais Us ne la cla- 
quent pas encore. Telle est l'opinion qui 
prévaut au Bureau international du tra- 
vail, après le spectaculaire coup de 
semonce qu'ont donné les Etats-Unis, le 
6 novembre. Ce jcmr-Ià, on le sait. Os ont 
fait parvenir & M. Francis Blanchard, 
directeur du B£T M la lettre déposant, en 
somme, le préavis de deux ans au terme 
desquels Us quitteront l'institution gene- 


voise, si celle-ci n'opère pas le redresse- 
ment souhaité par Washington. 

Ls griefs des Américains, sous diverses 
formulations, ont tous la même source i 
la politisation des sessions du BXT. 
Comme dans les antres forums de l'ONU, 
les pays communistes ont su mettre à 
profit l'accession & l'Indépendance des 
pays du tieré-monde pour constituer avec 
eux cette « majorité automatique » qui 
bat en brèche l’ancienne suprématie de 
Washington. Poussés par l'opinion pu- 


blique et les syndicats, les dirigeants 
américains se sont lassés de ne plus pou- 
voir être les conseilleurs, alors qu'ils res- 
tent les payeurs — pour un quart — des 
ressources de l’OiT. 

Ce pendan t, commentant la décision 
annoncée par M. Kissinger, M. Francis 
Blanchard a été très net : U ne vent, dit- 
il, qu'en retenir l'attachement des Etats- 
Unis A l'OXT. exprimé par M. Kissinger, 
joanlne Boy loi a demandé les raisons 
de ce relatif optimisme. 


e L’OLT., nous a déclaré 
M. Blanchard, 'offre un cadre 
même particulièrement privilégié 
de discussion, de concertation, 
entre gouvernements, employeurs 
et travailleurs. Il y a la confé- 
rence, le conseil et beaucoup 
d’autres qui peuvent 

être utilisés en ce sens, à condi- 
tion qu’on applique ces préoccu- 
pations aux problèmes des tra- 
vailleurs. On a tendance à les 
oublier et on parie de l’Organisa- 
tion comme de quelque chose qui 
devient mythique. L’OXT. est un 
Instrument de travail qui a été 
créé pour un objectif précis : 
l’amélioration de la. condition des 
travailleurs, dans ce monde ; ils 
en ont sérieusement besoin, tous 
plus ou moins. 

» Pour les vlng-dnq années 
qui viennent, an est absolument 
effaré par l'ampleur des problè- 
mes qui se posent en matière 
d’emploi, de distribution des reve- 
nus, d’humanisation, des condi- 
tions de travail— 

— - et même de révolution 
des libertés. 

— Absolument SI an a une vue 
pessimiste des choses, on peut 
être accablé an départ et se dire 
qu'il n’y a pas de terrain d'accord 
ou de concertation possible. Si an 
adopte une vue non pas opti- 
miste mais humaine des c en s és 
à condition de ne pas être obsède 
uniquement par les questions dites 
politiques, je crois qu'on peut 
arriver A progresser. 

— Quelles sont les répercus- 
sions financières de la déci- 
sion américaine, alors que Ze 
tonds de roulement du BJ.T. 
accuse un déficit de 6 millions 
de dollars pour 1975 ? 

—J’ai l’assurance que Les Etats- 
Unis continueront de payer leur 
contribution. C'est important au 
moment où l’OXT. connaît de 
très graves riffflraiitfls financière 
dues & l ’infla tion et aux fluc- 
tuations du dollar. H y a de 
grands pays qui n'ont pas payé 
Les Japonais et la République 
fédérale d'Allemagne, qui étaient 
en retard, viennent de régler. 


L’Union soviétique a payé la moi- 
tié de sa contribution, en Juillet. 
La France est complètement A 
Jour. Elle est parmi les bons 
payeurs. Certains pays ont déJA 
versé leur contribution de 1976, 
comme la Suède et l’Inde, pour 
partie. J’ai donc absolument 
refusé de procéder A des réduc- 
tions de programme, à des coupes 
dans le personnel, etc. 

— Vous pensez maintenir le 
programme de 1976 qui com- 
porte une conférence mon- 
diale de remploi 7 

— Oui. Ce sera l’événement 
majeur de l'année, et pas seule- 
ment pour moL ML Waidheim, le 
secrétaire général des Nations 
unies, qui, cependant, est passa- 
blement absorbé par des ques- 
tions politiques, m'a promis d’y 
assister. Cette conférence devrait 
avoir un très grand écho. Nous la 
préparons avec beaucoup de soin, 
avec une procédure tout A fait 
exceptionnelle. Les documents 
sont déjà prêts pour juin pro- 
chain, sous la forme d’un projet. 
Mais j’ai pris comme décision de 
le passer « au peigne fin ». J’en- 
voie des misst aommid A Moscou. 
A Londres, A Washington, A Bonn, 
A Rome, A Paris, dans les pays 
du tiers-monde, etc. Je profite de 
toutes les occasions pour tester les 
idées exprimées dans ce projet. 
Certaines sont très audacieuses et 
certains jugements sont sévères. 
Mais Je préféré recevoir mainte- 
nant des critiques, en tenir 
compte dans la mesure du possi- 
ble. de façon à arriver A la confé- 
rence avec quelque chose qui 
pourrait autoriser certains espoirs 
quant A ses conclusions et aux 
décisions qui seraient prises. 


Les perspectives 
do nouvel ordre 
êconomîqne international 

— Tout en connaissant le 
travail très constructif que 
vous réalise a, les Etats-Unis 
ont cependant menacé de par- 
tir, parce qu’ils ont estimé 


Inacceptable l'admission, adop- 
tée en juin dernier, des repré- 
sentants de Z’OJXP, à titre 
d’observateur. 

— Ce n'est pas un mystère après 
les déclarations très publiques fai- 
tes par M. George Meany. présl- 
dentde l'AFJL-CXO. Mais je 
regrette la décision que vient de 
.prendre le gouvernement améri- 
cain. au moment où se posent des 
problèmes formidables sur le plan 
international avec toutes ces pers- 
pectives ouvertes par le nouvel 
ordre économique international, 
même si on accepte cette notion 
avec un certain scepticisme. Je 
pense aux problèmes de l’expan- 
sion du commerce International et 
& ses conséquences sur la division 
internationale du travail, aux 
problèmes des politiques d'a juste- 
ment dans nos pays industrialisés 
face aux pays du tiers-monde, etc. 

— Mais les réunions du 
BJ.T. n’ont-éües pas accordé 
une trop grande place aux dé- 
bats politiques ? 

— Les organisations Internatio- 
nales sont m contestablement af- 
fectées par des questions politi- 
ques. On aurait pu les en mettre 
totalement & l’abri en renvoyant 
ces questions A l’Assemblée géné- 
rale. J’étais de ceux qui pensaient 
préférable de faire traiter, par 
exemple, la reconnaissance de la 
Chine de Pékin par l'Assemblée 
générale et le Conseil de sécurité. 
Cela dit, je n'ai jamais soutenu 
qu’il fallait établir un cordon 
sanitaire autour des organisations 
internationales. Et quand nous 
traitons, A l’OXT-, le problème 
des droits de l’homme, par exem- 
ple, en envoyant une commission 
au Chili, sommes- nous sur un ter- 
rain purement humanitaire ou sur 
un terrain politique ? 

» Nous avons fait, en 1975, et 
ijims bruit, des travaux remarqua- 
bles tels que la conférence mari- 
time sur le sort des marins des 
bateaux qui battent pavillon de 
complaisance ou encore la réu- 
nion sur les travailleurs migrants. 


pourcentage, en hnrnmi^ , etc. 
Alors j'en arrive A craindre de ne 
pas avoir les moyens de notre 
politique, de nos ambitions, 

a En second lieu, Je crois quH 
faut avoir la sagesse de concentrer 
nos efforts sur un petit nombre 
de g rands objectifs. Si j’avais A 
résumer en trois rubriques ce sur 
quoi nous aimerions rassembler 
tous nos efforts, c'est l’emploi 
incontestablement, la distribution 
des revenus et tout le domaine 
des conditions de travail, ques- 
tions intimement liées les unes 
aux autres. Jusqu'à main tenan t 
on n’apporte que des réponses 
pulsées ou inspirées par les sché- 
mas très classiques des structures 
soit capitalistes, soit marxistes. 

» Troisièmement, Je pense que 
les grands pays devraient mani- 
fester plus de tolérance et de véri- 
table curiosité pour les problèmes 
des pays en voie de développe- 
ment. Les pays industrialisés 
montrent de la sollicitude, c’est 
incontestable, mais elle n’est pas 
assez active. Je suis de ceux qui 
n’accepteront jamais de porter 
un Jugement sévère, pour ne pas 
dire définitif sur, disons, les 
régimes dits démocratiques, n 
faudrait accepter de prendre le 
mot tel qu’il est et les pays tels 

Î ulls sont. El faut espérer qu’ils 
vol aérant dans un sens qui ren- 
dra une certaine pratique démo- 
cratique possible. Je crois beau- 
coup A la liberté et je crois qu’il 
finit, contre vents et marées, ne 
pas désespérer des possibilités de 
faire comprendre, de faire accep- 
ter certaines notions de liberté 
dans le monde. 

» En quatrième lieu, je - pense 
qu'une affaire qui concerne J ’O-LT. 
concerne en fait toutes les orga- 
nisations internationales, a partir 
du moment où une organisation 
est touchée, les autres, A mon avis, 
le sont. Elles le sont parce qu'elles 
appartiennent au même système 
de valeurs. H faut en p r e ndre 
profondément conscience. » 


— {PuMMttJ 

CENTRAIS HlTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - EU 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT 
HYD10- ÉLECTRIQUE 
SALTO SANTIAGO 

NOTICE DE PRÉSÉLECTION 
aux Fabricants de vannes, guidas et tn 
pour le déversoir 

Centrais Elêtrîcas do Su! do Brasîl S.A. 
TROSUL lancera un appel d'offres înterm 
limité aux fabricants qualifiés dans fa prést 
objet dà cette notice, pour le projet, fabr. 
livraison et supervision de montage des équip 
suivants pour l'aménagement référé ci-dessus, 
sur le fleuve Iguaçu, dans l'État de Paranâ, 

— Huit (8) ensembles de vannes à segnr 
T 5,30 m X 20,00 m y compris les vannes. 
Ions, radiers et guides. 

— Huit (8) ensembles de 'treuils y com| 
treuils, câbles de suspension et appareillage c 
trôle. 

— Huit (8) ensembles de guides et seui 
les «stoplogs ». 

— Un (1) ensemble de «stoplogs». 

Pour le paiement des équipements ment 
ci-dessus l'ELETROSUL compte utiliser des foi 
la Banque Interaméricafne de Développement 
au moyen d'un emprunt actuellement en négoc 

De cette présélection pourront participer 
ment tes fabricants ayant leur siège dans ur* 
membre du B1D et/ou des pays qui puissen 
considérés par l'entité financière. 

Les «Instructions pour demande de pri 
tion » peuvent être obtenues jusqu'au 16 d 
bre 1 975 à l'adresse suivante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL 
ELETROSUL - DEPARTAMENTO DE SUPRIME 
Rua da Atfândega, 80-2° andar 
20.000 - Rio-de-Janeiro - RJ. 

Telex 02122971 - BRÉSIL. 


_ ^ . . v»_- --4 -.fc • -1* 


•8 N O VE. 


à 17 km de PARIS 

bord AUTOROUTE SUD 1ère sortie 

TERRAINS INDUSTRIELS 

A LOUER (F 12 le nu) 

(Bail Emphytéotique) 

Tél. : 909-10-25 


‘tnrBuciTEi- 


REPUBLIQUE ALSERIENNE DEMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


R.A.C. 

6. BOULEVARD ZI RO UT- YOUCEF - ALGER 

AVIS DE PRÉGONSULTATION INTERNATIONAL 

Dans le cadre d’opérations d’importation 
de farines et semoules envisagées par la Société 
nationale des semouleries, meuneries, fabriques 
de pâtes alimentaires et couscous, les entreprises 
susceptibles de fournir ces produits sont priées 
de se faire connaître auprès de la S.N. SEMPAC, 
6, boulevard Ziront-Y oncef , Alger, avant le 
30 novembre 1975. 

H est nwiaiîmiMit recommandé de fournir 
les éléments d’information suivants : 

n 

— nom et raison sociale, numéro de télex ; 

— siège social et références, de la société ; 

— nature de l’activité* 


— Qui fait ce véritable tra- 
vail 7 

— H y a d'abord ceux qu’on 
appelle les bureaucrates de Ge- 
nève et j'ai la chance d’avoir une 
équipe de grande qualité Mais. 
lors des conférences, nous attirons 
aussi des responsables gouverne- 
mentaux. employeurs et travail- 
leurs d’un niveau exceptionnel. 

— Et quel a été l’apport des 
pays en voie de développe- 
ment ? 

— Il a été prédeux par l’appé- 
tit qu’ils ont eu d’apprendre, de 
connaître, d’appliquer des régies 
que d'autres connaissaient, ensei- 
gnaient, utilisaient dans les do- 
maines du travail, de la formation, 
de la sécurité sociale, de l’hygiène 
et de la sécurité industrielle. H est 
stimulant d’avoir en face de sol 
des gens qui font preuve de cet 
appétit. 


Uns sollicitude plus active 
à l’égard dn tiers-monde 

— En tant que responsable 
du BJ.T ^ de cet oictü de travail 
dont vous venez de montrer 
certains résultats, quelles sont 
vos préoccupations primordia- 
les ? 

— H y a d’abord le déficit chro- 
nique. Je constate avec détresse 
que nos moyens financiers n’ont 
cessé de diminuer depuis 1970, en 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN LIT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPËLOU 



CAPÉLOU MMnr 

Magasin de vente ; 

37. Av. ii la RépB&tlipra 
PAIRS a» - Métra PABMENT1EB 
TéL 357,46-35 + 


CONNAISSEZ-VOUS REIMS? 



Max ROUSSEAUX 
Président-directeur Général de PUK f 
(Produits d’Usihe Métallurgiques) 


Quand je suis arrivé â Reims, 
quelques années après la guerre, 
la P.U.M. était encore 
une petite entreprise régionale; 

C'est â Reims qu'elle a prospéré.- 
Pour nos extensions successives, 

Reims â mis â notre disposition 
des zones industrielles parfaitement équipées. 

Je dois dire également que pour une entreprise 
comme la nôlre. 

les moyens de communication dont dispose Reims, 
ont constitué un atout considérable. 

Outre l'infrastructure routière, 
a laquelle viendra prochainement s'ajouter les autoroutes 
Paris-Strasbourg et Calais-Dijon, 
nous utilisons également le canal et 
bien entendu, le réseau ferroviaire. 

Nous avons chotei-Reims, nous avons eu raison. 


REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE 
ET DE TRAVAILLER. 









Su, 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


St PARIS 

18 NOVEMBRE 


KIQifflarché assez discuté * 

.. ’î très grande irrégularité a 
fl A A* tarnu prévalu ce mardi à la 
IAm) « de Paris. Mais alan Que ta 
V V gaine et vertes s'étaient à 
rès équilibrés dans tous les 
! viimënts. les baisses Vont 
" 1 -ü|(|jï (ois assez nettement emporté 
, n s hausses, provoquant rm 
fil [b» .,2e 0J0 % enotron des diffé- 
^ $ indices. Ce repli eût été pro~ 
• n ; p Tuent jAus important sans le 
>ll|| sentent de RhOne-Poulenc et 
rise de Saint-Gobain qui, en 
de stance, ont favorisé le 
' BrM . missement de certains cotas. 

échanges, plus étoffés qae 
V e '- ^ont été pins discutés dans 
•icnj |„ nble. 

fond, le sentiment g&né- 
jgfe guère évolué. Le mot 
! -c ■ t reste à la prudence. Les 

• . ‘ % continuent de se porter sur 

Ct.ÿj.rÉfoM de* entreprises qui 
t c ‘ e p, sent le mieux placées pour 
de la reprise de Vexpan- 
. st dont les dividendes Mal 
' ^ Q%. Zes chances d’être main- 

• I?; . ■ A Viaverse, des ventes 

' £t kament sur lés valeurs des 
Es Zes plus mal loties, mais 
sur eûtes qui se sont mises 
’Ouilt l .ment en évidence. La liqiti- 
“ ; générale débutera en effet 
’-^'içsrfZ par la réponse des 
s et certains opérateurs sont 
s à prendre leurs bénéfices. 
ny c . « Ze marché de Vor, brusque 
J ^ment du volume -des tran- 
n s. qtd passe de 4J8 à 
millions de P. La baisse des 
.•oJmj. s’est accentuée. Le lingot a 
* 120 F à 20*50 F: le kilo 

'• TiPntt rre.90 F à 20430 F et le 
■ mcnf5 r itm, 320 F à 228J5Q F f après 
■•'■ M & son pZxw bas niveau 
. . ï plusieurs mois. 

valeurs étrangères, nou- 
-’nt en r*t sensible repli des mines 
meurs, des progrès ont été 
-it «t®*» tous les compar- 


LONDRES NEW-YORK 


Marché irrégulier 

Dene l’attente du discours du 
triton, les affaires . sont Mime». Les 
Indust rielles sont semtenuso, de 
“6™* que les tonds d’Etat. Recul des 
1901X0108. Les d’ci' poursuivent 

leur repli. 

OR ismrtBisi (dsftaraj > (40 15 entra IMS 



NOUVELLES DE SOCIÉTÉS 

GROUPE KOFFO. — Le d&Oclt 
d'erploltatkm du groupe pour l'axer- 
elee ctoa la 31 Juillet s'élèverait & 
%3 minions . de francs contre un 
bfiuétiee de 3.8 mllUoxu en 1973- 
1874. La perte de la société mère 
at tein d r ai t 4 millions de ' ftmncs’ 
contre un bénéfice de 2.07 wmiinim 
A l'exception des spécialités C.D 
qtd ont déposé leur hiiaw, et de I 
Horstmann. en déficit d'environ 
L” k* »“*«* «Haies seraient 
bénéficiaires. Les ateliers de Falal- 
seau de Horstmann sera ien t sx rétés. 
Cette mesure devrait permettre & 
cette société d’atteindre l'équilibre 
d'exploitation a l’issue du prisant 
exercice. 

PARIS-RHONE. — L’exercice 3875 
se solderait par un résultat bénéfi- 
ciaire erûco à la reprisa d'activité 
observés dans le secteur automobile. 
Au 30 Juin, la société avait enre- 
gistré une perte de 17.08 mOUona 
de francs. 

CONSOLIDATED GOLDFTELDS. — 
Selon le président, le bénéfice de 
l'exercice en cours, dont la clôture 
Interviendra le 30 Juin 1976. serait 
Inférieur an montant record 
(87,29 minions de livres avant Im- 
pôts) enregistré en 1974-1875. 


INDICES Q UO T IDIEN S 

(INSEE Base H»! 81 déc. 1974.) 

17nov. 18 nov. 

Valeurs françaises .. 129,2 ■ 129 
Valeurs étrangères .. 127,6 128 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 1 ta déc. 196L) 
Indice général 744 74,7 


Marché nerveux 

Tourmenté per les problèmes 
financi ers de la ville de New- York. 
Wall Street s'est montré uses ner- 
veux majffl. 

D’abord an Hausse, les eeua ont 
par la suite évolué de façon aises 
extatiques pour fléchir A rapproche 
de la clôture. 

L'Indice des Industrielles, qui 
avait progressé de près de 6 points 
au pins haut niveau de 2a- séance, 
en a finalement perdu XA2 pour 
S’établir A 8S&24. 

L’activité s’est encore accélérée : 
20,76 millions de U très ont changé 
de mains contra 17.66 millions la 
veilla 

le sentiment reste toujours tria 
partagé sur le sort de la grande 
métropole. Certains attendent beau- 
coup de la rencontre que le prési- 
dent Fard doit avoir ce mercredi 
avee les congressistes. D’autres, au 
contraire, pensent qda rien ne aéra 
entrepris avant la reprise de la ses- 
sion parlementaire. Or celle-ci aura 
lieu après No*L et la prochaine 
échéance se situe le 10 décembre 
prochain 

Sur 3873 valeurs traitées. 779 ont 
baissé. 663 ont monté et 431 n’ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
174.45 (— 0.12) ; services publics, 

63.37 (— 0,53). 


17/11 U/!i 


COURS DU PQI.T.AB A TOKYO 


1 éoQsr (en yanS) ' 


It/ll 19/11 
SU 90 383 .. 


Taux du marché monétaire 
Effets privés ..... 6 H/IB % 
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valeurs 


Francs (Uj ..... 
PrésamtrtcaSJL 


III .. 

255 ..lljruKAla— nd .. 
164 ..| Sac. Kan. Crédit 


valeurs 


valeurs 


.. Bs. non. Frases 
70 

.. aelar maso».. 
.. CesaaaSWKt-. 
154 26 lorest. M Best. . 
11 % Fartshumamc. 
141.. Mm— . IBM... 


139 70f 131 


VALEURS 


VALEURS 


* « » LE MONDE — 20 novembre 1975 — Page 39 


VALEURS 


dumt Rasstmn 
M. Ul Loirs.... 


mm 


79 . 
38 60 
74 20 
422 ■ 
33 

Il 60 
124 

iis n 

as loi 28 90 


169 521 152 29 


FU— CrsfMMB. 
France-Epargne. - 


29 90 20 60 
146 60 149 60 


De Bcers 0>art4 
uianicp. 
Gerant Mislng. 

BjTtBtHMSf ... 

t umuiummr ga. 

MMffiavnmt., 

Présidant Stejn 


SalriHBTCSuss^ 
UJLP. Inestiss.. 
UnHoactar 


s tan de la orMwtfl n asm qui mu est imam pnt » wn 
Ma dans nos dernières éditions, de* enem peomt parMa Vm nr 
Iss cnrs. Elles sont c o rrigé e* la NndnBJa dm B Biwüèrs —San. 


MARCHE A TERME 


La Oi b Ut b sjndlcala a décida, • titra sxptftonatai. ce Prolonger. apres u outre. » 
Matin du meurs anal tait rsbitt da tmssctlsni entra ta A 15 et 14 a 30. Pwr esno ; 
raison, a ou as panons plu garantir fenctltMa du damera coers dp rapres-aidi- | 
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VALEURS 


cours I aaOon 


VALEURS 


VALEURS 


Amer. !«.. 

Ane. Am. C. 


7S II 

‘ n .. 

65 fi 

192 - 
197 .. 
132 ; 
188 .. 
ES . 
361 291 390 .. 
467 .. 459 .. 
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236 

50 

470 

u 

836 


126 


7BD 


9/ 

» 

2*5 


162 

70 

370 



Rhflno-Peol. 

Koau.4lciaf 
Eu I— triai 


COTE DES CHANGES 


Hwdi.P. 

easat-um 


DES BILLETS 


MARCHE UBRE OB VOR 


MARCHE OFFICIEL 


ûdn V—£u| H0Kr,JUES ° flET£SES 


Nat MesL 
Ravit «Me 


71 &IJUUUL 
1799 ISV Bassiew. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. PtOCHtOtEHT - 

— Um interview da présidant | 
Sengbor après sa tournée dans 
. le mande arabe. 

3. AFRIQUE 

— SAHARA OCCIDENTAL : les 
Cortès ont adapté le projet 
de loi sar la décaloahatioe 

3. QUTRE-MEH 

— T.FJÜ. : M. Ali Anrf ebHeat] 
la confiasce de l'Assemblée. 

4-5. ASIE 

5 à 7. EUROPE 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : | 
« A la le cb er ch e d'an socia- 
lisme pasaMa», par Alberto 
Jocovîelk*. 

— U.R.S.S. : tes Soviétiques 
cherchent £ s'informe» sur les 
résultats de la réaaioQ de 
Ranbomllet. 

— ■ Novembre an Portugal» (11)/ 
par André Fontaine. 

8 i IB. POLITIQUE 

— L'Assemblée nationale a exa- 
miné (es budgets de la radio- 
télévision, des P.T.T. et du 
commerce extérieur. 

— Le Sénat a adopté le projet 
de loi foncière. 

— A Arras, le successeur de, 
Guy Mollet sera désigné 

dimanche. 

12. SCIENCES 

— Les Journées nationales des 
« Ader ». 

11 SOCIÉTÉ 

— Le gala beolenx de la prasti- , 
tntion. 

14. ÉDUCATION 

— L'occupation de Fécale de 
Roissy -en-Brie par les parents 
d'élèves. 

15. JUSTICE 

— Le fils de Mehdi Ben Barba a 

été longuement entendu par 
la juge d'instruction. 

16. FAITS 01VESS 
. — L'étrange noyade d'an ressor- 
tissant algérien à Annecy. 


[ Nominations dans la magistrature 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 25 

THEATRE : Notes de travail 
d’Antoine Vîtes sur s Partage 
de midi ». 

MUSIQUE : La fanese querelle 
do ‘ara et do « rhythm 
o* blocs. ». 

CINEMA : « la Flûte enchan- 
tée ». da Bergman: Mardi an 
Festival de Parta : La cinéma- 
thèque de L anan niv! . 

EXPOSITIONS : le Petit Bronsa; 
Tom Phillips à l’ABC : Ha viex. 
galerie Jouas ; DeyroUa no 
Musée d’art moderne. 


34 - 35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— L'avenir da transport aérien 
an point de vue «TA. Anbcy. 

35 ) 38. LA VIE SOCIALE 

ET ECONOMIQUE 

— M. Jean - Claude Boassac 
annonce la feimeiuin de trois 
usines dans les Vosges. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (31 à 33) ^ 
Aujourd’hui (28) : Carnet (29) ; 
c Journal officiel » (28) : Météo- 
rologie (28) : Mots croisés (3) ; 
Finances (39). 


• Pour louer une voiture 
' à La Réunion, réservez , 
chez Europcar au v 645.21 .25 



R. BERBIGIER 



72-74 \ ^ TEL: 

RUE 951-14 97 

HENRI-BARBUSSE ARGENTEU1L 


wëe k -end 50 F. 

AMSTERDAM * 

demandez notre brochure 

nouYelfcs 
91 frontières 


M, Pierre David premier président de !a Cour 
de sûreté de F État 


Réuni mardi 18 novembre 
souk là présidence de M. Valéry 
Giscard (TEstalna. le conseil 
supérieur de la magistrature a 
nommé M. Pierre David, actuel- 
lement président da tribunal de 
grande -instance de Nice, comme 
premier président de la Cour de 
sûreté de l’Etat, en remplacement 
de M. AT«rt™ Simo n Ce dernier 
succédera, comme directeur de 
cabinet da garde des sceaux, & 
M. Robert Schmelck. nommé 
premier avocat général & la Cour 
de cassation. 

Le conseÜ supérieur de la 
magistrature a. d’autre part, 
nommé conseiller à la Cour de 
cassation MM. «Jean -Maria Jégu, 
procureur général de la cour 
d'appel de Lyon: Paul Lutz, 
it de chambre & la cour 


UN NOUVEL EPISODE 
DANS L'AFFAIRE DE L'ÉGLISE 
ROUMAINE DE PARIS 


Le Père Vasfie Boldeanu, pré- 
sident de la communauté rou- 
maine de Paris, a été convoqué 
Le S novembre à la préfecture de 
polip», où 11 tni a été demandé 
— verbalement — de quitter 
régllse des Saints-Archanges, rue 
Jean-de-Beauvaifi. 

Ce nouvel épisode dans une 
affaire qui dure depuis plusieurs 
années semble faire suite à la 
visite que M Chirac a faite ré- 
cemment en Roumanie (le Monde 
du 30 Juillet). A plusieurs reprises 
l’Etat roumain a exprimé le dfertr 
d’obtenir la disposition des locaux 
dont 11 conserve la propriété. 
De son oété, la communauté 
d’émigrés fait valoir qu'elle a 
dépensé des sommes considérables 
et revendique le droit & l’exercice 
libre du culte orthodoxe. 



RIVES 


LA GRANDE MAROQUINERIE 
. DE PARIS 



CROCODILE 
'CARAÏBES " 


1150 


156, rue de Rivoli 

— MÉTRO : LOUVRE — 


d’appel de Paris; Jean zehler, 
direct eu r des services Judiciaires 
A Monaco, et René Brunet, prési- 
dent de chambre de la cour d’ap- 
pel de Paris ; Michel Olivier, pre- 
mier vice - président an tribunal 
de Paria. 

[Ni la 2 Juillet 1912 & Unifie 
(Meurthe-et-Moselle). M. Pierre Da- 
vid effectua le début de ea carrière, 
nommnnnVi en 19U. « l’est de la 

France Jusqu'en 1959, année où U 
est nomme Juge instruction à 
Paris. Zi est vice-président da tri- 
bunal de la Seine en 1965. puis pré- 
sident dn tribunal de Nice en 1970. 
ZI avait été entre-temps président 
de chambre suppléant a la Cour de 
sûreté de l'Etat 1 

rNé le 20 février 1919 & Paris, 
m Simon entre ri»™» la megla* 

trature en 1343. H est successlve- 
msnt en poste A D p— — . t.iii» pon- 
tolse. Parie, affecté ans fonctlosa 
de l’Instruction. Après . avoir été 
conseiller technique du garda des 
sceaux en 1967, 11 est nommé la 
même année pr o cu r eur général à 
Basse-Terre. U est président de 
chambra A la cour d’appel de Paris 
en 1972. Sa nomination comme pre- 
mier président de la Cour de sûreté 
de TBta3 remonte au 4 ma» 1975.] 


Dans l'Eure 

L'USINE POLLUANTE 
CONTINUAIT A PRODUIRE 

L’usine de produits chimiques 
d’Aotheun-Authoomet (Eure), dont 
la fermeture pour non- f 

respect des règlements an tl pollu- 
tion avait été décidée le 22 octobre 
dernier par U André Jarret, minis- 
tre de la qualité de la vie, 
cessé effectivement sa production 
qne le 1 S novembre. 

tin»! alors que les mises en de- 
meure de l’administration se succé- 
daient depuis deux ans et demi, 
alors qu’un arrêté préfectoral pres- 
crivait déjà la cessation de fonc- 
tionnement en août 1975, l'entre- 
prise a encore prolongé son activité 
pendant- vingt-six Jouis. 

Ce délai, qui - a provoqué une 
manifestation d Impatience de 
part des habitants de la commune, 
s’explique par les lenteurs avec 
lesquelles i’ »ri»wiw *«*-»it 1 on a trans- 
mis sa décision au siège parisien 
de la société. Le direction ei 
profité pour activer la production 
et utiliser ses stocks de matières 
premières. Elle a décidé maintenant 
de fermer définitivement l'usine 
d’AnthenU et de déménager l'appa- 
reillage dans une autre entreprise 
dn groupe. 


Selon les experts de T0.CD.E. 
LA REPRISE SSA PLUS USITE 

La reprise économique dans les 
vingt-quatre pays de TO.C.D.R. 
pourrait être pins lente que ne 
le prévoient les divers gouverne- 
ments. Ce constat ressort des tra- 
vaux du comité de politique éco- 
nomique de l'Organisation de 
coopération et de développement 
économiques qui s'est réuni les 

18 et 19 novembre & Paris. 

Ainsi, les spécialistes de 
l’O.CJDJE. prévoient pour les 
Etats-Unis une croissance du pro- 
duit national brut (PJNU3.) d’envi- 
ron 5,5 % en 1976, alors que Wash- 
ington la chiffre à 7 %. De même 
pour l'Allemagne fédérale les pré- 
visions sont respectivement de 
3 % et 5 %. En France, le PJST3. 
augmenterait de 3 % selon les 
experts du Château de La Muette 
et de 4,7 % d’après le gouverne- 
ment. En Grande-Bretagne, la 
croissance serait légèrement supé- 
rieure à 0 %, au lieu de 2.4 % 
selon le Trésor britannique. Enfin 
le P.NJ3. progresserait de 1 ■% en 
Italie et de 6 % au Japon. 

Ces prévisions ont été faites 
rtang l'hypothèse du maintien des 
politiques économiques menées 
par les différents gouvernements. 

La hausse des prix se situerait 
en 1976 en-dessous de 8 % pour 
les Etats-Unis et le Japon. Elle 
dépasserait 10 % en France et en 
Italie et serait supérieure & 15 % 
en Grande-Bretagne. En revan- 
che, pour l’Allemagne fédérale 
l'Inflation s’établirait tfux alen- 
tours de 5 %. 


En Albanie 


La prochaine Constitution devrait en 
< l’édification intégrale dn social 

De notre correspondant 


Vienne. — La République popu- 
laire d’Albanie va ce doter d’une 
nouvelle Constitution. M. Hysni 
Sapa, membre dn bureau poli- 
tique et secrétaire du parti du 
travail, a précisé le lundi 17 no- 
vembre devant l’Assemblée popu- 
laire qu'une décision en ce sens 
avait été adoptée lors du hui- 
tième plénum du comité central 
du parti du travail (F.TJL), qui 
s’est tenu récemment à Tirana. 

Dé]&, O y a quatre ans, pendant 
le sixième congrès du P.T-A-, 11 
avait été dit que la Constitution 
adaptée le 13 mars 1946. au len- 
demain de la libération, corres- 
pondait A une époque mainte- 
nant révolue. Mais les travaux 
de révision entrepris ces dernières 
années n’ont pas dépassé le stade 
préparatoire. 

U semble cette fols quH en 
aille différemment, une commis- 
sion spèciale de l'assemblée popu- 
laire a été créée. Comptant cin- 
quante et un membres et présidée 
par M. En ver Hodja, le secrétaire 
général du P.TJL, die s’est réunie 
la première fois dès lundi. 

La première loi fondamentale 
de l’Albanie populaire avait servi 
de « base constitutionnelle au dé- 
veloppement du pays sur la voie 
du socialisme a. Or, a déclaré 
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COURS A Z 

Méthode Audio rîsMofle 

198, rue Saint-Honoré. Paris (1*0 
TéL 261-47-04 et 261-4W5 
M* Palais-Royal 

DACTYLO 
cycles de 15 h. . 

(Débutants, Poif . recyclage) 
Entrainement mac hin e électrique 

STÉNO en 50 h. 

Système PREVOST -DELA UWAX 
de 8 h à 20 h, tte l'année sauf samedi 


Après la rupture 
entre ELF ef SONATRACH 

LA CF.P. ÉTEND 
SON ASSOCIATION 
AVEC L'ALGÉRIE 

La Compagnie française des 
pétroles et la SONATRACH vien- 
nent de signer un accord défi- 
nissant et étendant leurs rela- 
tions pour la période 1976-1980. 
Une nouvelle répartition des 
intérêts entre les deux groupes 
Interviendra sur les glssements 
d'Hassi-Messaoud et de l'Est sa- 
harien. D'une façon générale, la 
CFF. augmente sa participation. 
Cela se traduira par une aug- 
mentation en 1976 du tannage 
mis â sa disposition. 11 passera 
de 7 millions de tonnes & 10 mil- 
lions de tonnes de pétrole brut. 


. PETROFINA PRENDRAIT 
UNE PARTICIPATION 
MAJORITAIRE DANS RIPOLIN 


La compagnie pétrolière belge 
Petrofina s’apprêterait & prendre 
une participation majoritaire 
dans le capital de Rlpolln-Geor- 
get-Freitag, deuxième fabricant 
français de peintures. Les conver- 
sations, engagées .depuis quelques 
temps, seraient sur le point 
d’aboutir. Leur conclusion ne dé- 
pendrait plus que de l'autorisa- 
tion de la Rue de RivolL 

[RlpoUn-Geoxset-Fzeltax « réalisé 
en 1974 un chiffre d'affaires conso- 
lidé de 2734 misions de fanes 
(-t 24 %). Mais, du fslt de la crise 
de F automobile, industrie qui ab- 
sorbe de 40 t 45 % de la production 
de peintures en France, la société a 

enregistré une perte de 146 million 
de francs. 

Elle a pour principaux action- 
naires i p.p.s. OAB5 %). le groupe 
Lefranc-Poumler (1449 %), Omnium 
Paribas Cl 348 %), Louis de Poix 
(848 %> et le g onpe Georget 
(6,79 %). Informée de cette opéra- 
tion, la Chambre syndicale des 
agents dt change a suspendu, le 
17 novembre, la cotation des titres 
Ripolln (dernier cours : 64 F).] 


C D E F G H 


L’Algérie opte pour le système allemand 
de télévision en conteurs 

De notre correspondant 


— L’Algérie a choisi le 
procédé allemand de télévision en 
codeurs PAL. La nouvelle, an- 
noncée le mardi 18 novembre, met 
brusquement fin aux espoirs 
nourris & Paris de voir Alger opter 
pour le SEC AM. qui bénéficiait 
pourtant ici de la cote d’amour. 
Lors de la visite de M. Giscard 
d’Estalng, on le disait « placé à, 
90 % ». a condition que la Pranoe 
consente des facilités soit pour les 
renduHi-A* de paiement soit pour 
la fourniture des programmes (le 
Monde du 16 avril). A L’époque, 
les demandes algériennes ne pa- 
raissaient pns exorbitantes A la 
suite présidentielle. Quelque mois 

S tus tard, M. d'Ornano, ministre 
e l’industrie et de la recherche. 
S’était déclaré lut amyi optimiste. 
Depuis, il est vrai. l'Algérie a vu 
s'accroître le déficit de sa balance 
wwim i w.ia.ip avec la France et p U w 
a l’impression que bien peu d’ef- 
forts sont faits pour le réduire. 
En revanche, la République fédé- 


L'ERAP ECT UN OUTIL 
POLITIQUE AU SERVICE 
D'IDEES RÉTROGRADES 
estime Algérie-Presse-Serïice 


Alger (A. P. P.). — « La "'dété 
d'Etat français ERAP a toujours 
voulu que le pétrole algérien loi 
■oit cédé à des cond i tions privilé- 
giées e, a affirmé mardi soir l’agence 
nationale algérienne A. P. S. dans un 
commentaire sur les relations aJgéro- 
françalses sur le plan pétrolier. 

c Le groupe ERAP n'agit p es tou- 
jours en opérateur Industriel, mais 
son vrai visage demi me celui d’un 
outil politique au service d’idées 
rétrogrades *>, estime l'A. P. S„ qui 
ajoute : a On ne sortira jamais des 
calculs Incompréhensibles de l’ERAP 
quand Us s’appliquent & l’Algérie. 
L’ERAP est spécialiste en chiffres 
manipulés et en analyses erronées. 
La réaction de l’ERAP aujourd’hui 
est inspirée par le dépit de. voir la 
SONATRACH refuser 16» avan tages 
extravagants ifrntsnrfêif par fESAf. 

» Alors l’ERAP se répand en pleur- 
nicheries sur le prix trop élevé du 
brut algérien, et son président fait 
des déclarations que l’on peut consi- 
dérer «sonne une véritable agression 
contre l’Algérie a, émit 
l’agence algérienne. 


Le numéro du «Monde» 
daté 19 novembre 1975 a été 
tiré k 555 512 exemplaires. 


raie ftiiwtifliriF devenue le pre- 
mier acheteur de l'Algérie, presse 
cette dernière d'équilibrer les 
échanges en sa faveur. — P. & 

[Après P annulation en mal dernier 
d’un contrat avec' Renault - Bavlsm 
(cinq mille cinq cents camions), le 
choix de la filiale espagnole aXT.T. 
au détriment de CIT-Alcatel pour 
1 Installation d’une urine de maté- 
riel téléphonique et la récente rup- 
ture des négociations avec Rtf-Erap 
(voir les commentaires de l'agence 
APA cl -contre), la dêcUoa du gou- 
vernement algérien marque une nou- 
velle étape dans la dégradation des 
rapports avec la France. 

H tant cependant noter que Ig 
Compagnie française des pétroles 
vient de renouveler et même d’éten- 
dre ses accords de coopération avec 
la société algérienne SONATRACH. 
notamment).] 

L’Algérie sera la seul paya du 
Maghreb à utiliser le système PAL, 
le Maroc et, tout récemment, la 
Tunisie ayant opté pour le Système 
français. Ce dernier, a été adopté 
Jusqu’à m a in t enan t par -une ving- 
taine de pays (pays de l’Est, Iran, 
Irak, Arable Saoudite et certains 
■paya africains), une quinzaine ayant 
opté pour son concurrent (Europe 
de POnest et pays Scandinaves, Too- 
roriavle, Afrique du Sud et Brésil 
notamment). Le choix dn 8ECAM 
par on pays .représente une « vic- 
toire s politique, au stade des 
échanges économiques las choses ne 
sont pas aussi évidentes. Les com- 
mandes importantes (matériel divers. 
msJsoiu de la radio, usines de télé- 
viseurs) ne sont pas obligatoirement 
passées aux entreprises du pays dont 
le système a été choisi. Bien des 
Etats pratiquent dans la réalité une 
sorte de compensation :■ Os achètent 
leur matériel aux Allemands «ns ont 
choisi le SECAM, . et Inversement 
pour ceux qui ont opté pour le PAL.] 


YEMEN 


HDGGAR 


En land - rover ou mini- 
bus, une nouvelle, façon 
de découvrir de vraies 
civilisations. 

•asm i’oi: f so'îH't 

•v'e r. ,)* V V: 'întd 7)nif, 

•' • ilî.-’l-J') 


A découvrir an moins unie fois dans sa vio 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son phu jeune fige* la jeune fille asiatique est initiée 
**' à Part subtil et m i llén a ir e du massage flinTlandat. 

V Un massage très raffiné pratiqué iTany 

un bain d’ean tiède et parfumée, avec rélaxation 
et cérémonial da thé au j asmin 
Pr ene z un rendez-vous personnel en téléphonant à 

lTnstitat très hixueux de Claude Massard, rue de la Paix. 

^ Et offrez-vous le privilège de découvrit; voua 
tontes les subtilités du merveilleux mswa g e thdflandal» 

LThsthnt vous propose également îmrintlim, oxy génation, 
bronzage, traitements spéciaux et tom les antres types de 
m assa g es, sportifs on de relax a ti on, avec masseora et masseuses 
expérimentés. * 

Institnt Corporel Glande Massard ICM* 

6, me de la Paix - 75002 Paris - téL 261.2725-261.27.26 



M. Kapo. «fi y a la 
la basa économique c‘ 
a été édifiée dans l 
prochaine Constitutif 

de l’étape de !’« édif 
orale du socialisme t 
refléter aenttèremen 
du P.T-A et définir 
les tâches fondement 
de la dictature du pro 
l'état actuel du déveh 
pays ». 

M. Kapo a fait alli 
reprises au combat 
« ennemis intérieur, 
rieurs », & la nécessité 
contre le bureaucra 
libéralisme ». U y 
Jours, m Mehmet > 
dn gouvernement et 
la défense, avait déj 
ce cheval de bataille 
renouvelés & la qvtgt 
lùtlonnalre doivent i 
chés des exhortation 
aux pressions de 
notamment économie 
c influences idécÂogiq-. 
du monde capitaliste 
niste ». Les changea: 
seraient produits c 
mois & la tête du P.T- 
du 27 septembre) par 
quer que même par 
géants tous n’auralc 
Insensibles & ces in 
lutte contre les hérétl 
poil se poursuit donc 
avec ardeur. 

MANUEL I 



( Publicité > 


800 ma a 
à écrire et 
cousit chez L 

200 électriques pi 

O UT ES Im marques, 
res. le» plu» dure ht 
chère» Olivetti. O. 
Adler. Brother Gr 
C.M, etc Simple» fOln 
t.t.c > ou qod tank» ou | 
81 style» de caractère» Slgi 
Duriez vend en discount 
eana représentant Certai 
ne» sont surfallea. da 
champion» Duriez vous d 
sur toute» et rembourse 
Jours si non satisfait 
limitées. 132. bd Salât, 
328-43-31 Calculatrice» éla 
matériel de bureau 
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